
La boîte à vitesse s'étant, semble-t-il, coincée

Le Fribourgeois était un des meilleurs pilotes de formule I
BRANDS-HATCH, Angleterre (AP). — Le Suisse Jo Siffert, l'un des meilleurs pilotes de for

mule 1, s'est tué dimanche dans le Grand prix de Brands-Hatch au volant de sa « B.R.M. » dévorée
par les flammes. Agé de 35 ans, il avait deux enfants d'un premier mariage.

On était au 16me tour. Siffert, le plus rapide aux
essais vendredi et samedi, avait pris un mauvais départ
et plusieurs concurrents le devançaient. Peu à peu,
avec audace et détermination, le Suisse grignotait des
places pour tenter de s'installer en tête. Soudain,
comme le dira plus tard le Britannique John Surtecs
qui le suivait, « la boîte de vitesse a paru se coincer,
rendant incontrôlable la voiture qui a heurté un rem-
blai, a capoté et a pris feu. Jo n'avait pas une
chance ».

UN IMMENSE BRASIER
De fait, lorsque les pompiers et les sauveteurs sont

arrivés sur place quelques secondes plus tard, le bolide
n'était plus qu'un immense brasier dans lequel Siffert
avait péri carbonisé.

De l'essence enflammée s'était
répandue sur la piste au-dessus de la-
quelle s'élevait un épais nuage de
fumée noire et les organisateurs ont
immédiatement arrêté la course. Un
grand silence s'était fait dans la foule
de 40.000 spectateurs qui avaient com-
pris l'ampleur du drame.

A ce moment-là, l'autre pilote de
l'écurie « B.R.M. », le Britannique
Peter Gcthiii, était en tête suivi du
Brésilien Emerson Fittipaldi et de
l'Ecossais Jackie Stewart.

FATALITÉ
C'est pour fêter la victoire de ce

dernier dons le championnat du
monde des conducteurs que cette
épreuve de Brands-Hatch — ne comp-
tant pas pour le championnat — avait
été organisée en remplacement du
Grand Prix du Mexique auquel les
coureurs avaient refusé de participer
en raison des mesures de sécurité
inadéquates.

La mort de Siffert est le deuxième
coup tragique porté cette saison à
l'écurie « B.R.M. » En juillet, le Mexi-
cain Pedro Rodriguez avait été tué
dans une épreuve de grand tourisme
en Allemagne.

(Lire également en page 15)

Un amas de ferraille : c'est tout ce qui reste de la voiture de Siffert
(Téléphoto AP)

Jo Siffert se tue à
Brands-Hatch (GB)

Nouveau déchaînement
de violence en Ulster
Plusieurs personnes tuées ou blessées
NEWRY (ATS). — Trois cents

manifestants se sont rassemblés
dans la rue principale de Newry,
dans le comté de Down, à proxi-
mité de la frontière avec l'Eire,
où trois civils, surpris en train
de dévaliser des convoyeurs de
fonds, ont été abattus par la
police, alors qu'ils tentaient de
fuir , ignorant les sommations d'u-
sage. Un de leurs complices a pu
s'échapper. Quatre voitures au
moins ont été incendiées.

Cette nouvelle flambée de violence s'inscrit
dans la prolongation des événements de same-
di à l'aube à Belfast, au cours desquels deux
jeunes femmes, qui, à bord d'une voiture,
avaient ouvert le feu sur une patrouille bri-
tannique, ont été abattues dans le quartier
catholique de Falls-Road. Les circonstances de
l'incident restent, toutefois, très controversées.
Selon l'armée, les deux victimes (une troisiè-
me passagère de l'auto, blessée, a dû être hos-
pitalisée) étaient déguisées en hommes et la
troupe les aurait confondues avec des membres
de ÎT.R.A. Un député de l'Ulster au parle-
ment de Westminster a demandé qu'une enquê-
te soit ouverte pour élucider le mystère.

AUTOBUS INCENDIÉS
Deux croix ont été érigées dans le quartier ,

à l'endroit où les deux femmes sont tombées
et la population catholique vient s'y recueillir.
Samedi après-midi , quelque 2000 personnes sont ,
en outre, descendues dans la rue à Belfast , et
ont incendié trois autobus. Dans la soirée,
trois soldats ont été légèrement blessés par des
tirs de francs-tireurs, alors qu'ils escortaient
un groupe du génie chargé d'évacuer les auto-
bus incendiés. Un passant a été mortellement

atteint par des tirs dirigés contre un camion
de l'armée, et un membre de l'I.ICA., qui
venait de lancer un « cocktail Molotov » en
direction d'une patrouille, mortellement blessé,
a été emporté par ses camarades.

CORPS A CORPS
A proximité de la frontière , près de la peti-

te bourgade de Clones, des éléments de l'ar-
mée britannique ayant surpris, samedi, des
habitants en train de combler une portion de
la route dynamitée afin d'en interdire l'usage,
ont été pris sous le feu de tirs d'armes auto-
matiques venant de l'autre côté de la frontiè-
re. Des corps à corps ont opposé des sol-
dats aux habitants dont un certain nombre
s'est retiré en République d'Irlande.

Dans la soirée, à Coalisland, dans le comté
de Tyrone, l'armée a ouvert le feu, à deux
reprises, après les sommations d'usage, con-
tre les manifestants qui attaquaient avec des
bombes incendiaires le commissariat de poli-
ce de la ville.

Quatre d'entre eux ont été atteints par les
balles et emmenés par leurs camarades. Un
porte-parole de l'armée a déclaré qu'ils n'avaient
été que blessés.

Un seul «Grand» éliminé
Seizièmes de finale de la coupe de Suisse

Une seule surprise pour les seizièmes de finale de la coupe
de Suisse : l'élimination de Winterthour par Bruhl. Un autre
« grand » bénéficie du sursis : Grasshoppers, tenu en échec
à Chiasso. Fribourg, lui aussi, devra rejouer contre Thoune.
La surprise que l'on attendait... un peu devait venir de Neu-
châtel. Mais Meury (encadré de Durr et Man toan) et ses
camarades chaux-de-fonniers ont su résister aux Neuchâtelois

du Bas. Lire nos commentaires en page 13.
(Avipress - J.-P. Baillod.)

Limites de la sécurité
La chronique de l'automobile se trouve une fois de plus éclaboussée de sang s

j à la suite des tragiques accidents du week-end. Jo Siffert à sa manière, les vie- g
! times de la N. 1 sur le tronçon soleurois de l'autoroute, ont payé leur tribut au =
j c dieu féroce et cruel » de l'automobile. g

Qu'un champion de courses, automobiles laisse sa vie au volant n'a pas de i
j quoi surprendre outre mesure, dira-t-on. Il en avait accepté le risque. Il y a des g
\ métiers très dangereux. Il arrive un moment où il faut payer le prix de son §
i engagement pour une cause, une idée, une machine. 1

On oublie alors, un peu vite, que le coureur n'est pas seulement au service \\\
\ de quelques honorables et voyantes performances. Au péril de sa vie, il permet §
I à la mécanique de s'améliorer, de se perfectionner : l'usure des freins, la résis- |
\ tance des pneus, pour ne parler que de ces < accessoires », ont été soumis, grâce =
\ aux courses automobiles, à des essais et à des épreuves dont le résultat est %

\ comptabilisé au bénéfice de la sécurité de dizaines de millions d'automobilistes =
i de tous les jours. g

Il serait donc injuste de conclure que Siffert « est mort pour rien ». Il mérite §§
! le même hommage que tous ceux qui, sous les projecteurs de l'actualité ou dans s

le travail obscur de la fabrication quotidienne, se dévouent pour accroître la =
i sécurité sur nos routes. §j

Née elle aussi d'un besoin de sécurité, plus encore que de rapidité, l'auto- =
i route, malgré ses avantages et perfectionnements, n'est pourtant pas capable =
i d'offrir le refuge absolu que trop de conducteurs s'imaginent à tort d'y trouver, s
; La tragédie de la N. 1 en apporte une nouvelle illustration. g

Les plus belles routes, les plus confortables autoroute* resteront des pièges g
\ mortels, à chaque tour de roue, aussi longtemps que les automobilistes se laisse- =
! ront emporter par l'euphorie du week-end ; qu'ils oublieront d'adapter stricte- g
I ment leur conduite aux conditions météorologiques (visibilité, brouillard, pluie, g
j pistes mouillées et glissantes, verglas, neige, etc.) et qu'ils sous-estimeront l'im- =
i partance vitale du coefficient d'encombrement. g

Car apprendre à conduire une voiture est une chose. Savoir la piloter sur une g
; autoroute, par n'importe quel temps, en est une autre, à laquelle on est loin =
j d'accorder l'attention qu'elle mérite. g

R. A. |
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Persép olis .
la f acture
TÉHÉRAN (AP). — M.

Amir Assadulah -Alain, minis-
tre de la cour, a réfuté, di-
manche, les chiffres publiés
par la presse étrangère, qu'il
a qualifiés de « complètement
exagérés » et a affirmé que
les fêtes de Persépolis avaient
coûté 16.600.000 dollars.

Dans cette somme, a-t-il
déclaré, figure la construction,
au moyen de capitaux privés ,
du monument-musée «Chayad»,
destiné à commémorer les ser-
vices rendus au pays par le
souverain (6 millions de dol-
lars).

Les fêtes , a-t-il précisé,
n'ont nullement constitué un
« fardeau insupportable » pour
le peuple iranien.

M. Alam a déclaré que les
réjouissances — transports ,
nourriture et personnel —
avaient coûté 2.300.000 dollars ,
« soit , seulement, 0,25 % du
budget national ».

M. Alam, qui présidait le
comité des fêtes, a également
déclaré que le « camp du
Drap d'or» , qui servira main-
tenant aux touristes, avait
coûté 6.300.000 dollars.

Ce qui est en jeu
Les idées et les faits

Dans huit jours, le peuple suisse, c'est-à-
dire les hommes et les femmes de ce pays
qui voudront bien faire nsage de leurs
droits réputés souverains, aura choisi—ses
mandataires, ses représentants, lés membres
de ce corps législatif il deux têtes qu'est
l'assemblée fédérale.

Une fois de plus, fl faut le constater, la
campagne électorale n'a pas remué les mas-
ses. Fini le temps des vibrantes réunions où
le citoyen qui avait pris la peine de se
déplacer voulait être payé de retour par le
plaisir de quelque homérique « prise de
bec ». Aujourd'hui, la technique vous sert
la propagande à domicile, par le truchement
de la radio et du petit écran qui, chez nous
du moins, contraignent à garder le ton de
la bonne compagnie. Il est difficile, dans
ces conditions, d'allumer l'enthousiasme et
de fouetter le zèle de l'électeur.

Du moins, cet effort d'information ne
serait-il pas perdu s'il amenait auditeurs et
spectateurs à réfléchir sur ce qui est en jeu.

La législature finissante laisse an moins
une leçon, et c'est qu'il ne suffit pas pour
« accroître la prospérité commune des
confédérés », selon l'exigence formulée dans
la constitution elle-même, d'aligner une série
de revendications dans les semaines précé-
dant le scrutin ; il faut encore assurer les
moyens en rapport avec la fin que l'on se
propose. Et par moyens, entendez autre
chose que les ressources financières, à
savoir le support institutionnel, l'appareil
indispensable à l'action . des pouvoirs
publics.

A cet égard, les autorités se sont appli-
quées durant les quatre années écoulées à
donner plus de poids à l'actif du bilan.
Elles sont enfin parvenues non pas encore à
résoudre un problème proclamé urgent
depuis plus de trente ans, mais à ouvrir la
voie à une solution. Je veux dire que la
Confédération a reçu le pouvoir de prendre
en main l'aménagement du territoire. Le
souverain lui a aussi confié la tâche de
mener la lutte pour la protection de l'envi-
ronnement. On peut dire aussi que l'idée
d'une politique de la science, de la recher-
che et de l'enseignement a maintenant
acquis droit de cité. On l'admet, la science,
aujourd'hui n'est plus l'apanage ni du
savant ni du technocrate, car elle impose
des charges considérables, donc aussi la re-
cherche d'un équilibre entre ce que récla-
ment d'autres domaines, celui de la sécurité
sociale par exemple, ou de la défense mili-
taire, et la part réservée au développement
de la formation intellectuelle à tous les de-
grés. Et tout cela relève de la pensée et de
l'activité politiques.

Mais il ne suffit pas d'avoir les moyens
d'agir, encore faut-il les utiliser et de
manière judicieuse, c'est-à-dire en tenant
compte non seulement des possibilités maté-
rielles — et elles ne sont pas inépuisables —
mais aussi des réalités particulières à notre
pays qui réunit des communautés diverses
dont chacune apporte à l'ensemble l'élément
vivifiant de sa personnalité propre.

Ce qui est en jeu, c'est donc moins la
valeur intrinsèque, théorique de nos institu-
tions que leur valeur pratique. Sont-elles
capables de s'adapter aux exigences d'un
monde profondément transformé par la
technique, donnent-elles à l'homme le pou-
voir de dominer cette technique ou bien,
parce qu'inadaptées, lui font-elles courir le
risque d'en devenir l'esclave ? Dans quelle
mesure, sans les altérer dans leur essence
même, conviendra-t-il de les assouplir, de
les amender, de les compléter pour en faire
l'instrument qui convienne à notre temps ?

Il semble qu'au cours de la législature, on
ait entrevu que ces points d'interrogation
signalaient le nœud même du problème. Il
conviendrait dès lors que les élus du 30
octobre, ayant discerné d'où il faut partir,
se montrent capables non seulement de
fixer un but mais de s'entendre aussi sur
l'itinéraire qui peut y mener le pins sûre-
ment et le plus rapidement.

Georges PERRIN

Grave accident dû au
brouillard sur la NI:
5 MORTS, 21 blessés
Dégâts évalués à 220.000 francs

De notre correspondant :
Un drame routier particulièrement

atroce, qui a fait cinq morts, 8 blessés
grièvement atteints et 13 légèrement at-
teints, a eu pour théâtre samedi soir
l'autoroute N1, près de Gunzgen en
territoire soleurois. Une nappe de brouil-
lard d'une intensité rare s'est soudain
abattue sur l'autoroute, les conducteurs,
qui n'avalent pas plus d'un mètre dc
vue, ont été surpris. Freinant, pour se
mettre en sécurité, les premiers automo-
bilistes d'une longue colonne furent pris
en écharpe par les voitures qui sui-
vaient, et ainsi de suite. Un véritable
chaos devait régner sur la route, re-
couverte de sang. L'alarme générale fut
immédiatement donnée et des ambulan-
ces dépêchées sur. les lieux. Le travail
des sauveteurs, de la police et des mé-
decins devait être très difficile, car une
partie des blessés étaient enfermés dans
leurs voitures totalement détruites, alors
que d'autres gisaient pêle-mêle sur U
route.

COMME UNE PLANCHE
« Je n'ai encore jamais vu nn tel

tableau. Nous ne savions plus où don-
ner de la tête. Les blessés appelaient
au secours et autour de nous, le brouil-
lard devenait toujours plus épais », de-
vait nous déclarer l'un des sauveteurs
dimanche matin. Un des automobilistes,
surpris lui aussi par ' cette brusque ap-
parition du brouillard, devait préciser :
« Nous roulions à vive allure sur une
route en parfait état et dans de très
bonnes conditions. Ce fut comme une
planche s'abattant soudain devant la voi-
ture. La seule réaction possible : freiner
pour se mettre à l'abri. Les voitures
ont été projetées les unes contre les
autres, et ceci sur les deux voies. En-

quelques secondes, ce fut un chaos in-
vraisemblable. »

HÉCATOMBE
Les hôpitaux des alentours ont été

submergés, des médecins étant appelés
à l'aide pour donner les premiers soins
aux blessés. Certains des huit blessés
grièvement atteints sont dans un état
désespéré. Les dégâts matériels dépas-
sent les 220.000 francs. La liste des
défunts, qui nous a été communiquée
par la police soleuroise dimanche matin,

est la suivante : Martin Stotz, âgé de
25 ans, de Brougg, Werner Keii, âgé
de .32 ans, de Zurich, Ernst Isliker,
âgé de 19 ans, de Volketschwil , Urs
Walker, âgé de 24 ans, d'Olten, el
Hans-Joerg Aenisegger, âgé de 20 ans,
de Zurich.

D'autre part, une sixième victime a
été déplorée à Rickenbach (SO), où un
Yougoslave, dont l'identité n'a pas en-
core été révélée par la police, a perdu
la vie dans un accident de la route.

E.E.

Sur les lieux de l'accident. (Téléphoto AP)
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VAUSEYON

En descendant la route des gorges du
Seyon , hier à 17 h 20, M. M. S. de
Saint-Imier n'a pas pu s'arrêter derrière une
file de véhicules arrêtés par la signalisation
lumineuse. Le choc provoqua des collisions
en chaîne avec trois voitures. Dégâts ma-
tériels aux quatre véhicules.

Quatre voitures
endommagées

Be la mission â la communauté
Dans le cadre de la semaine missionnaire,

deux pasteurs noirs ont parlé dimanche à
Neuch âtel. A la Collégiale, le culte était
présidé par M. Paul Mbende, président des
Eglises baptistes du Cameroun , et au Tem-
ple du bas, par M. Victor Rakotoarima-
nana , secrétaire de l'Eglise de Jésus-Christ à
Madagascar.

Dans une prédication simple, ferme et
nuancée , ce dernier traita le thème de l'uni-
versalité de la foi. De même que Pierre a
reçu de Dieu l'ordre d'adresser le message
de l'Evangile naissant , non plus seulement
aux juifs , mais aux Gentils, de même,
aujourd'hui , c'est à l'hunanimité tout entière
que les Eglises doivent s'adresser pour lui
annoncer la bonne nouvelle.

L'arrivée du christianisme en Afrique a
déclenché un processus de changement
social qui a entraîné une dangereuse désin-
tégration de l'âme africaine. Ayant com-
mencé par condamner les chants , les dan -
ses, les coutumes païennes, l'Eglise, par ses
jugements négatifs et hâtifs , a été la cause
de l'aliénation culturelle du continent afri-
cain. Dieu intervient là où nous sommes et
il nous prend tels que nous sommes ; notre
salut ne dépend pas des coutumes ni des
symboles extérieurs, mais uniquement de
notre foi en Jésus-Christ.

Ainsi , l'Eglise, trop repliée sur elle-même,
pas assez ouverte au monde, étouffée par
ses traditions , s'est trop attachée au service
d'une institution ; dans son immobilisme
conservateur , elle n'a pas su prendre le
monde au sérieux , et le rencontrer dans ses
réalités politiques et sociales. Le monde n'a
pas besoin seulement d'une aide matérielle ;
il a faim de justice et de paix. Il faut donc
que les Eglises , en s'unissant , l'aident à lut-
ter contre les régimes politiques qui détrui-
sent la liberté humaine , c'est-à-dire aussi
bien contre le colonialisme intérieur qui
divise certains Etats , que contre le néocolo-
nialisme des grandes puissances.

L'Eglise doit vivre avec les opprimés,
comme si elle était elle-même opprimée.

L'après-midi , à la salle des Conférences,
le pasteur Gaston Deluz a présenté son
film , « Je lance ma j oie vers le ciel. Comme
nous l'avons analysé en détail , samedi, dans
nos colonnes, nous n'en disons que quel-
ques mots. Son intention première est de
montrer que, dans sa vie souvent dérisoire
et sordide , le Noir est infiniment plus reli-
gieux que nous. L'Européen a la pudeur de
sa foi ; il n'aime pas l'exposer ; il n 'aime

pas beaucoup non plus la mettre à l'épreu-
ve.

Le Noir , qui tous les jours affronte de
réelles difficultés et qui souvent se trouve
dans des situations sans issue, crie vers
Dieu sa détresse et sa misère. Et quand il a
été exaucé , il lance sa joie vers le ciel.

P.-L. B.

Le nécessaire regroupement des hôpitaux de la ville
Avant que Pourtalès ne soit contraint de fermer ses portes

L'hôpital Pourtalès est à bout de souffle.
Son déficit d'exploitation sera d'un million
de francs environ à la fin de cette année 1
L'établissement dont la fondation ne
peut couvrir une telle charge, devrait nor-
malement fermer ses portes ! Or, une telle
éventualité est proprement impensable car
ni les Cadolles, ni la Providence ne seraient
capables d'accueillir les 5 à 6000 malades
que Pourtalès soigne bon an mal an.

Que faire ?
C'est la question que se posent, depuis

un certain temps déjà, les autorités de la
ville, car les trois établissements hospitaliers
de Neuchâtel — Cadolles (283 lits), Pour-
talès (225 lits) et Providence (114 lits) —
ont leur place et leur rôle dans cette cité.

Seul l'hôpital des Cadolles a son déficit
couvert par le budget communal, les deux
autres étant , juridiquement , des fondations
privées, qui ont recours au produit de leur
capital pour éponger les déficits successifs
qui ne cessent d'ailleurs d'augmenter, n
est utile de préciser, ici, que la loi sur
l'aide hospitalière du 22 novembre 1967
accorde à chaque hôpital des subventions
de l'Etat mais qu'elles ne sont .pas versées
pour les constructions et pour une très
faible part dans l'équipement, destinées
qu'elles sont à couvrir les déficits d'exploi-
tation dont le solde est à la charge de la
fondation pour Pourtalès et la Providence,
du budget de la ville pour les Cadolles.
A cet égard, le déficit des Cadolles est
supporté par la seule ville et l'on sait que
des pourparlers sont en cours, sur le Lit-
toral pour voir comment les différentes
communes pourraient participer à la cou-
verture de ce déficit qui va croissant.

Aussi, le Conseil communal, parant au
plus pressé et en attendant qu'une solu-
tio régionale soit trouvée — comme c'est
bientôt le cas en ce qui concerne l'ensei-
gnement secondaire — soumet-il au pro-
chain Conseil général un avant-projet de

convention qui sanctionnerait la concentra-
tion des Cadolles et de Pourtalès , la porte
étant ouverte à d'autres établissements hos-
pitaliers ou para-hospitaliers de la région.

Il s'agit donc, dans l'esprit du Conseil
communal , d'une fusion ou, si l'on veut,
d'un regroupement, prélude à une meilleure
coordination des services hospitaliers à Neu-
châtel , à certaines rationalisations (deux ma-
ternités , à quelques kilomètres l'une de l'au-
tre, deux services de pédiatrie aussi, ne
correspondent plus aux notions modernes
de saine gestion). En outre, cette fusion
ouvrirait les portes d'un meilleur équipement
au service des malades.

Il faudra vaincre des oppositions et faire
œuvre de longue haleine dit le Conseil
communal dans son rapport qu'il termine
par quelques considérations sur les diffi-
cultés de l'entreprise.

Cet avant-projet , qui comprend seize
articles , a été soumis à l'hôpital de la Pro-
vidence pour étude , dans l'idée que cet
établissement participe à cette restructura-
tion.

Le pont Berthier
va être élargi

Remarquable ouvrage d'art du début du
XIXe siècle, construit par l'ingénieur fran-
çais Nicolas Céard sous le règne du prince
Berthier — d'où son nom -r le pont qui
anjambe l'étroite gorge de la Serrière est
trop étroit avec ses 7 mètres. Deux trol-
leybus ne peuvent s'y croiser et les piétons
ne se sentent plus en sécurité sur l'étroit
trottoir du sud ou le marchepied du nord.

Le projet consiste à supprimer le trottoir
sud ce qui donnera 1 m 50 de plus à la
chaussée, et de reporter ce trottoir en porte-
à-faux à côté du pont, au sud toujours. Ce
n'est peut-être pas une solution idéale, car
l'équilibre de cet ouvrage d'art en souffrira ,
mais il est difficile de faire autrement sans
investir d'importants crédits, le projet étudié
ne coûtant que 300.000 francs. L'entreprise
présenté quelques difficultés d'ordre techni-
que. Les services de la ville profiteront de
ces travaux pour poser de nouvelles condui-
tes.

Vers une nouvelle hausse
du prix de l'électricité

Il ne s'agit pas d'une réadaptation des
prix de l'électricité utilisée par les particu-

liers ou la grande industrie , mais de celle
consommée par le groupe dit de l'artisanat ,
de la restauration , des industries et des
commerces moyens.

Les expériences faites avec les nouveaux
tarifs ont montré un léger déséquilibre de
cette catégorie par rapport aux deux autres
qui sont les ménages particuliers et la
grande industrie. Ce déséquilibre ayant des
conséquences sur le résultat financier du
service de l'électricité, le Conseil communal
propose au Conseil général de réadapter les
tarifs ce qui entraînerait un supplément de
recettes de 400.000 fr. environ durant
l'année prochaine.

Pour rétablir l'équilibre entre un
groupe de consommateurs d'électricité et les
deux autres, le service électrique propose ,
de porter de 8 à 9 centimes (jour) le prix
du kilowatt-heure , le prix du tarif de nuit , 5
centimes, demeurant inchangé, et d'augmen-
ter de 50 c par kW et par mois la taxe de
base pour les abonnés du tarif à la points
de la même catégorie, le prix du kWh
subissant la même hausse de 1 c. de jour ,
le prix de la consommation nocturne étant
inchangé.

Travaux au cimetière
Pour l'aménagement d'un quartier du

cimetière de Beauregard — à l'ouest de
l'allée centrale — le Conseil communal sol-
licite un crédit de 200.000 fr., les seuls tra-
vaux de maçonnerie et de construction de
murs de soutènement nécessitant une somme
de 92.000 francs.

Séance du Conseil
général

Le Conseil général se réunira lundi 1er
novembre à 20 h 15, pour sa séance men-
suelle dont l'ordre du jour est le suivant :
1. Budget 1972 ; 2. Regroupement des hô-
pitaux de la ville ; 3. Elargissement du
pont Berthier, à Serrières ; 4. Aménage-
ment d'un quartier au cimetière ; 5. Haus-
se du prix de l'électricité ; 6. Question de
Mme Billeter sur l'absence de concours
d'architecture lors de projets de bâtiments
publics ; 7. Question de M. Hirscbi sur
l'épuration des eaux usées (montant des
nouvelles subventions fédérales et coût to-
tal des travaux).

Emouvante cérémonie de confirmation
A l'église Saint-Marc de Serrières

De gauche à droite : les curés Piccand et Aubry, Mgr Mamie et Mgr Taillard.
(Avipress - J.-P. Baillod)

Comme devait le rappeler dimanche
après-midi l'abbé Banderet au début de son
allocution devant plusieurs centaines de fi-
dèles, Mgr Mamie, évêque du diocèse, était
déjà venu une fois à l'église Saint-Marc.
C'était le 28 septembre de l'an passé pour
la cérémonie de consécration. Il y était
de nouveau hier pour celle de la confir-
mation au cours de laquelle 65 garçons et
filles de la communauté de Serrières expri -
mèrent la rénovation des engagements de
leur baptême.

La messe fut dite par Mgr Mamie assisté
de Mgr Taillard vicaire épiscopal , des curés
Piccand et Aubry, curé doyen de Colom-
bier , des abbés Banderet , Civelli , Suchet,
Clerc et du Frère Philémon.

S'adressant aux confirmants , à leurs par-
rains et marraines ainsi qu 'à la foule des
fidèles, l'évêque déclara qu'il se présen-
tait en mendiant car il ne pouvait y avoir
« d'évêque sans prêtres » et de « prêtres
sans laïcs ». Puis s'adressant aux enfants ,
il leur expliqua pourquoi ils seraient tout
à l'heure « plus lourds d'une grande ri-
chesse > .

Après les six questions (renoncez-vous...
croyez-vous...) eut lieu l'imposition des
mains puis l'onction. La cérémonie se ter-
mina par la prière pour les nouveaux con-
firmés, les intentions et la bénédiction.

A l'issue de l'office, Mgr Mamie reçut
dans les locaux de la communauté une foule
particulièrement nombreuse de fidèles.

Le matin de ce beau dimanche ensoleil-
lé, une cérémonie identique s'était déroulée
à l'église Notre-Dame où 200 garçons et
filles avaient été , eux aussi, confirmés.

Tirs d'artillerie
pakistanaise : 5 morts

et 25 blessés
LA NOUVELLE-DELHI (AFP). —

Des tirs d'artillerie lourde pakista-
naise sur les villes d'Agartala, de
Kamalapur ainsi que sur des villa-
ges de la province d'Assam, ont fait
5 morts, dont un enfant, et 25 bles-
sés, rapportait hier l'agence indienne
P.T.I., citant des sources officielles.

D'AUTRES TIRS ?
Selon l'agence, les bombardements

les plus violents ont eu lieu à Agar-
tala (secteur de Tripura), près de la
frontière avec le Pakistan oriental,
où quatre personnes ont trouvé la
mort.

Toujours selon l'agence indienne,
les forces pakistanaises ont tiré de
Akahura et Fakirmura, au Pakistan
oriental, provoquant pendant quel-
ques instants des scènes de panique
parmi les habitants d'Agartala.

Un responsable du secteur de Tri-
pura a déclaré à l'agence P.T.I. que
les mesures de défense civile se-
raient renforcées en prévision d'au-
tres tirs.

D'autre part , environ 80 soldats
pakistanais ont été tués, entre le 17
et le 21 octobre, par les « Combat-
tants de la liberté », mouvement
séparatiste qui opère au Pakistan
oriental , annonce P.T.I., citant
« l'état-mnjor de l'armée de libéra-
tion » du « Bangla desh ».

.BELFORT

Grièvement brûlé
Dimanche, vers 12 h , il Belfort, Daniel

Scherrer, 24 ans, voulant mettre fin à
ses jours à la manière des bonzes, mit le
feu à ses vêtements qu'il avait au préala-
ble arrosés d'essence. Rapidement secouru,
il fut transporté à l'hôpital. Devant la gra-
vité de ses brûlures, il a été transporté en
hélicoptère au centre des grands brûlés à
Lyon.

Déraillement évité
Echappées d'un pâturage, une douzaine

de génisses s'étaient engagées dimanche , vers
1 h 45, sur la voie ferrée Belfort-Mulhouse ,
dans la localité de Montreux-Château. Un
train de messagerie circulant en direction
de Dole heurta et tua trois bovins. Deux
d'entre eux restèrent coincés sous la mo-
trice. Il fallut faire appel aux sapeurs-
pompiers et aux cheminots pour dégager
la locomotive. Le trafic fut interrompu
pendant plus d'une heure. En réussissant
à freiner à 30 m du point

^ 
de choc, le

chauffeur a pu éviter un déraillement.

TOUR
M

vins

Voiture contre
candélabre

# ALORS qu'il circulait , dimanche
à 2 h, sur. le quai de Champ-Bougin ,
M. Jean-François Garzoli, de Cormon-
drèche, a perdu la maîtrise de son
véhicule qui a terminé sa course con-
tre un candélabre, sis sur la benne
centrale.

Légèrement blessé, le conducteur a
été conduit à l'hôpital des Cadolles pour
y recevoir des soins. Il a pu ensuite
regagner son domicile.

Son permis de conduire lui a été
retiré.

Collision
9 M. J.-L. I. d'Auvernier s'est en-

gagé, hier à 15 h., dans l'avenue du
Clos-Brochet. Son véhicule a été heurté
à l'arrière par celui de M. G. C. de
Boudry qui empruntait la même avenue,
en venant du sens invers e, rue de la
Maladière. Dégâts matériels.

Cyclomotoriste
blessé

Au guidon de son cyclomoteur, M.
Gilbert Chopard , de Neuchâtel , roulait
dans la rue Bachelin d'est en ouest. A
la hauteur du chemin des Ribaudes, il
entreprit une manœuvre pour tourner
sur la chaussée. Il n'a pas pris les pré-
cautions nécessaires et a été renversé
par la voiture de M. Dante Lezzi qui
venait en sens inverse.

M. Chopard a été conduit à l'hôpital
Pourtalès , victime d'une fracture proba-
ble de la jambe droite.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel 23 oct. 1971.

Température : Moyenne : 10,6. Baromètre :
Moyenne : 730,2. Vent dominant : Direc-
tion : sud est ; force : calme. Etat du ciel :
brouillard, clair dès 9 h 30.

Observatoire de Neuchâtel 24 oct. 1971.
Température : Moyenne 9.0 Baromètre :
Moyenne : 729.1. Vent dominant i Direc-
tion : sud est ; force : calme. Etat du del :
brouillard, clair dès 12 heures.

Niveau du lac 23 oct. 1971, 429,01
Niveau du lac 24 oct. 1971, 428,98

Prévisions du temps pour toute la Suisse :
des bancs de brouillard formés en début de
nuit sur le plateau ne se dissiperont qu'en
fin de matinée. Ailleurs et au-dessus de
1000 mètres le temps sera ensoleillé et doux.
Températures prévues : au nord des Alpes
2 à 7 degrés en fin de nuit et 17 à 22
l'après-midi. Au sud des Alpes 6 à 12 et
20 à 25. La limite du zéro reste voisine
de 3500 mètres.
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/i ' J k i ¦(%*- ff C Ĵ f ¥#"\/ *'̂ Z>$ A $ \ Ŝ L * ($ K^WêW^W'I ÈC® ^- Î^C^Cf f: \9 i i  ' s " i

Remets ta voie sur l'Eternel et confie-
toi en Lui, et Lui il agira.

Ps. 37 : 5.

La famille de

Mademoiselle Marthe MATHEY
a le chagrin de faire part du décès de sa chère belle-sœur, tante, grand-
tante, cousine, parente et amie que Dieu a reprise à Lui, dans sa 95me année.

Les Cuches, le 24 octobre 1971.
Dieu ne nous a pas promis un voyage

en toute tranquillité , mais une arrivée en
sécurité.

L'enterrement aura lieu mardi 26 octobre.

Culte à 14 heures au temple de la Brévine.

Prière pour la famille à 13 h 30 au domicile mortuaire : les Cuches.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part
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LE LANDERON

(c) Une importante séance du Conseil géné-
ral a eu lieu hier soir au centre administra-
tif , sous la présidence de M. Maurice Mau-
rer. Ce fut tout d'abord l'élection d'un nou-
veau conseiller communal en la personne de
M. Paul Moulin (socialiste) qui reprend la
direction de police et les services sociaux.

Deux heures duran t, le Conseil général
s'est ensuite penché sur les problèmes
d'aménagement du territoire. Des exposés
re M. Robert Monnier, architecte-conseil et
de M. J.-F. Bouvier, architecte urbaniste,
ont été suivis d'une discussion nourrie à
propos des nouvelles dispositions qui sont
à l'étude. Deux volumineux rapports et des
diapositives ont complété la documentation
de base. Aveo des plans directeurs précis,
nos autorités disposent maintenant d'élé-
ments clairs pour la suite du travail.

René-William Pollicino a été admis dans
le droit de cité du Landeron. Nous y
reviendrons.

Solidarité
(c) Depuis quelques semaines déjà, une
campagne « Vendanges » en faveur des
enfants du Pakistan se poursuit au Lan-
deron. Au début du mois, des jeunes ont
organisé un lavage de voitures. Ils ont
ainsi réuni la somme de 689 fr. L'apéritif
à la sortie des cultes , une collecte spéciale
à l'église et lors d'un match de football
ont permis de recueillir 2.220 fr. Les en-
fants des écoles ont été sensibilisés par
une pochette-collecte. Enfin , une circulaire
vient de partir dans tous les ménages :
Mme René Queliet donnera un spectacle
à la salle du château mardi prochain. Le
bénéfice ira intégralement au profit de
cette campagne. Mercredi , des musiciens
de la « Bandelle > accompagneront les
« collecteurs » qui parcoureront les rues de
la localité tandis que les entreprises seront
sollicitées par écrit pou r couronner cet élan
de solidarité internationale.

Nouveau conseiller
communal

La famille da

Monsieur Jules HUMBERT-DROZ

profondément sensible aux si nombreux té-
moignages de sympathie et d'affection, aux
superbes envols de fleurs de parents et
d'amis, leur exprime à tous ses sentiments
de reconnaissance et ses remerciements
émus.

La Chaux-de-Fonds , octobre 1971.

Gerbes mortuaires, couronnes
Confection soignée

FLEURS ROBERT DURNER
Place Pury 25 36 07 - Maladière 25 32 30

Monsieur et Madame Pierre Mœckli-Bur- '
gat, . ... , . .t ... . . . . .  . • .,. „. '.¦

Marie-Anne, Isabelle, Jean-Luc, à la
Neuveville ;

Monsieur et Madame Théo Mœckli-Pelet,
Antoinette, François-Maurice, Philippe et

Anne, à Neuchâtel ;
Monsieur Gustave Geisseler-Cellier, à

Genève, ses filles Liliane et Monique ;
Madame Simone Sanz-Wildbolz et ses

fils, à Genève ;
Monsieur et Madame Jurg Geiger-Wild-

bolz et leurs enfants, à Binningen ;
Monsieur et Madame Georges Mceckli-

Joray, à Delémont, leurs enfants et petits-
enfants ;

Madame Paul Mœckli-Hof , à Delémont,
ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Paul-André Brand-
Rossel et leurs enfants, à Tavannes ;

Mademoiselle Hélène Mœckli, à Neuchâ-
tel ;

Monsieur et Madame Jean Gobat-
Mœckli , à Crémines , leurs enfants et petits-
enfants ;

Madame Paul Bossy-Mœckli, à Paris, ses
enfants , petits-enfants et arrière-petits-en-
fants ;

Monsieur et Madame Edwin Mœckli-
Nalewski, à Nidau ;

Mademoiselle Mariette Mœckli , à Berne ;
Monsieur et Madame André Mœckli-

Weber , à Berne, leurs enfants et petits-
enfants ;

les familles parentes et alliées ,
ont la douleur d'annoncer le décès de

Madame

Maurice MŒCKLI-CELLIER
leur chère mère, belle-mère , grand-mère ,
belle-sœur, tante et parente , que Dieu a
reprise à Lui dans sa 76me année, diman-
che 24 octobre 1971.

L'incinération aura lieu mardi 26 octobre ,
à 16 heures , au crématoire de Bienne.

Domicile mortuaire : avenue des Collon-
ges 5, 2520 la Neuveville.

Prière dc ne pas envoyer dc fleurs,
mais de penser à l'œuvre de « Mon repos ».
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame René Schiipfer,
leurs enfants et petits-enfants, à Genève ;

Monsieur et Madame Fernand Schiipfer,
à Tolochenaz-Morges ;

Monsieur et Madame Daniel Schiipfer et
leurs enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Aloïs Schiipfer et
leurs enfants, à Neuchâtel ,

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part du décès de

Madame

Hermann VIRCHAUX
née Bcrthe BRANDT

leur très chère maman , grand-maman, ar-
rière-grand-maman, tante , cousine , parente
et amie , que Dieu a rappelée à Lui, dans
sa 82me année, après une longue maladie
supportée avec courage .

2000 Neuchâtel , le 24 octobre 1971.
(Av. des Cadolles 13)

Comme le Père m'a aimé.
Je vous ai aussi aimés.

Jean 15 : 9.
L'incinération aura lieu mardi 26 octobre.
Culte à la chapelle du crématoire , à

14 heures.
Domicile mortuaire : hôpital des Cadolles.

r.-t nvic lii -nt lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame
Gilbert CHOPARD-PAREL et Claude-
Alain ont la joie d'annoncer la nais-
sance de

Vincent
le 24 octobre 1971

Maternité Ch. des Vignolants 27
Landeyeux 2000 Neuchâtel

La maison Aloïs SCHUPFEK
avise sa clientèle qu'elle ne
sera pas au marché mardi
26 octobre pour cause de
deuil.

Société des jardiniers « La Flora »

Tirage de la loterie
Tous les billets se terminant par 3 et

par 8 sont gagnants.
Les lots doivent être retirés du 25 octo-

bre au 5 novembre 1971, de 7 h à 11 h 30
et de 14 h à 17 h 30, rue Ed.-de-Reynier 3,
excepté samedi et dimanche.

Anne-Marie et Hugues FEUZ ont
la joie d'annoncer la naissance de

Nicolas
le 23 octobre 1971

Maternité Pourtalès 2055 Saint-Martin
Neuchâtel

Monsieur et Madame
François BIANCHI - DUCREST et
Alexandre ont la grande joie d'annon-
cer la naissance de

Yassna
le 24 octobre 1971

Maternité Pourtalès Gare 27
Neuchâtel Boudry
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t
La Direction de l'hôpital de la Provi-

dence ;
le Corps médical ;
les Religieuses hospitalières et le Person-

nel de l'hôpital ,
ont le regret de faire part du décès de

Monsieur

Antoine GRAZIANO
leur fidèle et très dévoué jardinier pendant
plus de 40 années. Ils garderont du défunt
un souvenir très reconnaissant.

Pour l'ensevelissement, prière de consulter
l'avis de la famille.

R. I. P.

t
Monsieur et Madame Joseph Graziano,

à Genève ;
Le docteur Maïa Graziano et sa fille, à

Genève ;
Monsieur et Madame Cuccodoro-Graziano

et leurs enfants, à Genève ;
Madame Annie Graziano, à Amstelveen ;
Madame Yvonne Willemsen-Graziano et

famille , à Castricum,
ainsi que les familles parentes en Suisse,

en Hollande et en Italie ;
la Supérieure, les Religieuses hospitalières

et le personnel de l'hôpital de la Provi-
dence,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Monsieur

Antoine GRAZIANO
enlevé à leur tendre affection, muni des
sacrements de l'Eglise.

2000 Neuchâtel , le 23 octobre 1971.
(Rue de l'Hôpital 81)

Repose en paix.
L'inhumation aura lieu mardi 26 octobre,

à 11 heures, au cimetière de Beauregard.
Domicile mortuaire : hôpital de la Pro-

vidence.
R. I.P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Robert Perrin-
Huguenin et famille, à Lausanne ;

Monsieur et Madame Gaston Dumoulin-
Perrin et famille, à Lausanne ;

Monsieur et Madame Octave Pasche-
Perrin et famille, à Genève ;

Madame Henri Taverney-Perrin et fa-
mille , à Lausanne,

ainsi que les familles parentes, alliées et
amies,

ont le profond chagrin de faire part du
décès de

Monsieur Marcel PERRIN
leur très cher frère, beau-frère, oncle,
grand-oncle, cousin , parent et ami, enlevé
à leur tendre affection, dans sa 75me an-
née.

Neuchâtel , le 20 octobre 1971.
(Rue de l'Ecluse 5)

• Le soir étant venu, Jésus dit :
« Passons sur l'autre rive s.

Que ton repos soit doux, comme
ton cœur fut bon.

L'incinération aura lieu lundi 25 octobre.
Culte à la chapelle du crématoire à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part



Colombier : deux «premières», deux succès
Les prévisions les plus optimistes ont

été largement dépassées à Colombier.
C'est en effet un succès inouï qu'ont
enregistré les membres du comité d'orga-
nisation des deux grandes « premières »
de Colombier : la fê te  villageoise et
l'exposition commerciale. Vendredi soir,
ou pour dévoiler tous les secrets samedi
matin aux premières heures, les respon-
sables des différents stands installés au-
tour de la Poste ainsi que ceux des bars
et de la tente s'arrachaient les cheveux :
ils n'étaient plus à même de servir leurs
clients, toutes les provisions, solides et
liquides, ayant disparu...

Samedi soir, la fête  a connu la même
animation et les heures se sont égrenées
beaucoup trop rapidement dans une at-
mosphère de saine gaieté et de joie.

L'après-midi, un cortège avait pa r-
couru les rues du village. Un groupe de
cavalerie précédait la Musiq ue mili-
taire. Les responsables de la fête n'ont
pas voulu se présenter d'une manière
« officielle » et sévère. C'est costumés
hu'moristiquement qu 'ils ont salué et re-
mercié le nombreux public venu à Co-
lombier. Quant aux enfants , pu isque ce
cortège leur était dédié, c'est par cen-
taines qu'ils se sont déplacés, revêtus de
costume d'un goût très sûr, les « élé-
gants » comme les « amusants ».

// a été difficile aux innombrables vi-
siteurs d'admirer en détail l 'Exposition
commercia le qui groupe douze commer-
çants dans la grande salle. Mais le mal
n'est pas bien grave puisque cette expo-
sition remarquable restera ouverte jus-
qu 'au 31 octobre 1971.

Quant à la Fête villageoise, elle est
terminée, pour cette année en tout cas...
Maintenant que Colombier a été mis
à l'honneur grâce à un groupe de jeu-
nes gens aussi sympathiques que com-

pétents, les manifestations y fl euriront
certainement. Avec le même succès, que
celui remporté par ces deux « pr emiè-

res * qui n'ont recueilli que des louan-
ges.

RWS

Des centaines de gosses s'étaient costumés pour participer au cortège. Ils
s'apprêtent ici à entrer dans les rues du village en tête.

(Avipress - J.-P. Baillod)

Les candidats au Conseil national
répondent à nos questions

Les élections fédérales des 30 et 31 octobre se rapprochent. Pour le Conseil
national, 26 candidats sont en lice dans le canton de Neuchâtel. Qui sont-ils ?
Jour après jour, nous allons les présenter de telle manière que nos lecteurs
pourront se faire une idée de leors options. Afin de leur permettre de se situer
par rapport aux grands problèmes de l'heure, nous leur avons en effet posé
deux questions qui nous paraissent essentielles.

Ces deux questions, les voicS :
1. Quels sont les intérêts neuchâtelois que vous entendez défendre à Berne si vous

êtes élu(e) ?
2. Est-il possible selon vous de maintenir notre neutralité politique et notre libéra-

lisme économique en cas d'association avec le Marché commun ? Comment ?
Elles sont assez générales pour que chacun des candidats puisse définir sa

position et que ceux qui statueront sur leur sort, les hommes et les femmes de
ce pays, sachent à qui ils donneront leur suffrage.

René Felber
socialiste

NOM i Felber
PRÉNOM : René
AGE : 38 ans, né le 14 mars 1933
ÉTUDES, TITRES : baccalauréat, certificat

pédagogique, instituteur
PROFESSION : conseiller communal
ACTIVITÉS POLITIQUES : conseiller gé-

néral , puis conseiller communal, prési-
dent du Conseil communal, député au
Grand conseil (1965), conseiller national
(1967)

QUESTION 1
Un parlementaire fédéral est censé placer

au premier plan de ses préoccupations
l'intérêt général du pays tout entier avant
d'être au service d'une région ou d'un can-
ton.

Il est cependant nécessaire d'intervenir
chaque fois que la souveraineté cantonale
est battue en brèche dans un secteur où elle
doit être maintenue. Notre canton verra ses
intérêts défendus chaque fois qu 'il s'agira de
veiller à la sauvegarde de l'environnement,
chaque fois aussi que les lois sociales
progressistes , existant parfois déjà chez
nous, seront appliquées à l'ensemble du
pays.

Les Neuchâtelois seront particulièrement
intéressés à tous les problèmes concernant
l'industrie et les suivront de près. Les
efforts destinés à soutenir plus efficacement
les universités cantonales afin qu'elles puis-
sent mieux répondre encore à leur mission
ne sauraient laisser indifférent un député de
notre canton. Nous veillerons également à
ce que les réseaux routiers et ferrés suisses
permettent des échanges faciles entre les di-
verses régions du pays et qu'ainsi notre
canton ne soit pas tenu à l'écart du déve-
loppement général.

QUESTION 2
Dès l'instant où nous admettons que

notre neutralité , reconnue officiellement par
le traité de Vienne, est désirée par les
autres pays européens, nous pouvons penser
que ceux-ci nous aideront plutôt à la pré-
server

Cette position particulière de la Suisse
nous laisse le champ libre pour une activité
diplomatique plus dynamique qui s'étendrait
au-delà des limites de la CEE et permet-
trait , sur le plan économique, un rapproche-
ment entre des blocs traditionnellement
séparés l'un de l'autre. Ce que je pense,
c'est que nous n'avons pas à perdre, à au-
cun prix, notre souveraineté politique, mais
que nous ne pouvons pas demeurer à l'écart
d'un mouvement devenu irréversible. La
forme politique de l'Europe de demain n'est
pas déterminée et il me paraît indispensable
que nous puissions participer à son élabora-
tion.

Le libéralisme économique intégral n'est
plus qu 'une théorie qui n'a jamais empêché
les responsables de l'économie suisse de
demander l'appui de l'Etat pour favoriser
leurs échanges ave l'étranger si cela se
révélait nécessaire. Il s'agit donc pour nous
socialistes de préserver dans n'importe
quelle organisation économique le sort des
salariés et de tous les salariés.

Janine
Robert-Challandes

libérale

NOM : Robert-Challandes
PRÉNON : Janino
AGE : 1913
ÉTUDES, TITRES : baccalauréat es lettres,

licence en droit, brevet d'avocat
PROFESSION : avocat, assesseur de l'Au-

torité tutélaire du district de Neuchâtel
ACTIVITÉS POLITIQUES : conseillère gé-

nérale, député au Grand conseil, membre
de la commission fédérale de revision
du droit civil

QUESTION 1
Pour assumer honorablement un mandat

de conseiller national, il est indispensable de
l'avoir accepté dans un esprit d'indépen-
dance qui permettra de travailler dans l'in-
térêt général de son pays.

L'attachement que je porte à mon canton
et la connaissance de ses problèmes parti-
culiers , est une force vive et stimulante qui
rend possible, non seulement de comprendre
les préoccupations économiques, sociales et
culturelles de mes concitoyens, mais aussi
celles des Suisses d'autres cantons.

Actuellement nos représentants consacrent
leurs efforts à la défense de notre industrie
d'exportation et à promouvoir une politique
globale des transports. Il va de soi, qu 'ils
doivent être soutenus en fonction des cir-
constances, de telle manière que le canton
de Neuchâtel ait dans la Confédération et
dans le cadre de l'économie suisse, la place
et la prospérité qu 'il mérite.

QUESTION 2
Un pays neutre comme le nôtre ne peut

pas faire abstraction de la volonté politique
de la CEE. Aussi, une participation de la
Suisse, que je souhaite, ne peut se faire
sans un accord prévoyant une réserve qui
permette à notre pays, de mener une poli-
tique correspondant à son statut de neutra-
lité.

Notre politique commerciale a pour but
d'encourager des échanges avec tous les
pays du monde. Une évolution s'est mani-
festée dans la conception des pays du
Marché commun. Elle est basée à l'intérieu r
de la Communauté, sur un régime d'éco-
nomie fondé sur le principe de la libre con-
currence. Un rapprochement serait possible
et avantageux pour la Suisse, car les deux
tiers de nos exportations actuelles seraient
libérés de toutes barrières commerciales. Il
faudrait que nous conservions une
autonomie suffisante pour régler nos rela-
tions économiques avec les pays tiers et
assurer une base acceptable à notre marché
intérieur.
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M. Georges Béguin, nouveau président : « Lu
récompense semble enfin se profiler à l'horizon ! »

L'ASSOCIATION SUISSE POUR LA NAVIGATION DU RHONE AU RHIN
A TENU SON ASSEMELÉE GÉNÉRALE À NE UCHÂTEL

Une vue de l'assemblée avec, au deuxième rang, M. Jacques Béguin,
conseiller d'Etat et M. Jean-Claude Duvanel, conseiller communal.

(Avipress - J.-P. Baillod)

Il faut savoir reconnaître ses erreurs. Ce
ne semble pourtant pas être le cas d'Aqu a
Viva. Cet adversaire inconditionnel de la
navi gation intérieure rend celle-ci respon-
sable de toutes les pollutions. Pour renfor-
cer ses arguments, Aqua Viva a fait récem-
ment connaître les résultats d'une expertise
demandée au professeur Stumm, de l'Ecole
polytechnique fédérale, selon laquelle la na-
vigation rhénane intensifierait la pollution
en raison des accidents qu'elle provoque.
L'étude parle mordicus d'un accident annuel
par kilomètre et, partant , prédit un même
sombre avenir à la navigation sur le Rhin
supérieur et sur l'Aar.

— ... Nous ferons remarquer à M.
Stumm , a dit samedi à Neuchâtel le prési-
dent central Fauquex , que cette statistique
englobe toutes les avaries, sans les qualifier
selon leur gravité et surtout , puisque c'est
sur ce point que la navigation est mise en
cause, sans faire le compte exact des acci-
dents qui auraient directement provoqué
une pollution de l'eau. Or, selon les spécia-
listes , la très grande majorité des avaries
n'a absolument rien à voir avec la pollu-
tion !

C'était à l'Aula de l'Un iversité , la
moindre place était occupée et M. Frédéric
Fauquex présidait pour la dernière fois l'as-
semblée générale de l'Association suisse
pour la navigation du Rhône au Rhin. Dans
son rapport annuel, M. Fauquex a fait
notamment état de l'enquête de la Confédé-
ration auprès des cantons, enquête qui a
permis de constater une nette majorité reje-
tante des rapports fédéraux de 1965 et de
1967 considérés comme pauvres en vues
d'avenir, désuets et dépassés. Cette même
majorité souhaite la protection dû" tracé,
l'inclusion de la navigation intérieure dans
une conception globale des transports et le
prolongement immédiat de la navigation sur
le Rhin jusque dans la région de l'embou-
chure de l'Aar. Tant les experts fédéraux
que la grande majorité des cantons relèvent
pareillement que la navigation n'est pas in-
compatible avec la protection de l'environ-
nement et celle de l'eau.

UN PAS DE PLUS DANS
L'INVRAISEMBLANCE...

Mais alors , Aqua Viva ? Et le professeur
Stumm ? Remettant l'église au milieu du vil-
lage, le président Fauquex a précisé que la
statistique des accidents rhénans ne semble
pas avoir été mise en parallèle aveo les
accidents de la route et du rail qui peuvent
entraîner, avec la fréquence que l'on sait,
des pertes en vies humaines mais aussi de

graves pollutions non seulement des eaux de
surface mais souterraines. De plus, de telles
statistiques devraient naturellement tenir
compte des tonnages transportés par chaque
catégorie de véhicules : bateau , vagon et ca-
mion. Troisième remarque, enfin :

—... L'expertise Stumm franchit un pas
de plus dans l'invraisemblance en
prophétisant que les accidents se produiront
sur le Rhin supérieur et sur l'Aar au même
ry thme qu'elle suppose à l'aval de Bâle...

C'est donc ignorer l'énorme différence
existant dans l'intensité du trafic. Entre
Rotterdam et Bâle, quelque 20.000 bateaux
transportent chaque année près de 300 mil-
lions de tonnes de marchandises. Sur l'Aar,
l'expertise de l'Institut Battelle prévoit de 6
à 9 millions de tonnes par ah ! Sur les lacs
jurassiens , il y aura une dizaine de bateaux
par jour dans les deux sens et ils suivront
toujours la même route. Le lac de
Neuchâtel a 37 km de long. A qui fera-t-on
croire, sinon à des fanatiques, qu'il y aura
sur ce plan d'eau 37 accidents annuels , tous
responsables de cas de pollution si l'on suit
le raisonnement du professeur Stumm ?

—A cette dialectique creuse, devait con-
clure le président central de l'ASNRR; nous
préférons les faits observés dans leur pra-
tique.

LIN PAS IMPORTANT
VIENT D'ETRE FRANCHI

Lentement mais sûrement , l'idée fait son
chemin et un pas important vient d'être
franchi sur le plan politique. Le récent vote
des Etats ayant été marqué par l'influence
de la majorité des cantons , il faut espérer
maintenant que le Conseil national prendra
une même décision car s'opposer à la pro-
tection du tracé n'est rien d'autre que com-
promettre l'avenir. Dans les pays qui en-
tourent la Suisse, le trafic fluvial ne cesse
d'augmenter et à tonnage égal transporté , la
voie d'eau est moins polluante et moins
bruyante que les transports terrestres. Elle
exige bien moins de terrains que les routes ,
les voies ferrées et leurs gares de triage et
n 'est jamais une offense au paysage. Où
en est-on aujourd'hui ? Les tarifs marchan-
dises des CFF vont pratiquement doubler
des le 1er j anvier prochain , les ports de
Bâle et surtout leurs dessertes ferroviaires et
routières sont menacés d'engorgement et,
une fois de plus, la seule solution logique
et économique consiste à prolonger la navi-
gation vers l'amont.

Le but sera bientôt atteint.

—Mais U a fallu parcouru; un long che-
min, ajouta encore M. Fauquex. Souvenez-
vous ! Au début , nos interventions se heur-
taient à la résistance de l'administration, à
l'apathie générale du peuple et des cantons.
Peu à peu , avec Transhelvetica, nous avons
organisé la résistance et aujourd'hui , le
Conseil fédéral est beaucoup plus favorable
à la navigation intérieure... J'ai 74 ans et je
préside votre association depuis neuf ans
déjà. Je n'aurais pas voulu lâcher la barre
si je n'avais trouvé un remplaçant de taille
et de valeur et c'est pour cela que je vous
propose la candidature de notre vice-
président central, M. Georges Béguin...

. NOUS SAVONS QUE
NOUS VAINCRONS •

Elu par acclamation , le nouveau pré-
sident central de l'Association suisse pour la
navigation du Rhône au Rhin rendit déjà
hommage à son prédécesseur : « ... M. Fau-
quex a su nous insuffler l'esprit d'équipe et
maintenir en nous une mentalité de pion-
niers , seule garantie de la survie d'une com-
munauté ». M. Béguin rappela ensuite les
débuts, en 1910, de l'association alors pré-
sidée par M. Paul Balmer et dont M. Cari
Ott —tous deux étant présents samedi à
l'Université — fut le secrétaire central de
1914 à 1919. En un demi-siècle, le « Rhône-
au-Rhin » a bien travaillé et les études
Léman-Rhin , réalisées dans les années 40,

sont toujours d'actualité. Que le feu vert
soit enfin donné et demain on pourra
reprendre les dossiers, ouvrir les chantiers.

— ... La récompense semble enfin se pro-
filer à l'horizon, termina M. Georges
Béguin, mais il faudra encore travailler et
batailler. Qu'importe ! Nous savons que
nous vaincrons.

Oui, tout change soudain. Dans sa séance
du 7 octobre, le Conseil des Etats a accepté
une motion de M. Torche demandant no-
tamment au Conseil fédéral de présenter
aus Chambres, dans un délai de deux ans,
un projet de loi sur la protection du tracé
des voies navigables du Rhin supérieur jus -
qu'à la région de l'embouchure de l'Aar et,
de là; jusqu'à Yverdon. La Cdrifédération
est également invitée à poursuivre l'examen
des autres liaisons , ainsi Yverdon-Genève-
Rhône, région de l'embouchure de l'Aar au
lac de Constance et Adriatique-lac Maj eur.
Tout change et le bon président Fauquex,
fout ému de devoir lâcher la bride et
égranant , samedi , quelqu es bons souvenirs
de ces neuf années passées à la présidence,
a même avoué avec un petit sourire au coin
des lèvres qu'il avait , lui , le vigneron de
Riex, du Neuchâtel dans sa cave...

Cl.-P. Ch.

• DEMAIN : La position
- des cantons et l'exemple

de Genève

Terrible accident
à Chez - le - Bar t :
un mort, un blessé
(sp) Samedi soir à 18 h 10, M. An-
dré Recordon, né en 1931, domicilié
à Renens (Vaud), circulait en auto-
mobile sur la N 5 de Boudry en di-
rection d'Yverdon, à une vitesse très
élevée. A la hauteur de la fabrique
« Fruits-d'Or » à Chez-le-Bart, il a
heurté M. Salwatore d'Aprile, né en
1929, ouvrier d'usine, domicilié à
Chez-le-Bart, ainsi que sa femme
Adolorata, né en 1929, qui traver-
saient la N 5 du sud au nord avec
leurs quatre enfa.uts , en empruntant
le passage de sécurité.

Sous l'effet du choc, les époux
d'Aprile ont été projetés à plusieurs
mètres du point de choc. Mme
d'Aprile est décédée sur place et
son mari, grièvement blessé, a été
conduit à l'hôpital des Cadolles par
l'ambulance de la police locale.

Le juge d'instruction II et le pre-
mier-lieutenant Perrin, officier de
gendarmerie, se sont rendus sur
place.

Collision
CORCELLES

Pour une cause que l'enquête établira , M.
Kurt Blumer, de Peseux, qui circulait
samedi à 2 h 30 dans la Grand-Rue à Cor-
celles, est entré en collision avec le véhicule
conduit par M. John Reymond, qui veanit
en sens inverse.

Le passager de la voiture Blumer, M.
Walter Stucki, de Corcelles , a été conduit à
l'hôpital des Cadolles , souffrant de diverses
blessures à la tête. '

Route coupée
BEVAIX

Samedi à 18 h 20, M. A. K., des
Breuleux , n'a pas pris les précautions né-
cessaires en quittant le parc de stationne-
ment d'un motel de Bevaix. Il a coupé la
route au véhicule de M. J. B., de Saint-
Aubin , qui circulait en direction de Neu-
châtel. La collision a provoqué de gros
dégâts matériels.

LE COUP DE THEATRE DE 1967
LE RENOUVELLEMENT DES CHAMBRES FÉDÉRALES

Qui ne s'en souvient pas ? Dans
le canton de Neuchâtel, la journée
du 29 octobre 1967, commencée
dans le calme et la sérénité, s'était
achevée par un coup de théâtre :
l'« indépendant » popiste Dr Jean-
Pierre Dubois était élu conseiller
national. Cette élection mettait fin à
la traditionnelle formule deux (radi-
caux) — deux (socialistes) — un
(libéral) et faisait basculer la majo-
rité de la délégation neuchâteloise
à gauche.

Comment en était-on arrivé là ?
Nous l'avions relevé à l'époque :
certaines décisions prises par les
Chambres fédérales trop souvent
paralysées par les alliances qui s'y
nouent contre toute logique, avaient
poussé l'électeur à sortir des choix
habituels. Qui ne se rappelle les
célèbres débats sur le « Mirage »
qui débouchèrent sur un compromis
qui n'a satisfait personne ou encore
ces fameuses discussions sur les
subventions qui accouchèrent d'une
souris ? Cette sclérose du parle-
ment, tout comme l'incessante haus-
se du coût de la vie et l'avant-
goût de cette contestation qui écla-
ta quelques mois plus tard, incita
l'électeur à donner libre cours à son
mécontentement.

Le Neuchâtelois choisit donc de
donner suffisamment de voix à la
seule opposition présentant une lis-
te pour envoyer à Berne un homme

pas trop marqué politiquement, mais
flirtant tout de même avec l'extrê-
me-gauche. D'ailleurs, la même ten-
dance se manifesta dans toute la
Suisse. Le choix des électeurs se
porta en effet vers les partis qui
s'opposaient le plus fortement à la
politique gouvernementale. C'est
ainsi que les indépendants avancè-
rent sérieusement en Suisse aléma-
nique, s'implantant même à Genève,
tandis que le parti du travail pro-
gressait en Suisse romande. En
Valais, Dellberg, le célèbre lion
socialiste dissident, battait même
largement ses anciens amis.

Bref, deux partis, radical et socia-
liste, voyaient leur influence
s'amoindrir. Dans le canton de
Neuchâtel, les radicaux perdaient
donc un de leurs deux sièges, tandis
que les socialistes conservaient les
deux leurs, tout en constatant un re-
cul dans leur fief du Haut, tandis
qu'ils progressaient dans le Bas,
mais pas dans la proportion de l'aug-
mentation du pourcentage des vo-
tants. De leur côté, les libéraux ga-
gnaient un nombre -considérable de
suffrages. On constatait donc une
nette progression des deux partis
placés aux extrémités de l'éventail
politique, au détriment des deux for-
mations du centre.

Les variations de suffrages qu'ont
récoltés les partis en dix ans, soit de
1955 à 1967, au cours de quatre

scrutins nationaux, illustrent bien ce
phénomène. Les radicaux ont passé
de 29.903 suffrages en 1955 à 27.684
en 1967 (30.369 en 1959 et 24.249 en
1963) pour une participation électo-
rale identique (56,9 et 56,5%), les
libéraux de 24.862 à 27.003 (20.658
et 20.626), les socialistes de 49.079
à 40.801 (42.764 et 36.340), tandis
que les popistes ont vu leurs effec-
tifs doubler : 11.874 en 1955 contre
22.841 en 1967 (12.146 en 1959,
11.624 en 1963).

Mais que s'est-il passé depuis
1967 ? Laissons de côté les élec-
tions communales de 1968 qui ne
permettent aucune comparaison
pour s'arrêter aux élections canto-
nales de 1969 qui, c'est important,
bénéficiaient du suff rage féminin.
On note une nette reprise du parti
radical qui, de 22,37 % des listes en
1967 monte à 25,4% , tandis que les
socialistes baissent de 32,38 % à
30,5%. Quant aux popistes, qui pas-
sent de 18,29 à 9,9% , ils retrouvent
leur véritable électoral, c'est-à-dire
moins de 10 % des votants. Les libé-
raux, avec 18%, se maintiennent
(20,55%) car, en 1967, ils bénéfi-
ciaient d'une partie des voix PPN,
ce même parti progressiste national
qui obtient, en 1969, 8,9 % des listes
en présence. Pour la gauche et
l'extrême-gauche (40,4%), on est loin
de la majorité de 1967 (50,68%).

Jean MORY
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Perte de maîtrise
Trois blessés

AUVERNIER

(sp) Dimanche à 5 heures , M. Léon Jac-
quat , de Nyon , circulait en voiture sur la
route principale Peseux-Colombier. A la
hauteur de la gare CFF d'Auvernier, le
véhicule mordit le talus bordant la chaus-
sée et , quelques mètres plus loin, il per-
cuta l'extrémité du mur de soutènement si-
tué au nord de la route.

Sous l'effet du choc, la voiture se ren-
versa et termina sa course sur le toit. Bles-
sés, M. Jacquat , et ses passagers, M. Pe-
rotti et M. Vial , de Nyon , ont été trans-
portés à l'hôpital des Cadolles par l'ambu-
lance de la police locale.

| (Réd. — Nous suggérons 1
1 à nos lecteurs de découper s
§j et de conserver ces répon- S
1 ses. Le moment venu, avant §j
1 les élections, ils pourront 1
1 mieux confronter les opi- 1
1 nions des candidats.)
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LE SOUTIEN DU CANTON
— En ouvrant l'assemblée et avant que

M. Eric Wavre , président de la section
neuchâtel oise, ne rappelle que c'était la
troisième fois que l'association siégeait à
Neuchâtel , M. Fauquex a salué de nom-
breux invités et membres parmi lesquels
MM. Jean-Claude Duvanel, président du
Conseil communal de Neuchâtel ; Jacques
Béguin , président du Conseil d'Etat ; les
conseillers d'Etat Bender (Valais), Cl. Ge-
noud (Fribourg) et Ruffieux (Genève) ;
MM. Bentz et Colomb, représentant res-
pectivement les autorités bernoises et vau-
doises ; les conseillers aux Etats Biaise
Clerc (Neuchâtel) et Gustave Roulin (Fri-
bourg) ; le professeur Muller , directeur des
travaux de la 2me correction des eaux du
Jura ; M. Hartmann , directeur de la raffi-
nerie de Cressier ; M. Moussa , de la di-
rection de la navigation à Lyon ; les re-

présentants de nombreuses communes ro-
mandes et alémaniques ; etc...

— Ont été nommés présidents d'honneur
de l'Association suisse pour la . navigation
du Rhône au Rhin, MM. Frédéric Fau-
quex et Edmond Pingeon, anciens prési-
dents. M. Cari Ott , déjà membre d'hon-
neur de la section neuchâteloise, a été
élu membre d'honneur de l'Association
MM. Ernest Henry, trésorier central et
A. Martin (Yverdon) ont été réélus au
bureau de l'association où les rejoindront
MM. Gérard Duccarroz , président de la
section fribourgeoise , Robert Rivier, direc-
teur de Trashelvetica , Georg Sterchele, pré-
sident de la section bernoise et Hans Zim-
mermann , vice-président de la section soleu-
roise.

— Après le vin d'honneur offert par la
Ville de Neuchâtel et au cours duquel le
président du Conseil d'Etat , Jacques Bé-
guin, redit le soutien complet qu'apportent
les autorités cantonales à la navigation in-
térieure, après le déjeuner servi à Auver-
nier , l'Association suisse pour la navigation
du Rhône au Rhin a visité la raffinerie
de Cressier.

CORTAILLOD

(c) Samedi à 1 h, une voiture parquée de-
vant l'immeuble Gouttes-d'Or 16 a été tam-
ponnée et défoncée à l'arrière par le vé-
hciule de M. S. B., de Cortaillod , le con-
ducteur ayant soudainement obliqué à
gauche.

Collision nocturne

PESEUX

Au cours d une rencontre de football qui
se déroulait sur le terrain du F.C. Comète
à Peseux, hier matin , M. Jean-Victor Lovât ,
membre de l'équipe de Marin est entré en
collision avec un camarade.

Il a été conduit cn ambulance à l'hôpital
Pourtalès se plaignant de douleurs à la tête
et à la nuque.

Footballeur blessé
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L offre à vendre Situation tranquille. !

A vendre
trois luxueux appartements de 5 Va pièces, 146 m2 envi-
ron, un par étage, dans quartier résidentiel

RESIDENCE DES SMRS 107
NEUCHATEL
qui vous offre le confort d'une villa sans les charges.
Vue Imprenable sur le lac et les Alpes, zone de verdure à
cinq minutes du centre des affaires et des collèges.

Construction soignée, grande salle de séjour, 2 salles
d'eau, cuisine bien agencée, cheminée, balcon, ascen-
seur, conciergerie, garage.

Possibilité de décorer votre home selon vos goûts et
votre personnalité. Habitable dans bref délai. Hypothè-
ques assurées.

; Pour visiter et traiter : Conseil Immobilier E. Schertenleib,
Beaux Arts 19, tél. 25.04.04 ou promoteur tél. 2520 79.
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On cherche, pour entrée immédiate
ou date à convenir,

une aide de bureau
ou

1

dame
connaissant la dactylographie.
Travail varié.

\
Faire offres ou se présenter à
COSMO S.A., Charrière 12,
2013 Colombier. Tél. (038) 41 26 36:

Dans un Immeuble en vole d'achèvement à

YVERDOM
nous louons de beaux appartements dotés de tout
le confort moderne. Situation tranquille :

2 pièces dès Fr. 255.—
3 pièces dès Fr. 340.—
4 pièces dès Fr. 430.—

L'entrée Immédiate est possible, le bail n'entrant
toutefois en vigueur, qu'à partir de la terminaison
des travaux extérieurs, soit dès décembre et janvier
prochains.
Pour tous renseignements, prière de s'adresser à
Tefico S.A., Lausanne.
Tél. 23 5211.

Nous louons à Neuchâtel, pour
date à convenir,

UN APPARTEMENT
de 4y2 pièces

comprenant 3 chambres à cou-
cher, un grand salon, une cuisine
équipée avec lave-vaisselle, salle
de bains, W.-C. séparés. Cave et
galetas.

Loyer :
Fr. 620.— + charges

Fr. 50.— (garanti pendant
3 ans)

(garage à disposition)

S'adresser à Paul CRETEGNY
& CIE Neuchâtel,
tél. 25 69 21.

Nous cherchons,
pour une de nos
employées,

joli studio
aveo cuisine et
salle de bains.

R. Wyss & Fils,
rue de l'Orangerie 4,
Neuchâtel.
Tél. 24 55 16.

On cherche, pour entrée immédiate
ou date à convenir,

ouvriers

ouvrières

Ambiance de travail agréable.
Faire offres ou se présenter à

COSMO S.A., Charrière 12,

2013 Colombier. Tél. (038) 41 26 36: '

Location-vente
Appartements de 3 pièces dans
immeuble neuf, à Gorgier, tout
confort, ascenseur, situation tran-
quille, vue Imprenable.
S'adresser à
COMINA NOBILE S.A.,
2024 Saint-Aubin (NE).
Tél. (038) 55 27 27.

On cherche, pour entrée immédia-
te ou date à convenir :

une sommelière
pour le service de restaurant ;

une jeune fille
pour aider au ménage.

Faire offres à l'Hôtel de la Poste
2523 Lignières (NE).
Tél. (038) 5122 61.

. i .

Café-restaurant
cherche
sommelière
éventuellement
DÉBUTANTE.
Congés réguliers.
Tél. (038) 31 66 98.

- décoration - stop - cherche des ------
•——^—^^Bmm-—mm__^____^__________^M
- collaborateur s qui aiment leur 
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A. ORTLIEB, ferblanterie, installa-
tions sanitaires, CORTAILLOD-
COLOMBIER

cherche, pour entrée immédiate
ou date à convenir :

ouvriers ferblantiers
appareilleurs

Tél. (038) 4215 55.

. ( T T  I lV '~Ĵ =̂̂ °_ N̂
,'***T . T

^r* | "- /^^éWWWP IPWWWI ITB»lBJfcî¦Si . 'îï ' n ŜSOm^m ^mmmmm—iMlStS&^ f̂ cî-X * ~^ \ " f  ' A?"*'* ' ^̂ *̂  '¦ .VÉffJflf^BI^  ̂ »?«)

MB^̂^^Bfîitiiitr^

' «i v '"''¦ H-t ' - *"*•+ ' m - M_____________________ \
Neuchâtel : AUTO-SENN, Pïerre-à-Mazel 43 ; GARAGE E. BUHLER, Bellevaux. —
Chézard-Saint-Martin : GARAGE M. JAVET. — Valangin : GARAGE DE LA
STATION, M. Lautenbacher. — Fleurier : GARAGE L. DUTHÉ ; GARAGE

MODERNE, W. Gattoliat. — Diesse : GARAGE DE L'ÉTOILE, W. Bourquin. —
Saint-Aubin : GARAGE ALFTER.

On cherche, pour entrée immé-
diate ou à convenir :

chef-monteur
monteurs
aides-monteurs

pour importants travaux.

Faire offres à M. Mayor & Cie
installations sanitaires,
Pully - Lausanne.

Tél. (021)2811 83.

Importante entreprise . sur la place de Neuchâtel [•*)
cherché, pour entrée immédiate ou pour date à _M
convenir, |53

UN CAISSIER I
pour son service épargne, j||j
ainsi qu'un W*_ ,

EMPLOYE DE BUREAU 1
QUALIFIE I
Faire offres sous chiffres AS 35064 N aux j j
Annonces Suisses S.A., « ASSA », 2, fbg du Lac, > ¦- :,
2001 Neuchâtel. É|f

gSJous cherchons, pour notre département
correspondance,

Employé de bureau
habile et consciencieux, ayant si possible
quelques années de pratique.

Travail intéressant et varié au sein d'un
petit effectif. Bon salaire. Heures de pré- j
sence selon programme mobile de 5 jours.
Restaurant sur place. Caisse de pension.

E ntrée à convenir.

paire offres, en joignant curriculum vitae,
diplômes et photo, au bureau du personnel
de

St.-Alban-Anlage 26, 4002 Bâle, tél. (061) 22 55 11

i———————— -———.—— ——————————————— ——————•—

llllllll llllllllllllllll
Nous invitons ins-
tamment les person-
nes répondant à des

annonces
sous chiffres
à ne jamais joindre

de certificats ou '
autres documents

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en cas
de perte ou de dé-
térioration de sem-

blables objets.
Feuille d'aria
de Neuchâtel

illllllllllllllllllllllll

Nous cherchons, pour entrée le
1er décembre ou date à conve-
nir, une habile

dactylographe
Semaine de 40 heures.
Caisse de retraite.
Faire offres à Perrot & Cie,
électricité, Place-d'ArmesM,
Neuchâtel. '

On cherche

personne
de confiance

pour ménage de 2 personnes, cui-
sine moderne, à la campagne.
Tél. (038) 47 17 25, de 8 à 10 h
ou dès 18 heures.

Nous cherchons

vendeurs-vendeuses
pour différents points de vente en
Suisse romande.

Tél. (022) 26 25 88.

KENWOOD cherche, pour 2 semaines par mois,

vendeuse- démonstratrice
pour la vente de ses appareils de ménage électri-
ques dans un grand magasin à Neuchâtel.
Place stable, bien rétribuée, horaire fixe.
Entrée : 1er novembre 1971.

Prière d'adresser offres à Kenwood Schumpf S.A.,
appareils électriques, 6340 Baar, ou de téléphoner
au (042) 31 36 84.

Entreprise de moyenne importance, à Bienne, branche annexe
de l'horlogerie, cherche, pour entrée immédiate ou époque à
convenir :

un comptable qualifié
et

une employée de bureau qualifiée
de langue maternelle française ou parfaitement bilingues.

Nous offrons postes intéressants pour candidats (tes) capables de
travailler de façon indépendante. Ambiance agréable.

Avantages sociaux d'une entreprise moderne dans locaux de
construction récente.

Prière d'adresser offres de service sous chiffres X 920548 à
Publicitas S. A., rue Neuve 48, 2500 Bienne.

Nous cherchons

manœuvre
pour travaux de cave et de livrai-
sons. Semaine de 5 jours, place
stable.
Fred Mêler-Charles S.A.,
2000 la Coudre-Neuchâtel.
Tél. (038) 33 2515.

Travaux de bureau
variés

Nous cherchons jeune fille dési-
rant devenir employée qualifiée ;
bilingue désirée.
Tél. 24 47 67.I Votre résidence principale ou secondaire

I Grand choix sur les bords du Léman
I Studios - 2 pièces LAUSANNE MONTREUX
| terminés ou en construction CHAILLY CHERNEX-MONTREUX
I A VENDRE BELMONT MONTREUX
I **¥tMwnc SAUVABELI/N LA TOUR-DE-PEILZ
I , „ " •¦ "¦ 

MOUSQUINES CHEXBRESm Investissement de premier ordre.
Ë Crédit à disposition. Prix de Fr.S9000.— à Fr. 130000.—
I l̂

~T Yflj [̂ ^k Jtr%. __f~_^\_K_^ÛE _̂( B̂
__

mmttk Promoteur-Constructeur spécialisé dans la copropriété
V>A 1 — I m—9Â*,m) &m~mMmmmi&^mJ^—¥sa 5bl9,cheminde3TroisRol3 P202861,1000UiusanneJ^

A vendre

terrain
avec permis de construire et plan
pour 3 petits locatifs, à l'ouest de
Neuchâtel.
Adresser offres écrites à AZ 2352
au bureau du journal.

• •¦•¦ ¦¦¦¦¦¦¦ •¦••U |

A toute demande
de renseigne-
ments, prière de
joindre un timbre
pour la réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

A vendre beau

terrain
pour villa , au
nord-ouest de la
ville. Vue
miprenable.
Adresser offres
écrites à AH 2426 au
bureau du journal.

A vendre, à 8 km de Morat,

ancienne ferme
aveo verger dans village tranquil-
le. Prix à discuter.
Adresser offres écrites à DK 2429
au bureau du journal.

A vendre, au Locle, en plein centre, vis-à-vis du futur
marché Migros

IMMEUBLE LOCATIF ET
COMMERCIAL

Etude Pierre Faessler, notaire, 2400 le Locle.
I Tél. (039) 314310.

On cherche

dame
ou
garçon de
buffet
sommelière
Bons gains, congé
le dimanche,
chambre à
disposition.
S'adresser au
Café-Bar de la Poste
Neuchâtel ,
tél. (038) 25 14 05.

r*M f%i r*.< y*^ ŝ s ŝ J

Importante administration cherche
à louer, à Neuchâtel,

grands locaux
à l'usage de bureaux.

Adresser offres écrites sous chif-
fres P 900287 N, à Publicitas
2000 Neuchâtel.
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? ES
ra Avant l'achat d'un gg

I TAPIS D'ORIENT I
Q Vous pouvez visiter notre grand magasin d'exposition ! Cette Ej

_\ visite vous aidera à trouver le tapis de votre désir ! ES

D Très grand choix S
¥% l-Ji

? 
Le gérant, Monsieur BROGGINI vous renseignera aimablement gg
sur les qualités, les prix et les livraisons. 

^
w_ Neuchâtel, Portes-Rouges 131-133. |g

E3 Parcage facile devant les vitrines, et arrêt du trolleybus. E3
n Tél. 25 59 12. gj

g Une maison de confiance ! |j

Écriteaux en vente au bureau du journal
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Vous pourrez essayer gratuitement les skis OLIN 1 I

BË̂ BHPBMI^B̂ B8B̂ WBwB̂ ^^M 
sur la 

neige, aux Diablerets *" * 
§31
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Dimanche 
31 

octobre 
BflSl

Wl K\l\liBill É̂ J Sfll BH i Vous aurez l'occasion d'apprécier les extraordinaires qualités des skis OLIN ¦
¦ 1̂ B̂^FI1\̂ ^̂ \M^B3BÎ BH^BB̂ P̂ ^K̂ E Wp'flPPS'* et de bénéficier sur place des conseils d'une équipe de spécialistes. î Énil
llV l/llVUll Î T* I>1^2H Venez vous inscrire sans tarder (apportez vos chaussures pour le réglage des fâSÉI
m\xmt£_ _ _f_ y \^flCÉSffl fixations). ____ ffflËK
M pfl^fcr^mmmm- Wm\ Renseignements et inscriptions 
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Les nouveaux modèles HEAD - ROSSIGNOL - KNEISSL I
pourront également être essayés I
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Vous remboursez un prêt comptant de fr. 2000.- en 21 versements mensuels
de fr.107.20 par exemple. Vous fixez vous même le montant

et le nombre de mensualités. L'intérêt et les frais sont compris
dans les mensualités.

lOOO.- m
prêt comptant

I Nom: 15 p Je m'intéresse à un prêt 2 I
, comptant» et désire iI Adresse: recevoir la documen- i

j _ tation par retour du courrier. [
Veuillez découper et adresser ce talon-réponse à la Banque

Populaire Suisse, Centrale PrC, Case postale 3000 Berne 23.

Banque Populaire Suisse
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v. ' Ĵ H ¦' S^B 
¦ ¦" ¦. '-.¦ "v '

:- :- : :-;ï

fll : '; *' ¦ H
: _E__ f%Ê:£ ' $ '  ¦ ¦ -* - * >¦ HB

jn j E K̂Ji î . ' - - ¦¦ . . .  n« ' ' i ''"' ' *" m
|ïi--;. M -¦ ¦ ' î "  • * " il
>;'¦ "" ¦ ¦ . 'J ' ¦. . ' ;¦'¦¦. • I . • ¦¦'. ' 'Hfc' '

é̂BH ĤBH * 
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I £//e prend des airs slaves. Avec son capuchon et sa ^1 fourrure textile qui garnit l'ourlet et les poignets. Q
m Elle est en chaude laine et son prix vous ^
I réchauffera déjà: Fr. 149.-. Avec timbres Coop. -2

S| ou 5 % rabais
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VS €% fil a C A DU 2| Wï Pharmacie - Parfumerie

Armand
Lors de votre prochain achat rue de l'Hôpital, Neuchâtel

de produits Jean d'Avèze
vous recevrez gratuitement

en échange de ce bon un petit pot Nom : 

de la nouvelle
Adresse : 

CREME RÊGÊNÉRESCENTE — 

(valable Jusqu'à épuisement du stock) \ ——

 ̂ *

Démonstrations gratuites du 25 au 27 octobre
à la

BBHH W-\ Wl K§
\__M __ ^̂ MmWm rnm̂ iiYâmm M m  ma

¦ m 1̂

Mm it iMÉ f̂f lf tWr X A- B̂ I 
/ — ^B BmTiwf rHmj Em
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Prenez rendez-vous à notre département PARFUMERIE

ou par Cfj 25 57 22

m__f La boutique

JuL» en vo9ue

Œmf̂ ^̂ .******* sous LES ARCADES

agrandie pour mieux
vous servir

Nous vous offrons un grand
choix de ravissantes nouveautés.
Vous trouverez sûrement le mo-
dèle qui soulignera votre élé-
gance.

Fbg de l'Hôpital 9, Neuchâtel , tél. 25 20 18.
Revue permanente dans nos vitrines

B 

Offset de bureau '

Stencils à encre
Dacty lographie

BUREAU-SERVICE
Fbg de l'Hôpital 13

NEUCHATEL
0 (038) 24 74 13



[JÇ ĴS UN POT FLORIBEL GRATUIT
^^̂ ^̂ S^|W^^r̂ ^̂ ^  ̂ Pour tout achat de deux pots à fleurs Floribel, vous recevrez gratuitement un pot N° 9.

^^̂ ^̂ îffl ^̂ ^ ^^̂ ^r̂ SSv  ̂ La meilleure solution du problème des plantes d'intérieur, pendant la période hivernale, c'est Floribel,

lf|3|y|n||| WÈ 1 _WJjg>g$J£  ̂ p,us de P|antes chétives et de racines desséchées, le pot Floribel conditionne la santé de toutes vos

M W METTO |Xi ^̂  ff Un spécialiste est à votre service pour vous conseiller, durant la démonstration Floribel, à l'entrée du
lï II IMMW HPW mal 3mi magasin, jusqu'au 30 octobre.

Le meilleur pot pour toutes vos plantes IvSl m S É Fil ITH | ÉTh-̂ niavec réserve d'eau pour 2 à 3 semaines ^:;^^Jka f̂cftJb |̂̂ ^̂^ y ŷhjud :̂
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LA TV COULEUR PHILIPS ou MÉDIATOR i TFLÉCOLORCHEZ VOUS POUR QUELQUES JOURS ¦ 
/ J". * r«T f̂m„*.n.-.I1Ii--7n .ài* ' Rue Haute 6 ¦ COLOMBIER

GRATUITEMENT , Tél. (038) 41 11 21.
ïri£

i
5 ̂ ,

' 
* nhmymm à un essai gratuit couleur

engagement j Nom : 
vente-reprise de votre ancien poste ] Prénom : 
jusqu'à Fr. 900.— , Adresse : 
Il vous suffit d'envoyer le coupon-réponse cl-joint ou de télé-
phoner au (038) 41 11 21. ' "Tél. : Heure de préférence :

Déménagements
de pianos

petits, transports.
J.-M. Grandidier, Parcs 32,
tél. 24 74 43.

Il est là...

t 

notre habituel arrivage de

RÉVEILS
Qualité garantie _ T EA
à partir de Fr. ' ' •«'u

Bijouterie FAVRE
Place du Marché Neuchâtel

Thuyas
toutes grandeurs.
Raymond Barra
Pépiniériste
1870 Monthey (VS).
Tél. (025) 4 10 08.
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de 
lumbagos, de rhumatismes et de i
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ï m % • '' <tk CEINTURE CHAUFFE-REINS EN LAINE I

I Bi fl M  ̂ Renseignements et vente I

i ^
g ĝ^̂ ^̂ ^yg^̂ g Ĵ

-dp
apprécié
pie
iqueffi

tiiifi
musique

C

l rg^Jj l Télévision noir et couleur
-=r-c-̂ |JH Ra d i o s  - E n r e g i s t r e ur s

; i ||f i T o u r ne - d i s q u e s- D i s q u e s
î i |p ' Installations stéréo

jjj f», Jj chez le spécialiste

ÀB flUii f ¦ ¦ e ¦ • ¦%Jli -I PB a Atoll _ Doeonv; ../yfg|T~ ndcicil . ™ rCScllA
^gf̂ ^MWÊH Grand-Rue 22 • 

Sous 

les Arcades ¦ 
Tél. 

31 24 84
saS-Ŝ ^'" SERVICE APRÈS - VENTE RAPIDE ET SOIGNÉ

i ùUrtli Lessive Lessive |

Lk DISCOUNT GÉNIE MAG f l A
m W_____ Wk paquet géant jumbo A

V Si 6.85 15.70 "
1 QCRRIERE Q au lieude 10'50 au ,ieude22-70

I Lessive I OLIVES CHAMPIGNONS
I FLORIS CHIRAT [E PAR,S CHIRAT
Lk jUmb0 

vertes ou noires 16 VÊlte A .
m sachet géant ŒH~ 13.85 3,,,

1M 2.30 ^
au lieu de 19.90 llOU au lieu de 2.85

l i i i
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¦M mu \mmâ&,mmmmW B̂Ê-\M-MmMmMMmm W mw^ v̂x=ŝ̂ r̂  ̂' ".'"l»111 j "fgBlffi^BWvftK|H&KyflCTFy^^  ̂ . . ¦ : ^̂ M̂HPç2I
* >*J_MMm*̂ %-~'-̂ Tl  ̂ " ' "¦̂ ^̂ rm m̂màt..t___._ .̂' £% ^̂ ĤL^k̂m^m1 _̂_____ m m—WSÊf S^ l̂i—9%. ¦ H ^̂ Bm
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Commerçants
Ne vous creusez pas la tôle pour vos pro-
blèmes de publicité. Nous avons pour les
résoudre un service à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel



Une attitude compréhensive des
autorités serait la bienvenue

La jeunesse face à la société

De notre correspondant régional :
Le centre autonome de Saint-Sulpice fait

valoir son point de vue face à la société.
Il est conscient de la difficulté à apporter
des réformes sur le plan de la jeunesse
en raison des discriminations entre apprentis,
ouvriers et étudiants. Réunir tous les jeunes,
souligne le centre, est compliqué, car ils
sont de mentalités très différentes.

Quelques siècles auparavant , la religion
était un idéal majoritaire chez le peuple.
Aujourd'hui , elle est remplacée par le sport,
la sexualité, la politique, le matérialisme.
Apolitiques , athées, non-conformistes doi-
vent concilier leurs tendances opposées et
faire preuve de réalisme. Mais, si la so-
ciété est divisée, la jeunesse l'est encore
plus. Le jeune conformiste est conserva-
teur comme le jeune non conformiste est
contestataire. Ceux-ci sont certes en mino-

rité, mais celle-ci fait preuve d'une ténacité
faisant défaut aux générations précédentes.

TROIS SOLUTIONS
Selon le centre autonome , les nouveaux

contestataires sacrifieront difficilement leur
idéalisme contre les agréments d'une vie
confortable et d'une carrière lucrative. Face
aux jeunes en révolte , le centre pense que
l'autorité peut adopter trois réactions. La
première consiste dans la répression pure
et simple, mais cela paraît une faiblesse
de l'autorité, incapable de trouver une so-
lution équitable entre opposés et opposants.
La deuxième, plus tentante , serait de ré-
pondre à la contestation par l'indifférence
ou par une hostilité silencieuse, en pen-
sant que l' ardeur des jeunes finira par_ se
calmer. Une absence de réaction entraîne-
rait des résultats négatifs et créerait de
nouveaux problèmes. Enfin , pour le centre
autonome, l'attitude compréhensive est cer-
tainement la meilleure car l'autorité , d'où
qu 'elle vienne, devrait chercher à utiliser
l'énergie des jeunes et à soutenir les ini-
tiatives , même quand elles ne sont pas dans
la ligne d'une certaine orthodoxie.

Si le centre autonome en particulier et
la jeunesse en général pensent qu 'il y a
un devoir à remplir en face des guerres ,

des injustices , du conditionnement et de
tout autre mal , ce n'est déjà pas rien que
de l'exprimer. Cela démontre qu'effective-
ment, les nouvelles générations sont diffé -
rentes de celles qui les ont précédées qui ,
elles, agissaient avant de penser et de
croire à leur mission.

SEDUCTION DE L'EFFECTIF DE 120 fl 80 HOMMES
Pour que les pompiers de Couvet soient mieux payés et entraînés

De notre correspondant :
C'est par un temps < estival » que s'est

déroulée , samedi après<nidi , la revue an-
nuelle des sapeurs-pompiers de Couvet. Sur
la place des Collèges, la compagnie a été
présentée au capitaine instructeur Isen-
schmidt, d'Auvernier, et au président de
la commission du feu , M. Fernand Vau-
cher, par le commandant Albert Nieder-
hauser , en présence de MM. Jean Pianaro
et Jean-Pierre Berset, conseillers commu-
naux et des autres membres de la com-
mission de police du feu.

Le capitaine Niederhauser a annoncé la
nomination au grade de caporal des sa-
peurs Michel Briselance et Jean-Claude
Brugger, au grade de sergent des caporaux
Marcel Sandoz et René Juvet , et au grade
de lieutenant du caporal Freddy Racine.
Il a été ensuite procédé à la distribution
des chevrons d'ancienneté : premier che-
vron (5 ans) : caporal Freddy Racine, sa-
peurs André Borel , Gérald Clément, Jésus
Gonzales, Pierre Jornod , Gilbert Juvet ,
Georges Munier, Michel Nussbaum et Mi-
chel Romero. Deuxième chevron (10 ans) :
caporaux Fred Siegenthaler , Marcel Sandoz
et Frédy Juvet , sapeur Pier-Luigi Tunesi,
Troisième chevron (15 ans) : premier-lieu-
tenant Jean-Biaise Leuba, lieutenant Michel
Quéloz, caporal Georges Curtit , sapeurs
Jean-Claude Brugger, Helmut Kreller et An-
tonio Spigariol. Quatrième chevron (20 ans) :
sergent Robert Fivaz. Cinquième chevron
(25 ans) : capitaine Albert Niederhauser.
Atteints par la limite d'âge, le quartier-
maître Pierre Hostetter (24 ans de ser-
vice), le sergent Michel Cartel (19 ans)
et le sapeur Olivier Rainaud (18 ans)
ont été remerciés par le capitaine Nieder-
hauser qui leur a remis le souvenir offert
par l'autorité communale.

La compagnie se rendit ensuite sur les
lieux de travail désignés par l'état-major.
Le capitaine Isenschmidt a inspecté les
hommes et le matériel et a assisté au
travail des sapeurs. La fanfare du corps
des sapeurs-pompiers est allée l'après-midi
jouer à l'hôpital. A 16 h 15, la compagnie
a défilé aux sons de la fanfare sur la
place des Halles devant les autorités et
un nombreux public.

A l'heure du licenciement, l'inspecteur
s'est déclaré satisfait du travail fait et a
relevé la bonne discipline du corps. La
critique s'est déroulée en présence des au-
torités et des cadres de la compagnie. M.
F. Vaucher, président de la commission
du feu , a salué les personnalités présentes
et a remercié les hommes. Le capitaine
Isenschmidt a fait le tour de l'exercice,
tandis que le capitaine Niederhauser a re-
mercié ses collaborateurs , les hommes quit-
tant le corps et a relevé les progrès réalisés
par les sous-officiers.

Au nom des autorités communales , M.
Jean Pianaro a proposé de réduire l'effec-
tif de 120 à 80 hommes pour que ceux-ci
soient mieux entraînés encore, mieux payés
et plus efficaces. Il a déclaré, après avoir
relevé le sérieux du travail accompli , que
le Conseil communal n'avait pas perdu de

Un sauvetage au moyen de l'échelle,
l'échelle.

(Avipress - Fyj)

vue l'achat d'un mini-tonne-pompe. Le pre-
mier lieutenant Fivaz, au nom de ses ca-
marades , a exprimé sa gratitude au com-
mandant Albert Niederhauser. La critique
qui avait été précédée d'une collation, a
été suivie d'un concert de la fanfare.

FJt.

Ils ont joué...
pour ceux du Bengale

SONATE DE CORELLI. — Au violon :
Henri Bernasconi.

(Avipress - Fyj)

(c) Une trentaine de jeunes ont donné,
vendredi soir, à la chappelle de Couvet

une audition au profit  des enfants du
Bengale. Ces jeunes musiciens, élèves
des classes de piano de Mlle Suzanne
Ducommun et de la classe de violon de
M.  André Jeanneret ont satisfait aux
exigences d'un public nombreux,
composé de parents d'élèves.

Parfois, le trac a joué un mauvais
tours à certains exécutants, ce qui est
bien compréhensible. Les auditeurs ont
particulièrement apprécié le 2me mouve-
ment du concerto en mi b pour trom-
pette et piano de Haydn (joué par J.-
Pierre Bourquin et Olivier Pianaro), la
sonate en f a  pour violon et p iano de
Corelli (exécutée par Henri Bernasconi
et Marie-Claire Gentil) et les produc-
tions pianistiques des élèves les p lus
avancés.

Parmi les tout jeunes musiciens, cer-
tains ont fait preuve déjà d' une belle
assurance. Des applaudissements nourris
ont récompensé professeurs et exécutants

•WMlf è 'S. Ducdf rf trïitn a 'été fleurie. "Ji

Plus de 50 catéchumènes au Mont de Buttes
D' un de nos correspondants :
Depuis quelques années, le Val-de-Tra-

vers tente sur le plan spirituel une
expérience passionnante. Pour sortir d'un
cloisonnement néfaste et pour que la ré-
percussion du travail soit plus efficace , les
divers pasteurs ont pris l'habitude de col-
loques réguliers, au cours desquels les
problèmes paroissiaux et régionaux sont
traités ensemble. Des liens étroits s'é-
tablissent peu à peu également avec la
communauté catholique. Dans cette opti-
que, les pasteurs de Mâtiers, Fleurier,
Boveresse, Saint-Sulpice et Buttes ont

organisé une retraite au Mont-de-Buttes
pour l' ensemble de leurs catéchumènes,
à la maison de colonies de vacance
et de classes de p lein air, appartenant
à la Fondation des autorités scolaires
de Fleurier. Répartis en deux groupes
d'une trentaine environ ils se sont re-
trouvés pour quelques jours.

Le programme de travail, de discus-
sions, moments de prièrj ou de détente,
audition de musique, étude de textes
ou de personnages bibliques contempo-
rains de Jésus, telles étaient les gran-
des lignes de l'activité.

L'ouvrage « Jésus Superstar » traduit
et multicopié par le pasteur Fuchs a
été distribué aux catéchumènes. Il était
à la base de tout le programme des
deux retraites. Les jeunes ont été très
saisis >par son message. Quatre ateliers
libres de bricolage leur ont permis de
confectionner des ' objets "'personnels. Se-
lon leurs goûts ou leurs aptitudes, les
catéchumènes choisissaient le rotin, les
émaux, la décoration de bougies ou
la pyrogravure. Pour la préparation des
repas, deux jeunes de la communauté
de Noirvaux avaient of fer t  leurs servi-
ces.

Cette expérience fu t  un p lein succès.
Les parents l'ont acceptée avec beau-
coup de sympathie, offrant leurs servi-
ces pour le transport des catéchumè-
nes. Elle méritera sans réserve d'être
renouvelée.

Hz

Cinq boulangers méritants intronisés
Chevaliers d'honneur du bon pain à Oron

Eh oui I Messieurs, votre pain est vraiment bon.
(Avipress - Pache)

De notre correspondant :
Jeudi soir, au château d/Oron, quel-

que 250 personnes ont participé à la
cérémonie d'intronisation des conf réries

fribourgeoise, valaisanne et vaudoise de
tordre des Chevaliers du bon pain.

Dans son discours d'ouverture, M.
François Robert, grand maître de
TOrdre, a relevé qu 'il présidait pour
la première fo i s  un chapitre groupan t
trois confréries cantonales. Il salua la
présence de M M .  Robert Anken, gou-
verneur de la confrérie du Guillon, Hen-
ri Cuendet , président de la Société des
meuniers de la Suisse romande, Werner
Schlapbach , pré sident de l'Association
suisse des patrons boulangers-pâtissiers,
Léon Baud , président romand, Robert
Doy , délégué des petits et moyens mou-
lins, etc...

M. Robert rappela encore que le titre
de chevalier était décerné à tous les bou-
langers faisant preuve de persévérance
dans l'accomp lissement de leur profes-
sion. Il procéda ensuite à l'intronisation
des chevaliers d'honneur suivants : M M .
Jacq ues Montandon , Montpréveyres ;
Max Waehren , Bern e ; Raphaël Bossy,
Fribourg ; Pierre A llaman, Bulle ; Jules
Maillard , Marly-le-Petit. Parmi les bou-
langers, 22 Fribourgeois, 18 Vaudois
et 9 Valaisans, fur ent également intro-
nisés, selon le cérémonial d' usage.

Dans la cour du château, M. Henri
Cuendet , président de la SMSR , rendit
hommage au pain , rappelant qu'il res-
ta it un des aliments de base, malgré un
certain discrédit dont il est momenta-
nément victime. Chevaliers du bon pain
et invités participèrent ensuite au repas
agrémenté des productions du groupe des
troubadours de la Confrérie du guillon.

CORCELLES-PRÈS-PAYERNE
Assemblée

des Carabiniers
(c) La société militaire des carabiniers vau-
dois a siégé dimanche matin, sous la prési-
dence de M. Fernand Mercier , de la Tour-
de-Peilz.

Une prise d'armes s'est déroulée devant la
salle de gymnastique. Puis, entraîné par la
« Lyre », un cortège a conduit les 135 parti-
cipants à l'auberge communale pour le ban-
quet , précédé d'un vin d'honneur offert par
la commune.

Une partie officielle, suivie de la procla-
mation des résultats du tir, a terminé le
journée.

Week-end plus substantielIB
Ce week-end, le théâtre fu t  par-

ticulièrement à l'honneur, puisque
« Spectacle d'un soir » présentait sa-
medi une pièce de Georges Fey-
deau « La Puce à l'oreille », tandis
que le dimanch e la TVR mettait au
programme une tragédie de Racine ;
« Phèdre ».

Nous ne saurions dire si le mé-
dium utilisé, la TV, fait moins
bien passer un grand classique qu 'un
vaudeville, ou si l'amusement que
nous avons éprouvé à regarder t La
Puce à l'oreille » et le très grand
ennui ressenti lors de la diffusion de
« Phèdre » est dû à notre seul mau-
vais goût. Toujours est-il qu 'à notre
sens, le vaudeville a sa p lace dans
les programmes, n'en dép laise aux
esprits chagrins - épris d'un intellec-
tualisme tel qu 'il leur f aut  classer
tel spectacle dans ceux que l'on doit
voir absolument et tel autre dans
ceux qu 'il faut mépriser.

Or, Feydeau nous a fait  rire et
peut-être l 'interprétation belge y est-
elle pour quelque chose. Certes, le
jeu était assez inéga l, d' une certaine
lourdeur, d' une certaine insistance ,
pour permettre aux p lus obtus de
rire au bon moment et cela était
un peu gênant. Mais la truculence
de l'accent belge donnait à cette piè-
ce bien française, une sonorité nou-
velle qui était loin de l'amoindrir.
Les quiproquos nombreux, les invrai-
semblances ne gênent pas. La recher-
che du mot et de la situation cocasse,
sont les seuls impératifs et c'est tant
mieux. On pouvait reprocher à la
réalisation belge la prise de son et
d'images, infiniment moins parfaite
que dans les réalisations de Pierre
Sabbagh et regretter que la TVR
n'ait pas jeté son dévolu , sur une
pièce typiquemen t wallone, 'car il y
en a de fort  drôles.

Racine, malgré une interprétation
de qualité, une mise en scène spécia-
lement réalisée pour le petit écran,

passe mal. Peut-être cet auteur fait
pour la grandeur n'atteint-il jamais
cette notion d' intimité propre à la
télévision ? Peut-être cette langue si
parfaite , ces alexandrins si bien ba-
lancés n'ont-ils pas la même réso-
nance sur une scène où ils sont
déversés sur un vaste auditoire que
lorsqu'ils sont presque murmurés par
l'acteur pris en gros p lan ? A la
télévision, Racine parait enflé , la lan-
gue, trop recherchée pour le médium
employé , a quelque chose de grotes-
que. Enfin , les acteurs semblent des
marionnettes vues de trop près. Est-
ce peut-être le fai t  d' une mise en
scène trop riche et qui veut faire trop
vrai. Toujours est-il, « Phèdre » le
classique de toujours semblait ce di-
manch e voué à la mise au rebut.

« Table ouverte » présidée par Pier-
re Béguin réunissait André Ghelfi ,
secrétaire FOMH , Philippe Hubler,
secrétaire patronal, le prof esseur
François Schaller et le journaliste
Albert Tille. Un sujet intéressant qui
fu t  traité tout en douceur et en
nuances par les interlocuteurs : « Le
problème du licenciement ». Un pro-
blème un peu trop vaste à notre
sens puisqu'on a ef f leuré tour à tour
le ralentissement , la menace et tes
causes du chômage, la conjoncture
actuelle , les mesures anti-inflation ,
voire même le recyclage. Certes, ces
problèmes ont des liens entre eux,
voire des interactions. Mais malgré
les ef forts  de Pierre Béguin , la con-
versation déviait constamment du su-
jet principal, ce qui a eu pour e f f e t
de créer une certain e confusion .

Une réalisation du pasteur Junod
avec la collaboration du pasteur Jean-
Gabriel Favre « Solitude », a attiré
notre attention par ses qualités. Le
rapport paroles-images était parfait ;
le sujet traité avec une grande sensi-
bilité et une parfaite délicatesse.

G.-A. M.

Il revient de bien loin

(c) Depuis près de deux mois, M. Henri
Wenger, agriculteur au Mont-des-Ver-
rières, n'avait plus de nouvelles de son
chien , un gros berger alleman d de deux
ans et demi. H pensait ne jamais plus le
revoir.

Or, quelle fut la surprise de spéléo-
logues de le découvrir vendredi après-
midi , endormi et extrêmement amaigri ,
dans une baume de la région , appelée
« La glacière ».

Cet anima] a été remonté à l'aide de
cordes et ramené chez son propriétaire.

On suppose qu'il a poursuivi un
animal jusqu 'au fond de ce gouffre,
d'où il lui fut impossible de remonter.

Seule la présence d'eau lui a permis
de survivre si longtemps.

L'eau du gouffre
lui a sauvé la vie...

(c) On sait que des compositions directes
circulent entre Neuchâtel - Fleurier - Buttes
et retour , le principal du trafic voyageur
et marchandises se donnant sur la ligne
du Val-de-Travers à destination du Bas.

Le dimanche, le train quittant Buttes en
fin de matinée n'est plus seulement une
composition directe à destination de Neu-
châtel , mais elle est prolongée jusqu 'à
Berne. Les voyageurs du Vallon n'ont donc
plus besoin, en utilisant ce train, de chan-
ger de voiture jusqu 'à Berne.

De Buttes à Berne

(c) On signale plusieurs cas de rougeole
dans différentes localités et des enfants
sont empêchés d'aller en classe.

Epidémie de rouqeole

(c) Dimanche, on a enregistré une tempéra-
ture record , au sommet du Chasseron , à
1600 mètres. En effet , à 8 h le thermomètre
placé contr la façade marquait 37 degré»
au-dessus de zéro, 28 degrés à 17 h le soir
a moment du coucher du soleil et 13 degrés
à 19 heures !

Chargement bloqué :
100.000 fr. de dégâts

(c) Un camion circulait non loin de Va-
leyres-sous-Rances, en direction de Mont-
cherand. Le conducteur vit son chargement
se bloquer subitement à la suite de la rup-
ture de grilles se trouvant sur un chemin.

Le camion a subi des dégâts pour une
centaine de milliers de francs.

37 degrés
au Chasseron !
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(c) Samedi , à 15 h 30, un incendie s est
déclaré rue Sainte-Claire, dans un maga-
sin de laine.

Les pompiers ont pénétré dans les lo-
cauj à l'aide de masques à gaz.

Les dégâts s'élèvent à plusieurs milliers
de francs.

YVERDON
Au tribunal correctionnel

Le tribunal correctionnel d'Yverdon , pré-
sidé par M. Grignoli , a condamné R. L. à
deux mois de prison ferme pour vol d' usage ,
violation des règles de la circulation , circu-
lation sans permis de conduire et en état
d'ivresse. Il a, en outre , prononcé con-
tre le prévenu deux interdictions , une de
fréquenter les établissements publics pour
deux ans, une autre de conduire un cyclo-
moteur pendant une durée illimitée , et or-
donné la publication du jugement.

Le même tribunal a condamné à deux
mois de prison , avec sursis pendant deux
ans , une ressortissante française . I. R., habi-
tant Yverdon. Elle avait volé un porte-
monnaie contenant 550 fr. et , dans un ma-
gasin de mode, profité de l'inattention de la
vendeuse pour s'emparer dans le tiroir de
la caisse de deux billets de 100 francs.
L'accusée a restitué à chacune des victi-
mes l'argent dérobé.

Magasin en feu
Laver
avec

Miele
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COMPTOIR COVASSON |
Salle de spectacles - COUVET M

VENDREDI 29 - SAMEDI 30 - DIMANCHE 31 .- ' - .
de 13 h 30 à 22 heures i .

Nous vous présentons durant ces 3 jours f,.; 1
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50 cm cle lar9e-

Jp Wmm lave 5 kg de linge
La nouvelle machine

Ménalux
'il! se place partout.

s ! Robuste, stable, entière-
HP ment émaillée, elle est_ __—. construite pour durer de

j  longues années.
1 J * Reprise intéressante ou

j ; ¦ ¦ - - ¦¦ :l important escompte au
~™ """ "* comptant.

Appareils ménagers

Tél. 63 12 06 I —lZ~y ___â COUVET

INSTALLATIONS
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Concessionnaire fédéral A et B
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TEURS TELEX
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Monsieur et Madame Albert Jeanneret,
à Genève ;

Monsieur et Madame George» Jeanneret,
à Genève ;

Monsieur Roger Jeanneret, à Fleurier ;
Mademoiselle Georgette Jeanneret, à

Bâle ;
Monsieur et Madame Albert Jeanneret

et famille , à Genève ;
Monsieur et Madame Jean Périllat et

famille, à Lyon (France) ;
Monsieur et Madame Jankovic Vaucher

et famille, à Leysin ;
Monsieur et Madame Auguste Vaucher

et famille, à Domodossola ;
Monsieur et Madame Georges Grandjean,

à Genève ;
Madame Ella Pillet et son fils, à Mon-

treux ;
Madame Violette Brandt, à Fleurier,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur

Maurice JEANNERET
leur cher frère, beau-frère, oncle, cousin,
parent et ami que Dieu a repris à Lui,
dans sa 70me année.

Mont-de-Buttes, le 23 octobre 1971.
Veillez, car vous ne kavei ni le

jour ni l'heure.
Mat. 25 « 13.

L'ensevelissement aura lieu le mardi
26 octobre à 13 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de Fleurier.
Prière pour la famille à l'hôpital h

12 h 30.
Formation du cortège funèbre au collège

à Buttes, à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire paît

CINÉMA. — Colisée : Couvet, 20 h 30,
Love Story (16 ans).

Médecin ct pharmacien habituels.
Ambulance de jour 61 12 00, de nuit

61 13 28.
Musée Rousseau, Môtiers : ouvert.
Patinoire de Fleurier : ouverte.
Hôpital de Couvet ! 63 25 25, de Fleurier :

61 10 81.
Fleurier, service du feu : 61 12 04 ou 18.
Détachement de gendarmerie : 61 14 23.
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La responsabilité
de chacun
Lisez l'opinion de
MAURICE CHALLANDES
Ingénieur à Bevaix,
54 ans, père de deux enfants.
Député au Grand conseil.
Président du parti radical
neuchâtelois.
Les principaux problèmes à résou-
dre se présentent sous un triple
aspect : politique, économique et
humain. Leur donner une solution
en ignorant un de ces aspects con-
duit à une erreur qui, à brève
échéance, nous ramène dans une
situation plus critique que celle que
nous voulions améliorer.
Sur le plan suisse nous avons à
trouver une meilleure justice
sociale qui donne aux personnes
âgées, aux personnes économique-
ment faibles, aux familles nombreu-
ses une sécurité morale et maté-
rielle plus grande. Nous avons à
protéger notre milieu naturel. Tout
cela représente des charges sup-
plémentaires qui doivent être répar-
ties dans un esprit de solidarité.
Mais nos autorités et nos conci-
toyens doivent encore trouver et
accepter des solutions qui nous
permettent de participer économi-
quement et politiquement à la Com-
munauté de l'Europe. Des sacrifi-
ces, là aussi, seront nécessaires.
Le problème le plus difficile à ré-
soudre à notre génération, si l'on
veut donner un visage humain à
notre civilisation, est celui de l'aide
au tiers monde, li est plus difficile
car chaque jour il s'aggrave pour
les 2/3 de l'humanité et il ne peut
trouver de solution qu'avec l'aide
de tous les pays industrialisés.
Notre effort ne sera pas seulement
matériel, il sera aussi fait de com-
préhension et de tolérance.
Dans notre démocratie c'est la res-
ponsabilité de chacun de participer,
dans la mesure de ses moyens, à la
solution de ces problèmes.

O LE PARTI RADICAL
un parti fort pour une Suisse forte

(c) Trois chevreuils ont ete tues par des
autos entre Croy et RomainmÔtier , à Bof-
flens et un autre dans la région d'orbe.
Dégâts : 3000 francs.

AVENCHES
Fidélité au travail

(c) M. Jean Hostettler , monteur au dépôt
des entreprises électriques fribourgeoises ,
ayant atteint la limite d'ûge, a été fêté par
ses patrons pour ses 42 ans d'activité.

Attention au gibier
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Signalement!
... il arrive, le nouveau.

Le grand et encore inconnu.
Extrait pur de cafés sélectionnés.
Filtré spécialement et lyophilisé.

Avec tout l'arôme des grains de café. 100% pur
et... présentation raffinée en verre style boutique.

Inconnu jusqu'à ce jour - >? j
L^^^ 

demain le monde en parlera . .. /O*

.îs.i.a.f

Renault 16. BaisoniTraction avant
Puissance accrue. Roues indépendantes.

Freins à disques. Plaisir: Tenue de route.Vitesse
de pointe 150. Coffre extensible.

BHUi
GRANDS GARAGES ROBERT
36-38, Champ-Bougin
2000 Neuchâtel. Tél. (038) 25 31 08

Garage des Parcs S. à r. I., 2, rue de la Rosière, 2000 Neuchâtel,
tél. (038) 25 29 79.
Maurice Schaller, garage, 2088 Cressier, tél. (038) 4712 66.
Basset & Magg, garage, 2114 Fleurier, tél. (038) 61 23 08.

J'ai trouvé
le moyen de faire
exécuter mes photo-
copies et circulaires
à la minute, sous mes
veux , à un prix
avantageux , chez
Reymond, Saint-
Honoré 5. è
Neuchâtel
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BPIw r̂w! |̂^S3i^?*7̂ ^̂ ^( Italien - Espagnol |j
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Confection mesure m
homme H
Nous vous offrons un choix im- |\/;
mense de tissus modernes com- S|
plets à partir de Fr. 350.—. É3
Robert Poffet, Ecluse 10, Neuchâtel. |3
Tél. (038) 25 9017. j^

Gelée royale Pollen
directement au producteur

Documentation gratuite sur de-
mande à CEDISA,

1022 Chavannes-Renens.
Tél. (021) 35 48 22.

NOUVEL ARRIVAGE DE

BOUCLES
CENTRE DE COUTURE BERNINA

L. Corrard
Epancheurs 9 Neuchâtel

®ple>tfglas
en plaques, blocs, barres et tubes, débités
sur mesures
Chutes pour bricoleurs.
M. Ch. Jauslin S.A., Martinet 17,
1016 Lausanne - Malley. Tél. 25 46 76.
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SUZANNE CLAUSSE

Intrigué tout d'abord , puis attiré , enfin séduit par la ma-
gnifique créature, Simon vint  de plus en plus souvent chez les
Powers poussé par le désir de connaître un peu mieux l'énig-
matique Américaine. Malheureusement , Ethel se prêtait peu
au souhait du jeune chirurgien. Sans le fuir de façon osten-
sible, elle ne faisait rien pour se rapprocher de lui. Une
telle manière d'agir, loin de la décourager, exaspérait la pas-
sion que Simon ressentait pour elle. Plus elle demeurait à
l'écart et plus il s'effo rçait de la rejoindre.

Quand Maxwell s'aperçut que cela devenait sérieux , il es-
saya bien de chapitrer son ami.

— Vous avez tort, old chap, déclara-t-il sans ambages.
Que ferez-vous de cette fille,  superbe, je vous l'accorde et
sérieuse, par surcroît ?

— Mais... je l'épouserai tout simplement ! Avouez qu 'elle
en vaut la peine ?

— Je ne vous dis pas le contraire. Cependant j'estime que
vous devez réfléchir encore avant de vous passer la corde
au cou. Dans notre métier, le célibat a du bon, en ce sens
qu'il nous laisse entièrement notre liberté d'action. Une fem-
me, si délicieuse soit-elle, a ses exigences auxquelles les cir-

ÉDITIONS DU DAUPHIN

constances ne nous permettent pas toujours d'obéir. Vous
avez déjà votre mère comment concilierez-vous sa nature dif-
ficile et l'indépendance qu 'une jeune femme désirera néces-
sairement posséder dans son intérieur ?

Soucieux, Simon n 'avait pas répondu. Ce que Maxwell
soulignait avec intention était une évidence qu 'il ne pouvait
négliger. Il se rendait bien compte que la présence de sa
mère à son foyer constituerait toujours un empêchement sé-
rieux à son futur mariage.

Malheureusement , sa passion pour Ethel prenait des propor-
tions telles qu 'il lui fallut bien regarder le problème en face.

Un après-midi qu 'il se promenait avec elle dans le parc
qui entourait la demeure des Powers il ne put retenir sa
question :

— Ethel ! Si je vous disais combien je vous aime, accep-
teriez-vous de m'épouser ?

Il la vit tressaillir. Elle le regarda un long moment sans
répondre. Puis, secouant enfin sa tête brune en signe de dé-
négation , elle précisa doucement :

— Non , Simon , car , moi je ne vous aime pas. Je préfè-
re vous le dire avec franchise.

Bien que le coup fût très dur pour lui , il ne l'accusa pas.
Mais sa voix se fit plus nette pour demander :

— Et si, sachant cela, j'insistais quand même, que me ré-
pondriez-vous ?

Il rencontra de nouveau son regard éperdu , puis elle mur-
mura :

— Laissez-moi réfléchir... Mais de toute façon , je préfère
vous apprendre dès maintenant que je suis orpheline et n 'ai
aucune fortune. Ma situation de secrétaire me permet seule-
ment de vivre décemment. Or, ie crois savoir que les Fran-
çais attachent une grande importance à la dot de leur future
femme.

— Oh ! plus maintenant , Dieu merci. Soyez bien convain-
cue que c'est votre personne seule qui m'intéresse. Si vous
n'avez que cet argument à m'opposer, il ne saurait parve-
nir à me faire changer d'avis. Alors, puis-je espérer ?

— Je vous l'ai dit , Simon , je veux réfléchir. Dans quel-
ques jours, je vous donnerai ma réponse.

Elle paraissait triste, tout à coup. Ses beaux yeux avaient
perdu leur éclat habituel. Il assura tout en l'enveloppant de
son regard pénétrant :

— C'est bien. J'attendrai votre bon vouloir... Ne me faites
pas souffrir trop longtemps.

Elle lui donna sa réponse quelques jours plus tard. Elle le
fit avec calme, mais sans joie :

— Si vous voulez bien vous contenter de ma seule affec-
tion , Simon, alors ce sera oui. Peut-être, un jour, m'attache-
rai-j e à vous de façon plus profonde, mais, actuellement, je
ne puis vous donner davantage.

Il se sentit pâlir. Cette franchise un peu brutale le décon-
tenançait. Pourtant , il fait front avec une tranquillité apparente.

— J'essaierai de m'en contenter. Mais ne vous méprenez
pas. ma chérie, moi , ie vous aime passionnément. Quand je
serai votre mari , je serai peut-être trop... exigeant.

— En acceptant de vous épouser, je sais à quoi je m'enga-
ge, assura-t-elle d' une voix plus sourde.

Ensuite , tout se déroula très vite. Décidé à profiter de son
séjour en Amérique pour se marier , Simon accéléra les cho-
ses au maximum. Il écrivit à sa mère pour la mettre au
courant de son changement de vie. Il en reçut , par retour du
courrier , une longue lettre où l'exaspération le disputait aux
reproches et aux prédictions désobligeantes. Mais il s'atten-
dait trop à une réponse de ce genre pour y attacher de
l'importance. Il n 'ignorait pas qu 'une compagne que sa mè-
re n 'aurait pas choisie elle-même pour lui , serait toujours
mal accueillie par cette créature autoritaire que la présen-
ce d'une autre femme dans un intérieur qu 'elle considérait
comme son fief personnel , mettait assurément hors d'elle.
Bien décidé à organiser son existence avec Ethel dans une
totale indépendance , Simon s'y employa dès qu 'il fut de re-
tour à Lyon. Il pro fita de son mariage pour prendre deux
semaines de vacances pendant lesquelles il fit apporter quel-
ques modifications nécessaires à son appartement.

Mme Valbrègue, flattée d'être consultée par ce fils habi-
tuellement si jaloux de ses prérogatives , se rangea pour une
fois à son avis. Elle avait accueilli Ethel avec une bonne

grâce relative et s'était complètement détendue quand sa bel-
le-fille lui avait assuré qu 'elle continuerait à diriger la mai-
son comme par le passé. D'accord avec Simon, Ethel préfé-
rait s'occuper à l'extérieur. Grâce aux relations de son mari,
elle trouva vite un emploi tout à fait à son gré dans une
agence de voyages américaine. Le déjeuner les réunissait par-
fois (lorsque Simon était libre) dans un petit restaurant de
leur choix. La jeune femme se montrait pour lui une épouse
complaisante ainsi qu'elle en avait pris l'engagement, mais
il se rendait bien compte qu'elle se prêtait seulement à lui ,
subissant ses caresses sans en paraître émue. Bien qu 'il n 'en
laissât rien paraître , Simon souffrait de cette passivité. Plus
le temps passait et plus il prenait conscience que son amour
pour sa compagne ne rencontrerait jamais la réciprocité tant
souhaitée.

Au printemps suivant, les choses se gâtèrent. Fatiguée par
une grossesse difficile , Ethel dut rester à la maison et le
despotisme de sa belle-mère lui devint bientôt intolérable.

A plusieurs reprises, Simon dut s'interposer entre les deux
femmes, n 'obtenant , chaque fois , qu 'une trêve plus ou moins
courte. Il songeait à louer un autre domicile pour sa femme
et lui lorsqu 'une scène plus violente que les précédentes op-
posa Ethel et sa mère. Elle eut lieu à une période particu-
lièrement délicate pour la future maman à laquelle il fallait
éviter toute cause d'agitation préjudiciable à son état. La mau-
vaise foi de sa belle-mère la mit dans une telle colère qu'une
crise de nerfs s'ensuivit et ce que craignait tant Simon se
produi sit , annulant d'un seul coup tous ses espoirs de pater-
nité.

Pendant plusieurs semaines, la jeune femme fut entre la
vie et la mort. Consciente de sa part de responsabilité , Mme
Valbrègue se montra si repentante que la politesse glacée que
son fils lui manifestait depuis l'accident , se détendit un peu
mais Ethel ne voulait plus la voir et Simon connut, à cette
époque , de très mauvais moments. Il aimait toujour s sa fem-
me mais la passion de naguère faisait place, lentement , à
une affection tranquille où perçait déjà le désenchantement
de l'homme que l'illusion a fui définitivement.

(A  suivre)

L'ANGOISSANTE ÉNIGME



Un cadre de verdure qui justifie
le nouveau Gymnase cantonal

Emouvante, fut le terme exact. Emou-
vante, parce que rarement ^cérémonie aura
marqué la concrétisation de rêves devenus
réalités. Parce que rarement , désirs auront
vu leur réalisation. Parce que rarement en-
fin , l'on aura assisté à, pareil rassemble-
ment de personnalités.

A L'ORÉE DU BOIS-NOIR
Le gymnase cantonal de la Chaux-de-

Fonds, sur la face nord de la vallée, à
l'orée du Bois-Noir , est né samedi au cours
d'une manifestation d'une délicate réalisa-
tion , sous les auspices les meilleurs.

Nous aurons assisté aux applaudisements
d'un conseiller d'Etat, ancien montagnard ,
qui se déclarera ému devant une telle
conception. Quant aux parents et amis,
conviés tant l'après-midi que le dimanche
à une « porte ouverte », leur joie sera sans
mélange.

Paraître enthousiaste ne saurait toujours
être de mise. Mais il faut convenir que
le nouveau gymnase cantonal du Jura neu-
châtelois est un modèle du genre, tant il
est vrai que l'écrin de nature qui l'entoure
est unique. Tant il est vrai que l'on a
cherché à préserver l'individu au détriment
d'une société sans âme. Nous avons la
chance d'habiter dans une contrée qui vit
à la campagne , ils ont su le comprendre.

Plus de trois cents invités ont suivi sa-
medi matin la cérémonie officiell e suivie
d'un buffet froid au cours duquel M. Mau-
rice Payot , président du Conseil communal
chaux-de-fonnier , salua chacun.

Nous ne relèverons la présence de per-
sonne, tant furent nombreuses les déléga-
tions du haut et du bas du canton et des
autorités scolaires et politiques, à venir
contempler le fruit d'un travail long de
plusieurs années. Il est rare d'inaugurer un
bâtiment scolaire, rare surtout lorsqu 'il
s'agit d'un gymnase.

€ C'est pourquoi je salue aveo un re-
doublement de plaisir cette journée où nous
célébrons la fondation d'un nouveau bâti-
ment d'école, et je me dis avec une con-
fiance sereine que l'avenir du canton de
Neuchâtel et de la Suisse est désormais
assuré (...). Eh bien , peut-être qu'aujour-
d'hui, certaines personnes voient aussi de
mauvais œil les dimensions de l'édifice dont
les fondements sont devant nous, et ac-
cusent secrètement les autorités locales
d'avoir escompté l'avenir dans une mesure
inconsidérée ». Ces quelques lign es, chacun
le saura , sont nées sous la plume de Numa-
Droz, le directeur de l'instruction publique

Le repas officiel avec la table des autorités.

neuchâteloise, le 14 mai 1874, lors de la
pose de la première pierre du bâtiment du
collège industriel. Lequel collège deviendra
gymnase communal puis , il y a une di-
zaine d'années, gymnase cantonal.

L'avenir change, les paroles et les pro-
blèmes restent. Ce bâtiment devenu trop
petit, aura-t-il été critiqué. Comme l'on re-
proche au gymnase d'être éloigné de la
ville. La présence de la nature et du calme
n'auraient-ils aucun poids ?

DE LA MUSIQUE ET DES DISCOURS
Samedi matin , dans la nouvelle aula , en

présence de MM. Carlos Grosjean et Fran-
çois Jeanneret , au nom du Conseil d'Etat ,
et de M. Gaston Clottu , le véritable pro-
moteur de cet édifice , les invités purent
entendre la chorale interpréter « Brich dem
Hungrigen dein Brot • de la cantate No 39
de Bach , une œuvre remarquable qui fut
mise en valeur par une acoustique sur-
prenante. Puis , M. François Jeanneret , con-
seiller d'Etat et chef du département de
l'instruction publique , prononça une allo-
cution. Il salua la sagesse d'un peuple qui,
en moins d'un mois, inaugure un gymnase
à la Chaux-de-Fonds et une cité univer-
sitaire (le 19 novembre) à Neuchâtel. Acte
de foi du canton face à son avenir , qu 'il
s'agit de respecter et de poursuivre.

c Cadre d'arbres tantôt sévères ou sou-
riants , pierres qui attestent le génie de
l'architecte comme le goût de les intégrer
à la nature , lieu où l'esprit doit se mettre
au service de la société et non apprendre
à la détruire, voilà ce que nous inaugurons
aujourd'hui . » Puis, M. Jeanneret, à travers
une analyse brève de la situation en pays
de Neuchâtel , poursuivit en soulignant que
« la plus grande ville du canton n'étant
pas riche en bâtiments étatiques, cette mai-
son de culture et de jeunesse est le signe
de la profonde unité des Neuchâtelois > .

M. François Jeanneret, conseiller
d'Etat, durant son allocution.

(Avipress - Girardin)

Pour faire suite à ces propos , M. Jean-
Pierre Lavizzari présenta l'ouvrage. Nous
avons déjà eu l'occasion de parler de cette
réalisation et n'y reviendrons pas.

M. Marc-Henri Aubert , un ancien élève,
interpréta ensuite au piano « Thème et va-

riations » de A. Glazounov. Ce jeune 
^ 
ar-

tiste, que l'on a déjà eu l'occasion d'ap-
plaudir, sut se jouer des difficultés et prou-
ver à ses anciens condisciples la valeur de
l'instruction musicale.

Enfin , avant une musique concrète de
M. Georges-Henri Pantillon , musique qui
fit appel aux instruments les plus divers ,
M. André Tissot , directeur de l'établisse-
ment , la voix brisée par l'émotion , remercia
en bloc chacun. Il est rare dans la vie
d'un dirigeant de procéder à une telle cé-
rémonie. On comprend ce cri du cœur non
seulement en constatant que l'on arrive en
principe à aucun dépassement de crédit ,
ce qui paraît incroyable , mais en mesurant
Il s'agit là non d'une constatation mais d'un
l'œuvre. Nombre de parents ont cru bon
de retourner deux fois pour visiter les lieux.
Il s'agit là non d'une constation mais d'un
critère. Enfin , à l'issue de la cérémonie
officielle, tous, par groupes, visitèrent les
classes animées et décorées par les élèves.
Une excellente leçon de choses pour beau-
coup. L'une des halles de gymnastique
réservait même d' agréables ballets sur des
musiques modernes. Enfin , un buffet froid
mit un terme à cette journée.

Il est encore trop tôt d'établir un bilan ,
trop tôt également pour parler de statis-
tiques. Le nouveau gymnase du Bois-Noir,
de l'avis de tous, offre ce que d'aucuns
n'oseraient espérer : des locaux aérés, des
instruments modernes , des circuits de télé-
vision internes et des laboratoires de lan-
gues, toutes les possibilités de pratiquer le
sport , et celui de s'instruire dans une aula
moderne, une cantine ultra-moderne et des
salles spéciales bien équipées , enfin une
bibliothèque remarquablement fournie. Que
demander de mieux ? c

Ph.N.

La régie son-image.
(Avipress - Girardin)

L audio-visuel en vedette
De toutes les techniques pédagogiques

qui ont été présentées à un très nom-
breux public visiblement intéressé, il en
est une qui a particulièrement retenu notre
attention , les moyens audio-visuels. Non
que nous voulions leur accorder une pla-
ce privilég iée , mais parce qu 'ils témoignent
de manière significative de l'évolution pro-
digieuse de la pédagogie qui demeure en
dernier ressort au centre du débat relatif
à notre « crise de civilisation ».

C'est ainsi qu'un programme permanent
de télévision en circuit fermé était re-
transmis par de multiples ' récepteurs ré-
partis à tous les étages du nouveau gym-
nase. On pouvait y voir notammen t un
reportage de ibrt bonne qualité sur la vie
de l'école et ses nouveaux murs et les
problèmes qu 'il a fallu résoudre. Quelques
extraits de cours où les élèves abordaient
l'univers de Molière , ou s'initiaient aux
fondements du calcul intégral , fournissaient
quelques éléments de réflexion sur le
sens et la portée de l'enseignement moderne.
Thème qu 'il serait passionnant de prolonger
par d'autres reportages qui feraient da-
vantage usage des techniques du . direct et
du dialogue en particulier. Notons encore
que le programme retransmettait en diffé-
ré la cérémonie d'inauguration de samedi ,
tandis que les laboratoires de physique re-
couraient à un circuit fermé de TV pour
< visualiser » dans des conditions idéales
certaines expériences.

Le cinéma était bien sûr également à
l'honneur , soit qu 'il servît d'illustration dans
certaines disciplines comme en biologie par
exemple, soit qu 'il fût le résultat des
travaux d'élèves dans le cadre des activi-
tés complémentaires à option (écoles se-
condaires). Cependant que l'équipe d'anima-
tion de nos ciné-clubs scolaires rendait un
hommage tout à fait remarquable à l'art
lui-même. C'est ainsi que l'on pouvait
découvrir une passionnante exposition con-
sacrée à Méliès , qui était obligeamment
offerte par la. Cinémathèque suisse. Ce
n'est pas sans émotion que les cinéphiles
s'émerveillaient devant un praxinoscope ,
l'un des nombreux ancêtres du cinéma ,
ou devant un projecteur de l'époque du
muet. Mais c'est un programme d'une va-
leur exceptionnelle , en quelque sorte à la
mesure de l'événement , qui attendait les
visiteurs à l'ailla, merveilleuse salle de
projection , puisque leur était proposée une
sélection opérée par la Cinémathèque du
récent festival d' animation d'Annecy. II
rijèst probablement pas exagéré d'affirmer
qtie les tendances les plus représentatives
de" -l'animation contemporaine , et même
plusieurs chefs-d' œuvres , ont été présentés
au public chaux-de-fonnier et ce dans
les meilleures conditions techniques ; la ca-
bine est en effet équipée d'appareils de

premier ordre pour la projection de tous
les formats, 70 mm excepté. Enfin sa-
medi et dimanche soirs, le coup d'envoi de
la nouvelle saison du Ciné-club du gym-
nase était donné dans cette même aula
par trois remarquables films américains ,
en version originale bien sûr , pour un gym-
nase doté d'un laboratoire de langues ! Un
début en fanfare d' une saison qui promet
d'être l'une des plus brillantes et les plus
cohérentes de ces dernières années. Donc
un programme digne de l'un des Ciné-
clubs scolaires les plus dynamiques de
Suisse et à l'image de l'extraordinaire réus-
site de ce complexe scolaire.

Bl. N

Assemblée du Foyer paroissial
Valangin

(c) L'assemblée du Foyer paroissial de Va-
langin s'est déroulée mercredi soir sous la
présidence de M. André Evard. 3 points
ont retenus tout particulièrement l'atten-
tion :

Vente paroissiale : Les orgues ont main-
tenant dix ans et doivent être revisées et
dépoussiérées. Le coût de l'opération re-
viendra à près de 7000 fr. Le parc à voi-
tures de la cure doit être goudronné et
les travaux sont devises à 20.000 fr. dont
50 % à la charge de la paroisse. Il est
décidé finalement que pour subvenir à tou-
tes ces dépenses , une vente serait organi-
sée en automne 1972.

Repas-choucroute : Malgré le nom de
« paroissial ., ce repas n'a été l'an passé
qu 'un prétexte à rire , boire et manger , une
bonne partie de la population ne partici-
pant que ce soir-là à la vie . religieuse » !
Drôles de mœurs... malgré tout , l'expé-
rience sera tentée encore une fois cet hi-
ver mais sans la participation du cabaret
des jeunes qui n 'avait pas pu être présen-
té dans de bonnes conditions en 1970.

Ecole du dimanche : Vu le nombre res-
treint de participants dans chacun des trois
foyers , tous les enfants de la paroisse se-
ront regroupés dès 1972. Le transport des
écoliers et de ceux du culte de jeunesse
sera organisé par des parents dévoués:

Quelques dates
En automne de l'année 1965, le Con-

seil d'Etat décidait de mettre à l'étude
un projet de construction destinée au
gymnase cantonal de la Chaux-de-Fonds.

Dès lors, tout alla très vite. En
décembre de l'année suivante, un
premier prix est décerné à M. Jean-
Pierre Lavizzari pour son projet qui
finalement est devisé à 17 millions el
n'en coûtera que 19 ou 20 millions. Ce
qui, compte tenu du résultat et dn délai
écoulé, est mince.

Le 23 janvier 1968, journée décisive
avec la présentation du projet an Grand
conseil. Le bâtiment comprendra
quarante classes ordinaires plus des
locaux spéciaux comme des laboratoires
de langues.

La somme de 17 millions comprend
toutes les installations, le mobilier,
l'équipement des laboratoires et nn
circuit de télévision interne de même
qu'une installation d'air puisé humidifié
dans tontes les caisses. Il suffit de
savoir que le studio TV enregistrement a
coûté plusieurs centaines de milliers de
francs pour se rendre compte de la
modération scrupuleusement .suivie au
cours des travaux.

Le peuple dira oui en avril de la
même année ct le 24 juin 1968
commenceront les travaux.

En novembre, en présence de MM.
Gaston Clottu et Carlos Grosjean sera
posée la première pierre.

Avril 1971 : maîtres et élèves du
gymnase et d'une partie des écoles
secondaires prennent possession des
locaux. Il reste certains travaux à ache-
ver. Cela sera fait pour cette journée
d'octobre.

Pharmacies ¦ de service : Marti , Cernier ,
Cernier ; Piergiovanni , Fontaines.

PERMANENCE MÉDICALE ET DEN-
TAIRE. — Votre médecin habituel.

Pharmacies de service : Marti, Cernier,
Piergiovanni , Fontaines.
Permanences médicale et dentaire : dès
samedi 12 à lundi 8 h , tél. 53 21 33
ou No 11.

Contrairement à ce que l'on affirme ,
2 et 2 ne font pas forcement 4, mais
éventuellement 22 ! Question d 'interpréta-
tion ! Une erreur qui ne peut se produire
avec l'énoncé suivant : chance et charité
= 7 La réponse ne peut être que : Lote-
rie romande ! Si d'un côté , il y a des mil-
liers de gagnants dont 1 gagnant de
100.000 francs au tirage du 6 novembre ,
de l' autre côté, le bénéfice intégral est
versé aux institutions d' entraide et d'utilité
publique romandes. Une adresse : C.c.p.
10 - 7500 Lausanne.

2 et 2 = ?

(c) Une collision en chaîne s'est produite
samedi matin peu avant midi , à la hauteur
de l'immeuble Charrière. Une voitu re ber-
noise , conduite par M. Ch. M., s'est arrêtée
brusquement au feu lumineux , qui cligno-
tait. La voiture suivante , conduite par Mme
J. D., de Neuchâtel , a pu s'arrêter à temps ,
mais le troisième véhicu le de M. I. A. du
Locle , emboutit la deuxième voiture , la
poussant également contre la première.
Dégâts matériels aux trois véhicules.

Collisions à la file

(c) La maladie de Carré , nom donné à
un virus des chiens , semble prendre de
l'extension dans le Jura neuchâtelois. Ces
derniers temps, plusieurs animaux en au-
raient été victimes , à la Chaux-de-Fonds
notamment et au Locle. Cette maladie en-
traîne en général la mort de la bête. Elle
s'attaque principalement aux jeunes chiens
non vaccinés.

On distingue les trois symptômes sui-
vants , durant l'évolution : diarrhées , manque
d'appétit , puis une période de troubles res-
piratoires de différents ordres , et enfin
l' apparition de tremblements , de frissons et
d'une grosse fièvre.

La maladie de Carré
se développe

1 Dickson & Cie - DEKO - 2034 PESEUX
i Rue du Tombet Tél. (038) 31 52 52

Pour l'extension de notre départe-
ment « Métal dur »,

nous cherchons ¦

un manœuvre
spécialisé dans l'outillage métal
dur.

Connaissances des bases mécani-
ques souhaitées.

Mise gu courant par nos soins.

Poste Indépendant pour personne
capable.

Prendre rendez-vous par télépho-
ne.

nnnnBBi

Vous trouverez la place que vous cherchez en qualité d'

électronicien
d'entretien
pour nos Installations modernes de fabrication.

Les candidats, en possession du certificat fédéral de capa-
cité, ayant de l'initiative et se trouvant à l'aise dans un
complexe d'industrie d'avant-garde, sont priés de s'adresser à
M. Pierre Vollenwelder, téléphone 21 11 55, interne 256, qui se
fera un plaisir de les renseigner.

CHOCOLAT SUCHARD S.A., 2003 Neuchâtel.

Hier , vers 20 h 30, une voiture conduite
par S. D. qui roulait sur la route princi-
pale No 20, de la Chaux-de-Fonds en di-
rection du Crêt-du-Locle, se trouva déportée
sur la gauche de la chaussée et heurta
une autre voiture pilotée par R. C. qui
survenait en sens inverse en tenant norma-
lement sa droite. Dégâts matériels seulement.

Déportée sur la gauche
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Si les chuchotemen ts des pas-perdus
du Club 44 laissent entendre qu 'il s'agit
p lus de tolérance que d'admission des
femmes aux séances du jeudi (une voix
de majorité, est-ce bien une victoire)
alors, Messieurs, cette tolérance vous
aura poussés dans vos derniers retran-
chements. Les épouses et autres f em mes
sont peut-être entrées par la petite porte
mais Evelyne Sullerot ne saurait franchit
qu 'une grande porte et encore, largement
ouverte. Le fait est irréversible et n'êp i-
loguons pas plus sur ce que d'aucuns
considèrent comme la perte d'un f i e f .

Tout comme Evelyne Sullero t, évitons
le féminisme rigoriste et pen chons-nous
un peu sur les réalités de la condition
de la femme dans la société moderne et
son évolution future, thème de la con-
férence.

Evelyne Sullerot , écrivain, journal iste,
est actuellement professeur à la faculté
de lettres de Nahterre. Elle a été égale-
ment la fondatrice du Mouvement fran-
çais pour le ^p lanning familial . et. est
l'auteur de p lusieurs ouvrages touchant
de près à la femme.

Pour nos compatriotes si conserva-
teurs, ou peut-être imbus de leur pré-
tendue supério rité, elle petit paraître
provocante alors qu'en France , par son
refus de la lutte violente, elle se fait
parfois traiter de réactionnaire et d'anli-
féministe.

L'important est de garder le juste
milieu en « dépassionnnta » d'emblée le
sujet. La femme, en effet , n'a pas à
conquérir ses droits. Ils lui sont dus,
il suffit de les lui reconnaître. En Suisse,
remarquera-t-elle, cette promotion fémi-
nine se fait très parcimonieusement.

UN CONCEPT SOCIAL
Mais qu 'est-ce donc que la condition

de la femme ? Peut-être avant tout un
concept social. Il est d'ailleurs amusant
de constater que le mot « condition » est
bien souvent le dénominatif de classes
jugées inférieures. Pour la femme, c'est
la résultante d' un ensemble d'autres con-
ditions qui varient constamment. Il se-
rait absurde de comparer sa position dans
la société à celle de la femme du Moyen

âge. C'est aussi une manière d'être au
monde qui doit être comparée à k
manière d'être des hommes, dans le
pays où ils vivent ensemble. Très logi-
que, et tout humain s'y rallie sans pei-
ne, prônant l 'égalité. Soulevons un peu
le voile de cette harmonie de surface,
On s'aperçoit alors que bien des faits
troublants dénotent un certain racisme
soit dans le contexte idéolog ique, où la
femme est encore victime d'une structure
en p lace, dans le milieu économique,
avec des différences de salaires flagran-
tes, dans la cité, même avec un droit
de vote tout neuf ,  dans le statut sexuel,
avec moins de liberté pour la pertenair e
féminine. Mais une évolution se fai t  len-
tement dans nos sociétés modernes, prin-
cipalement depuis 1948, date de la Dé-
claration des droits de l'homme, procla-
mant la femme et l'homme égaux en
droits. Toutes les constitutions ont re-
pris la base de cette idéologie mais
en l'adaptant aux circonstances, si bien
que dans le fond , peu de choses onl
changé. Avec d'habiles ttiiïrs de passe-
passe , les salaires sont restés souvent
inférieurs pou r la main-d' œuvre féminine ,
la force physique étant revalorisée au
dépend de la destérité. Comme les sa-
laires sont des biens actuels de l'écono-
mie, les femmes sont très défavorisées
dans le partage des biens et on note
une différence plus grande que lors de
tous les siècles précédents. Quant au
pourcentage des femmes qui travaillent ,
il est en corrélation directe avec l'écono-
mie du pays ou de la région en cause.
Dans une économie florissante, il est en
augmentation constante, excepté pour la
Suisse qui encore à l'heure de « la
f emme au foyer  » a préféré la solution
de l' engagement de travailleurs étrangers.
M. Schwarz enbach n'a d'ailleurs pas ou-
blié l'argument de la femme au tra-
vail !

UNE FEMME INSTRUITE
Reconnaissons que ces constatations

sont vraiment le fait  d' une discrimination
raciale, fa i t  qui se retrouve dès le plus
jeune âge (quel homme ne rêve pas
d'avoir au moins un f i ls)  et ensuite dans
l'éducation et l' enseignement. On juge
souvent encore inutile que les filles en-
treprennent de longues études et leurs
diplômes sont moins considérés que ceux
de leurs compagnons. Aux garçons, le
prestige de la technique, aux filles les
métiers du bon cœur, tels qu'infirmiè-
res, assistantes sociales, éducàtrices des
petits enfants. Un fleuron de p lus pour
l'emblème conservateur des Helvètes :
18 % des filles, dont certaines étran-
gères, dans l'enseignement supérieur, taux
le p lus bas des pays industrialisés: On
peut parler de mauvaise rentabilité de
l'enseignement féminin sur le plan fi-
nancier, mais une société dont la femme
n'est pas éduquée ne fait pas de pro-
grès. Si le mari juge souvent inutile
d'avoir une femme instruite, il lui la is-
sera tout de même le soin d 'élever ses
enfants , qui seront sa projection dans
l'avenir. Mais voilà, l'enseignement n'est
plus un métier de prestige. Ac tuelle-
ment, l'éducation des enfants jusqu 'à
12 ans est l'exclusivité des f emmes el
ce phénomène s'étend peu à peu aux
niveaux supérieurs. Nous vivons pour -
tant dans une société mixte dont l 'in-
tégration devrait être préparée par des
éducateurs des deux sexes.

Il est vain de réclamer une égalité
totale entre l'homme et la femme, car
les êtres en présence sont fondamentale-
ment différents et par là comp lémen-
taires dans leurs différences , aussi c'est
une reconnaissance égale des droits qu'il
faut atteindre. La philosop hie de la fem-
me a beaucoup évolué ces dernières an-
nées, sa longévité s'est accrue, le con-
trôle de la natalité l'a libérée et elle
commence une seconde vie quand son
dernier enfant entre à l'école. Souvent ,
il lui reste 40 ans à vivre, 40 ans
qu 'elle peut mettre au service d' une so-
ciété , d' une économie, pour autant qu 'on
lui accorde les mêmes droits qu'à ses
compagnons.

Ainsi se prépare une nouvelle femme
qui pourra apporter beaucoup au monde
en général et aux hommes en particuli er.
Les 86 femmes présentes au Club 44,
contre 41 hommes en seront doréna-
vant encore plus conscientes. n

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : 20 h 30, Les

Mariés de l' an deux (16 ans).
Eden : 20 h 30, Sur un arbre perché

(dès 12 ans en matinée - prolongations)
Plaza : 20 h 30, Les 24 heures du Mans

(dès 12 ans en matinée - prolongations)
EXPOSITIONS :
Musée d'horlogerie : les collections.
Musée d'histoire : sur demande (ouvert le

week-end).
Club 44 : peintures et dessins de Kurt von

Ballmoos.
TOURISME :
Bureau officiel de renseignements : Léopold-

Robert 84, tél . (039) 23 36 10.
Danse et attractions :
pas de spectacles le lundi.
Permanences médicale et dentaire : En cas

d'absence du médecin de famille , tél.
22 10 17.

Pharmacie d'office : Forges, Charles-Naîne
2a, jusqu 'à 21 heures , ensuite tél. 11.

MANIFESTATIONS :
Salle de musique : 20 h 15, 2me concert de

l' abonnement avec Perlman (violon) et
Crowson (piano).

• AU LOCLE
CINÉMA. - Casino : 20 h :  «La fille

de Ryan » (16 ans)
EXPOSITION. - Musée des Beaux-Arts :

M. A.B. Campbell , la Croix-sur-Lutry;
peintre ' '¦': ' PIKF 'Ŝ '

TOURISME. — Bureau officiel do ren-
seignements, Hertry-Grandjefn v 5, tél. (039J
31 22 43. ' ¦*6*i"

PHARMACIE DE SERVICE. — Moderne ,
Daniel-JeanRichard 27. Dès 21 heures :
tél. 17.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE. — En cas d' absence du mé-
decin traitant , tél. 17 ou le service d'ur-

gence de l'hôpital , tél. 31 52 52

Déportée sur la droite
(c) Samedi, vers 13 heures, une auto con-
duite par M. F. E., domicilié en ville ,
qui se trouvait dans la rue Jardinière quit-
ta sa place de parc sans prendre toutes
les précautions nécessaires. Elle a coupé
la route à une voiture pilotée par M.
J.-M. S., de la ville, qui roulait en direc-
tion est. Sous l' effet du choc, la machine
fut déportée sur la droite et tamponna une
auto en stationnement. Des dégâts aux
trois véhicules.

Marche arrière :
piéton blessé

(c) Dans la soirée de samedi , vers 22 h 45,
une voiture conduite par M. Paul Francey,
domicilié en ville , circulait dans la rue du
Commerce. Peu avant la fabrique Egalée,
il s'arrêta et fit marche arrière, le véhi-
cule renversa alors un piéton M. Gaston
Alemann , de la Chaux-de-Fonds, qui s'était
engagé sur la chaussée pour la traverser
du sud au nord. Il a été conduit en am-
bulance à l'hôpital souffrant d'un trauma-
tisme cranio-cérébral et d'une distorsion à
la cheville droite.

(c) Dans la nuit de vendredi à samedi ,
vers 1 h 10, une voiture conduite par
M. J.-J. D., de la ville, circulait dans la
rue du Locle en direction ouest , au cen-
tre de la chaussée. Peu avant la fabrique
Relhor , le conducteur tourna brusquement
à droite et coupa la route à une auto_ pilo-
tée par M. G. M., du Locle, qui roulait
normalement et dépassait par la droite.
Des dégâts. .

Il coupe la route...
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placer son argent, dont la
valeur ne cesse de diminuer.

dans des titres, dont la
valeur ne cesse d'augmenter.
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LES PARTIS EN PRÉSENCE A BIENNE

Hans Herrmann, libéral-radical, alé-
manique, Nidau.

Frédy Spack, libéral, Romand, Nidau Richard Walte r, Alliance des indé-
pendants, Romand.

ELECTIONS AU CONSEEL NATIONAL

De notre rédaction biennoise :
Jusqu 'à présent le canton cfe Berne occu -

pait au Conseil national 33 sièges (sur 200)
se répartissant comme suit : 12 socialistes ,
10 PÀB , 6 radicaux et 5 représentants des
petits partis. A la suite du récent recense-

ment fédéral le canton n'obtiendra plus que
31 sièges.

On le sait aussi , les Biennois et Seelan-
dais étaient représentés sous la coupole fédé-
rale par : MM. Fritz Marthaler , de Bienne ,
(PAB) et Otto Wenger (rad), de Nidau.

Nous avons présenté récemment les can-
didats les plus représentatifs de la liste libé-
rale-radicale biennoise , seelandaise et du
Laufonnais. Aujourd'hui , voici d' autres can-
didats inscrits sur cette liste , susceptibles
de bénéficier de nombreux suffrages.

Hans HERRMANN : 50 ans , marié, père
de famille , Dr ès-Iettres de l'Université de
Berne. Profession actuelle : conseiller d' en-
treprise. 11 est député au Grand conseil
depuis la dernière législature. Grand ami de
la pêche et adversaire de l'aérodrome des
Grands-Marais , il ne ménage pas ses efforts
dans la lutte contre la pollution de l'air
et de l' eau. Hans Herrmann semble être
le candidat le plus populaire de Bienne
et du Seeland.

Fredy SPACK, 36 ans, marié , père de
famille , ingénieur civil EOF-SIA est un des
fondateurs du parti radical romand de Ni-
dau. Lors des dernières élections* au Con-
seil municipal de Nidau , Fredy Spack fut

brillamment élu à l'exécutif de la cite voi-
sine dc Bienne.

En ce qui concerne les partis de dro ite ,
parmi les 22 candidats du PAB se .trou-
vent, aux côtés du Conseiller national Fritz
Marth aler (sortant) : Mme Gertrude Mar-
thaler , directrice de la clinique des Tilleuls,
MM. Rodolphe Moser , maître serrurier et
Werner Schlapbach , boulanger , Mme Hanni
Keist , gouvernante et M. Jacob Habegger ,
agriculteur.

Le nouveau groupement « Folklorique »
présente 7 candidats dont 5 Biennois : MM.
Werner Muller et Ernest Steffen , restaura-
teurs , Fritz Michel , ouvrier , Armin Minger ,
peintre et Mmes Olga Jenny et Marie Zingg
ménagères. Cette dernière , âgée de 75 ans,
est certainement la doyenne des candidates.

La liste No 16 du Parti évangéiique popu-
laire avec ses 31 candidats ne compte qu 'un
seul Biennois , M. Roland Schaer, employé.

Pour l'Alliance des Indépendants qui n'a
aucune prétention à Bienne, 31 candidats
dont 4 Biennois : MM. Charles-Heinz Garz ,
procureur , Hans Gmunder , chef technique ,
Mme Naegeli-Bauer , secrétaire et M. Ri-
chard Walter , professeur , qui lors des der»
nières élections avait réuni 1975 suffrages
et 12071 voix.

par

CARLOS GROSJEAN
Conseiller d'Etat, conseiller aux
Etats, 42 ans, marié, père de deux
enfants.

Electeur, mon ami, c'est le moment
où chaque parti va s'approcher de
toi pour te promettre la lune ; c'est
l'instant où l'orgueilleux se fait bon-
homme et le médiocre se trans-
forme en merveilleux marchand
d'illusions.
Pour sa part , le parti radical sera
modeste : il a horreur du bluff. Il ne
garantit pas le droit à la santé, le
droit au travail, le droit au loge-
ment , le droit au bonheur. Nous
laissons à d'autres le soin de
t'éblouir et de ne pas tenir parole.
Si les concentrations démographi-
ques dans les villes sont folles, il
ne sera pas possible, avec la meil-
leure volonté du monde, de cons-
truire assez vite. Que se dévelop-
pent de nouveaux virus; personne
ne pourra empêcher que tu tombes
malade. Qu'une crise secoue le'
monde et ce n'est pas notre pays
qui échappera à l'angoisse du chô-
mage. Quant au bonheur, c'est en
toi que tu le trouveras et la sécurité
sociale n'y pourra rien si ta cons-
cience te fait des reproches.
En revanche, avec opiniâtreté et
réflexion, nous autres radicaux
nous efforcerons de dominer les
phénomènes et les calamités, le
malheur et l'incertitude. Nous
essayerons de faire en sorte que la
solidarité humaine ne soit pas un
vain mot. Nous nous efforcerons ,
c'est tout ce que nous pouvons
dire.
Depuis 1848, notre parti est au pou-
voir. Dis-moi si tu compares la
Suisse à l'étranger, y vis-tu mieux
ou moins bien ? Je te laisse le soin
de répondre à cette question, dans
le calme de ton esprit. Et je n'ai
pas peur de ton jugement.
L'on a dit que les partis politiques
se complaisent dans des formules
qui n'effarouchent personne. Peut-
être est-ce vrai s'il s'agit d'un pro-
gramme électoral. Mais regarde ce
qu'ils ont fait en Europe et ailleurs.
Je te donne mon avis :
— La droite n'a rien appris, tou-
jours égoïste, snob, attendant
l'éternelle révolte de ceux qui ne
sont pas nantis et tremblant d'avan-
ce. Mais efficaces, terriblement effi-
caces quand il s'agit d'amasser
— La gauche, ankylosée dans sa
mythologie et ses slogans séniles.
Stérile dans la pratique et coupée
des masses ouvrières depuis que
les intellectuels la mènent, nou-
veaux mandarins qui s'ignorent.
Voilà pourquoi j' appartiens au
centre, au parti radical. Ce tiers
parti, par son horreur du fanatisme,
par sa condamnation de tous les
extrémismes est à même de cons-
truire une Suisse à visage humain
où il fera bon vivre, comme aujour-
d'hui.

O LE PARTI RADICAL
un parti fort pour une Suisse forte

Lettre
à toi neuchâteloise,
à toi neuchâtelois Piéton tué

par une camionnette
près de Laufon

Entre Zwingen et Laufon, samedi, vers
20 h 15, une camionnette a écrasé M. Fritz
Ries, 50 ans, de Laufon. Le malheureux est
décédé sur le coup. Il semblerait qu'il ait
fait une chute sur la chaussée et soit resté
étendu. Le chauffeur de la camionnette
l'aurait aperçu trop tard.

Record de voitures
à Chasserai

(c) Plus de 1700 automobiles ont gravi
le plus haut sommet jurassien bernois.
On doit au beau temps ce record de l'an-
née.

SAINT-IMIER
Contacts avec la TV

(c) Le Conseil municipal a eu récemment
une entrevue avec M. Denis Moine, res-
ponsable de la TV et de la Radio dans le
Jura. La décision a été prise d'informer
largement la presse en vue de faire con-
naître davantage 1 Saint-Imier et sa région.
Le 28 octobre, la Fanfare des cadets passe-
ra à la radio. Récemment, la TV, n'avait
accordé que 18 secondes à cet ensemble,
ce qui suscita un certain mécontentement
au sein de la population. Mais lorsqu'on
a appris que cette émission avait été in-
terrompue à la suite d'un incident tech-
nique, les esprits se sont apaisés.

REUCHENETTE
Collisions en chaîne

(c) Hier, à 16 h 45, s'est produite une
collision en chaîne entre trois véhicules.
Dégâts : 5000 fr.

Remise des diplômes à
l'Ecole professionnelle

De notre correspondant :
Dimanche matin , un nombreux public a

assisté à la remise des diplômes à l'Ecole
professionnelle de Bienne.

MM. Armin Aeschbacher , membre de la
commission des examens , et Fritz Leuty,
secrétaire de l'Union syndicale à Berne,
s'adressèrent aux nouveaux diplômés. Puis ,
M. Heinz Hugentobler remit les diplômes
et M. Ernest Geiger, directeur de l'E.P.B.,
prononça une allocution. La cérémonie fut
agrémentée par les productions de l'or-
chestre « Union ».

M. Jean-Pierre Meier, étalagiste-décorateur ,
a reçu une distinction de l'Office cantonal
de la fo rmation professionnelle pour le ré-
compenser des brillantes notes.

D'autre part , cinq apprentis ont reçu le
diplôme spécial décerné par l'E.P.B. (pour
une moyenne de 5,3 et aucune absence in-
justifiée). Ce sont : Marcel Bauler, Hans-
Peter Brunner , Urs Krauer et Anton Stei-
ner, cuisiniers, et Eugène Neukomm, pein-
tre.

> "s r"

Happé par le train
(c) Samedi à 20 h , M. Biaggio Varazzo, 22
ans, qui traversait les voies ferrées près de
la gare aux marchandises , sur un passage
interdit , a été happé par -un omnibus
arrivant de Courrendlin. Souffrant d'une
fracture du crâne et d'une fracture de
l'épaule droite , il a été hospitalisé à Bâle.

Les agrariens se rapprochent
des démocrates-chrétiens

Elections cantonales

De notre correspondant :
Est-ce la fin d'un chassé-croisé ? On peut

se poser la question , tant le parti agrarien
(l'Union des paysans , artisans et indé-
pendants) nous a habitués à des revire-
ments de dernière heure. On sait que les
agrariens avaient provisoirement renoncé à
une entente avec .les démo-chrétiens , le
17 octobre , après que ces derniers eurent
décidé d'inscrire cinq candidats au Conseil
d'Etat , et non pas quatre comme l'escomp-
taient les agrariens. Le soir même, con-
tact fut pris avec le parti radical. Le
19, le comité agrarien décidait de convoquer
une assemblée qui a eu lieu hier à Bulle.
Le 20 au soir , le parti radical , assez

partagé , décidait de renoncer à une enten-
te avec les agrariens. Le lendemain, nous
demandions au secrétaire cantonal démo-
chrétien si l'offre de son parti aux agrariens
tenait toujours. C'était oui-

Hier, deux tendances furent exprimées.
L'une , minoritaire, en faveur d'un com-
bat agrarien sous le seul drapeau de ce
parti. L'autre , I plus nombreuse, favorable
à un retour au bercail démo-chrétien , l'offre
de ce parti restant valable. M. Georges
Ducotterd , conseiller d'Etat sortant , évoqua
sa « mort politique » et souligna l'impor-
tance de la représentation , au gouverne-
ment cantonal , des milieux paysans , arti-
sans et indépendants , par un authentique
fils de la terre.

Par 45 voix contre 16, les délégués
agrariens décidèrent le retour à l'offre
démocrate-chrétienne. M. Joseph Cottet qui
avait auparavant souligné que son parti
n'avait pas lui-même approché les autres
formations politiques , déclara : « Nous _ ne
nous vendons pas. Et nous sommes déci-
dés à collaborer à toutes les grandes œu-
vres accomplies dans l'intérêt du canton. »

M. G.

CINÉMAS :
Apollo : 15 h et 20 h 15, Le Souffle

au cœur.
Capitole : 20 h 15, Théâtre : Les Bonshom-

mes.
Elite : 15 h , 18 h 30 et 20 h 30,

Cléopâtre.
Lido : 15 h et 20 h 15, Laisse aller...

c'est une valse.
Métro : 15 h et 20 h , La Colline des

bottes — Les Héros ne meurent jam ais.
Palace : 15 h et 20 h 15, Rio Lobo.
Rex : 15 h et 20 h 15, West Side Story —

17 h 45, Oslia.
Scala : 15 h et 20 h 15, Tropique du

Cancer.
Studio : 15 h et 20 h 15, La Veuve tue en

silence
DIVERTISSEMENTS :
Danse : Chambord - Fantasio - Domino -

Seefels.
Musique : Chartreuse - Astoria - City Cen-

ter - Seefels - Saint-Pauli - Stadthaus
Nidau - Pickwick.

Attractions : Domino - Fantasio.
EXPOSITIONS :
Guilde de l'Estampe : Gilbert Reinhardt.
Palais des congrès : (Ray), W. Goliasch. |
Galerie d'art Lyss : Janabé.
Galerie 57 : Hugo Schumacher.
Galerie Flury : Oskar Dalvit.
Cave du Ring : A. Barth et T. Luterbach.
Pharmacie d'office et du dimanche : Phar -

macie Hilfiker , place de la Gare , télépho-
ne 2 24 83.

Médecin pour cas urgents jeudi et diman-
che : tél. 6 55 66.

Candidats
au Grand conseil :

quatre députés
renoncent

(c) Les sections dc districts des partis politi -
ques désignent actuellement leurs candidats
au Grand conseil. A Fribourg-ville, les 9
députés sortants sollicitent un nouveau man-
dat. 19 nouveaux sont proposés aux élec-
teurs.

Parti socialistes de Sainte-campagne : les
quatre anciens se représentent , 15 candidats
nouveaux seront en liste.

Quant au parti démocrate-chrétien de
Sarine-cnmpugnc , qui s'est réuni hier à Far-
vagny-le-Grand , il a enregistré la décision
de 4 dc ses 8 députés dc renoncer à un
nouveau mandat. Il s'agit du président , M.
Louis Barras, conseiller national et de MM.
Alphonse Chappuis, (Lentigny), Fcmand
Page, (Grolley) et Pacifique Roulln , (Arcon-
cicl). Ce parti présente une liste complète
de 19 candidats , y compris 4 anciens.

Automobilistes,
attention

au brouillard !
(c) Hier , vers 9 h 45, une conductrice fran-
çaise avait arrêté son véhicule au lieu dit
« Bois-Morey » , sur la route Grandcour-
Estavayer , pour dégivrer les glaces rendues
opaques par un bouillard glacé. Au même
instant , arriva dans le même sens une auto
conduite par un habitant d'Estavayer qui
heurta violemment l'arrière du véhicule
français. L'automobiliste fribourgeois et sa
passagère, âgés tous deux d'environ 45 ans ,
foirent blessés. Dégâts 6000 francs.

Après le diagnostic des remèdes
Bibliothèques jurassie nnes

De notre correspondant :
Si certaines bibliothèques jurassien-

nes — bibliothèques municipales de
Delémont , Moutier et Reconvilier et
bibliothèque scolaire de Sain t-Imier
notamment — fonctionnent de ma-
nière tout à fai t  satisfaisante et peu-
vent même être citées en exemp le,
presque toutes les autres qu'elles
soient scolaires, municipales ou pa-
roissiales, se trouvent dans une situa-
tion médiocre, mauvaise, alarmante
même quel quefois . Elles sont pauvres
en livres, mal organisées, disposent
de locaux insuffisants , manquent de
véritables animateurs, un quart seule-
ment des bibliothèques scolaires pos-
sèdent un classement qui permet à
l'enfant de choisir normalement un
livre. Du côté des bibliothèques mu-
nicipales, il faut  constater que géné-
ralemen t les loca lités de plus de
5000 habitants en possèdent une. Le
district des Franches-Montagnes en
est totalement dépourvu. Quant aux
bibliothèques paroissiales, il n 'en sub-
siste que trois en activité , à Corgé-
mont, Saint-Imier et Boncourt. Les
autres ont généralement remis leur
stock de livres — souvent de vieux
livrés sans intérêt — aux bibliothè-
ques de commune.

CONSTA TA TIO NS
PREOCCUPANTES

Telles sonl les constatations pré-
occupantes auxquelles a abouti l' en-
quête menée dans 121 communes du
Jura par M.  Claude Stadelmann de
Delémont , au nom de la Commission
jurassienne pour les bibliothèques sco-
laires et populaires. Et pourtant , si
l'on s'en tient aux normes interna-
tionales établies par VUnesco , ainsi
qu 'à la réglementation cantonale, tou-
te construction scolaire — toute nou-
velle construction du moins — devrait
posséder un local jouissant d' une
situation centrale, d'accès aisé et
ayan t la superficie d' une classe (65m2
La p lus petite bibliothèque publique
devrait disposer d' une superficie de
70 m2. La p lus petite bibliothèque
scolaire devrait avoir au minimum
5 livres par élève, dont 50 % d'ou-
vrages sp écialisés et 50 % au moins
de livres n'ayant pas p lus de 10 ans.
Les ouvrages devraient être remplacés

ou complétés chaque année dans la
proportion de 10 %. La p lus petite
bibliothèque publique devrait compor-
ter au moins 2500 volumes et le rap-
port entre le nombre d'habitants et les
ouvrages Ù disposition devrait être
de 2,5 ouvrages par habitant pour les
localités de 5000 habitants, de 2 pour
celles de 10,000 habitants et 1,5 pour
les localités jusq u'à 20.000 habitants.

Autre problème soulevé par l' en-
quêtes ; les communes jurassiennes
n'utilisent pas les subsides mis à leur
disposition par le canton. Il s'agit
d' une quarantaine de milliers de
francs qui pourraient être revendiqués,
à certaines conditions qui sont dans
certains cas prohibitives. Les com-
munes doivent dépenser au moins un
franc par habitant pour leurs biblio-
thèques et 50 f r .  par classe pour
les bibliothèques scolaires, si elles
veulent bénéficier de subsides. Ces
exigen ces sont peu élevées en com-
paraison des dép enses faites dans cer-
tains pays , par exemple au Danemark
où la dépense par tête d'habitant pour
les bibliothèques est de 16 f r .  ! Mais
elles suffisent dans certains cas à
supprimer le droit aux subsides. De-
lémont, par exemple, n'arrive que tout
juste aux 12.000 f r .  de dépenses com-
munales qui lui donnent le droit à la
manne cantonale. Il y a là un pro-
blème qui sera étudié.

Le diagn ostic étant maintenan t éta-
bli, la Commission ju rassienne pour
les bibliothèques a tiré des conclu-
sions et proposé quelques remèdes.
C'est ainsi qu 'elle a constaté :
— qu 'aucune bibliothèque du Jura ne

répond aux normes minimales ;
— que les communes jurassienn es ont

un immense effort à faire pour
leurs bibliothèques ;

— que les enseignants, qui sont géné-
ralement les responsables des bi-
bliothèques, doivent être mieux
renseignés et form és

— que les bibliothèques communales
inactives devraient être comp lè-
tement réorganisées ou alors sup-
primées.

UN A N I M A TEUR A PLEI N TEMPS
Le constat d 'échec des bibliothèques

scolaires a conduit la commission à
proposer un moyen efficace de remé-
dier à la situation : la création d'un
poste d'animateur compétent , enga-
gé à p lein temps. Cet homme devra
disposer d'une bibliothèque scolaire
modèle à utiliser comme lieu de tra-
vail et comme moyen de référence
perman ent. Il sera en liaison cons-
tante avec les bibliothèques commu-
nales, de jeunesse, avec le bibliobus
de l' université populaire, avec la Bi-
bliothèque Pour Tous, avec les dif-
férentes bibliothèques suisses et étran-
gères, avec le centre de perfectionne-
ment du corps enseignant.

Quant au service de la lecture dans
le Jura , la commission a mis en place
un plan de diffusion du livre ainsi
conçu :
• pour les localités jusqu 'à 300 ha-
bitants : caisses de la Bibliothèque
« Pour Tous » ; • pour les localités
de 300 , à 3000 habitants bibliothè-
que scolaire, bibliobus, éventuelle-
ment bibliothèque communale ; •
pour les localités de p lus de 3000
habitants : bibliothèque communale,
bibliotèques scolaires ou bibliothèque
de jeunes liée à celle de la commune.

Une des rares bibliothèques du
Jura qui fonctionne normalement !

celle de Delémont.
(Avipress - Bévi)
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Bilan positif sauf pour les finances
Université populaire jurassienne

De notre rédaction biennoise :
Samedi, s'est tenue à Tavannes l'assem-

blée générale de l'Université populaire juras -
sienne, sous la présidence du préfet Henri
Parrat , de Delémont , l'ordre du jour , pas-
sablement chargé , fut rapidement liquidé.

Des différents rapports présentés nous
relevons que, durant l'exercice écoulé, 149

; .cours (110) ont été donnés dans 57 (51);. .;

^
localités sur les 145 que compte le Jura ,' :¦ Stf/p l personnes (2653) ont suivi ces cours.

..'¦Fàit-.-iL^souligner , le tiers des . participants-: ¦: ,
est âgé de 25 ans.

Les cours de langues ont connu un grand
succès puisque celui d'anglais , par exemple,
aj été donné dans 8 localités , (21 leçons
suivies par 420 personnes). Ces cours sont
couronnés par le certi ficat international de
l'Université populaire.

Nouveau-né pour 1971-1972, un cour|
pour étudiants avancés permettant l'obten-
tion de « Lower Certificat of Cambridge »

•Réussite complète également , du stage
d'été qui avait pour thème : l'écologie végé-
tale et l'architecture des XVe et XVIe siè-
cles. Ce cours a été suivi par 25 person-
nes.

L'UPJ accorde son soutien à la commis-
sion chargée de l'étude du projet du centre
culturel jurassien. Afin de mieux présider
aux destinées de cette institution, il est
prévu de nommer un directeur pédagogique
auquel sera adjoint un animateur régional

ou local , qui sera formé au cours de la
prochaine saison. Les futurs directeurs de
cours participeront également à un stage.

La situation financière n'est pas brillan-
te et il faut espérer que les pouvoirs pu-
blics, canton et communes soutiendront
l'UP- ;

A l'issue de l'assemblée, deux résolutions
ontiété votées :

La première , concernant le bibliobus et
demandant aux autorités cantonales une
subvention annuelle r .de, ; 40.000; fr. et un
investissement unique de 40.000 fr. : la se-
conde, concernant le centre culturel juras-
sien auquel l'UPJ accorde son appui.

(c) Samedi, à 7 h 15, une collision s'est
produite entre deux automobiles rue de
la Plaenke. Dégâts : 7500 francs.

: collision ¦:

(c) Samedi à 11 h 50, route de Briigg,
Mme Emma Buhler , 81 ans, a été renver-
sée par un cyclomoteur.

Passante renversée

(c) Samedi à 12 h 30, une automobile
et un cyclomoteur se sont heurtés. Le cy-
clomotoriste , M. Charles Ziegler, de Bâle ,
souffrant de blessures à la tête et d'une
fracture du bassin a été hospitalisé.

Cyclomotoriste blessé

(c) Samedi, à 15 h 30, entre Wengi et
Schnottwill, près de Bienne, une automo-
bile a percuté un arbre. Les trois occu-
pants, M. Walter Witschi, sa femme Alice
ct leur fils Urs, grièvement blessés ont été
hospitalisés ù Granges.

Auto contre arbre :
trois blessés

(c) Samedi , lors du match de football
Bienne - Vevey, un choc s'est produit en-
tre les joueurs E. Hollenweg et Bruno
Lusenti. Tous deux ont été conduits chez
un médecin.

Footballeurs blessés

(c) Samedi soir, un nombreux public assis-
tait à la plage de Bienne à l'émission télé-
visée « Gruezi Mitenand » au profit de la
vieille maison du « Fornel », à Gléresse,
qui va être transformée en musée de la
vigne. Gaie , variée , cette émission a, paraî-
il , fait une belle recette qui sera versée au
fonds de rénovation. Une seule ombre au
tableau : l'apparition , lors d'un jeu , d'une
photographie de M. Schwarzenbach.

A quelques jours des élections au Conseil
national , ce fait a choqué de nombreux
spectateurs.

En faveur du Fornel

(c) Samedi ont eu lieu trois vernissages.
: Hugo ' Schumacher vfexpOSe '' r S'- 'là •Galerie -
570. Né en 1939, à Zurich, après s'être
lancé dans les arts graphiques, il a fait
plusieurs voyages d'études à l'étranger. De-
puis 1963, il a participé à de nombreuses
expositions. Sa peinture est très particu-
lière.

A la Galerie Flury, Oscar Dalvit pré-
sente ses dernières œuvres.

A la Cave du Ring, Andres Barth , né en
1916 à Bâle, est un authentique autodi-
dacte qui a participé à de nombreuses ex-
positions en Suisse et à l'étranger. Il a
remporté plusieurs prix et certaines de ses
œuvres figurent dans des musées suisses et
étrangers . Un jeune artiste , Thierry Luter-
bacher , né à Reuchenette en 1950, expose
à ses côtés. Actuellement à Bâle, ce der-
nier a fréquenté l'Ecole des beaux-arts et
exposé de nombreuses fois en Suisse.

Trois vernissages

(c) Hier, à 15 h 15, trois automobilistes
se sont heurtés route de Neuchâtel. Dé-
gâts : 5000 fr. A 19 h, accident similaire,
mais entre deux voitures faubourg du Lac.
Dégâts.

Série de collisions

(c) Hier , à l'église Saint-Nicolas de Fleur ,
75 jeunes catholiques romains, filles et
garçons de langue française et à l'église
du Christ-Roi, à Madretsch , 150 jeunes
gens de langue allemande ont participé à
la confirmation. Ces cérémonies étaient
honorées de la présence de Mgr Antoine
Hîenggi , évêque de Bâle, assisté de Mgr
Candolfi , vicaire général.

Confirmation

CORMORET

(sp) Vu les nouveaux droits accordés aux
femmes , les citoyens et les citoyennes étalent
invités , la semaine dernière à une séance
d'information civique. Le préfet Sunier et
le maire Blanc ont fait des exposés sur les
institutions et le fonctionnement de notre
système démocratique.

Instruction civique

DELÉMONT

(c) Hier à 16 h , une voiture neuve a pris
feu avenue de la Gare. La police est inter-
venue avec un extincteur. Gros dégâts.

Voiture en flammes

COURTELARY

(sp) Dans l'obligation de se séparer, pro-
soirement on le souhaite, de quelques di-
zaines de personnes , la fabrique de .cadrans
Fluckiger , de Saint-Imier , les a placées dans
d'autres entreprises du Vallon. Une quin-
zaine de personnes sont ainsi occupées à
la fabrique de chocolat, laquelle a un
grand besoin de main-d'œuvre- temporaire...
à l'approche des fêtes. A noter que la fa-
brique Fluckiger se charge du transport
et de la compensation des salaires. .

Le malheur des uns...

(sp) Dans le cadre des semaines du théâ-
tre jurassien , la Théâtrale de Tramelan a
donné samedi soir deux pièces en un acte,
fort bien jouées. Malheureusement il n'y
avait qu'une vingtaine de personnes. La
raison : manque d'information.

Soirée théâtrale

(c) Les semaines culturelles n 'obtiennent
pour le moment qu'un succès mitigé. La
représentation de « Playa Giron » par le
Théâtre national de Strasbourg n'a attiré
que 200 spectateurs. Samedi soir , le groupe
musical « Les Gais Lurons » et le groupe
folklorique ont donné un concert devant
50 personnes seulement. Quant au concert
d'hier après-midi , donné par les trois fan -
fares de la ville — 150 musiciens — dans la
cour du château , il n'a été suivi que par
300 auditeurs . Les Delémontains boudent-ils
les spectacles parce qu 'ils sont gratuits ?

Les semaines culturelles
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ÉLECTIONS FÉDÉRALES 1971
RÉUNION ÉLECTORALE
organisée par le PPN, le Parti radical et le Parti libéral,
le mardi 26 octobre 1971, à 20 h 15 à l'hôtel City 1er étage à Neuchâtel

Orateurs : M. Biaise CLERC, notaire, Président de la Chambre suisse de l'horlogerie,
conseiller aux Etats, Neuchâtel
M. Carlos GROSJEAN, conseiller d'Etat, conseiller aux Etats, Neuchâtel
Invitation cordiale à toutes les électrices et à tous les électeurs.
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Neuchâtel Xamax ne s'est jamais avoué battu
mais la chance était avec La Chaux-de-Fonds

Coupe de Suisse : Winterthour éliminé - Fribourg et Grasshoppers en sursis

NEUCHATEL XAMAX - LA CHAUX-
DE-FONDS 1-2 (0-1)

MARQUEURS : Chiandussi 28me ; Risi
(penalty) 51 me ; Brunnenmeier 69me.

NEUCHATEL XAMAX : Lecoultre ;
Krœmcr, Sandoz, Mantoan , Monnier ; Ripa-
monti, Durr ; Claude, Rub, Brunnenmeier,
Bonny. Entraîneur : Garbani.

LA CHAUX-DE-FONDS : Forestier ;
Mérillat, Aganian, Voisard, Veya ; Portncr,
Chiandussi, Meury ; Serment, Risi, Brossard.
Entraîneur : Sobotka.

ARBITRE : M. Kambcr , de Zurich.
NOTES : Stade de la Maladière. Sol en

parfait état. Temps ensoleillé et doux. 6500
spectateurs. A la conférence . de presse
précédant le match, on nous annonce que
la rencontre Neuchâtel Xamax - Bellinzone
(championnat) aura lieu samedi à 17 heures.

A la 41me minute, Kerkhoffs remplace
Bonny, blessé. Faute de main de Mantoan
devant le but local, sur tir de Meury ; Risi
marque imparablement le penalty (Slme).
Une minute plus tard, Kerkhoffs, blessé à
son tour, cède son poste à Amez-Droz.
« Bolide » de Claude contre l'angle formé
par la latte et le poteau droit du but, à la
60me. Friche remplace Meury à la 68inc. A
la 75me, avertissement à Veya pour antijeu.
Coups de coin : 10-3 (5-3).

PAS DE SURPRISE
Beaucoup de monde s'attendait à une sur-

prise sur le terrain de la Maladière, c'est-à-
dire à une victoire de Neuchâtel Xamax.

Nous pourrions donc prétendre que la sur-
prise s'est produite... en ce sens qu'elle n'a
justement pas eu lieu ! N'allons cependant
pas Just ine là, d'outant plus que, tout
compte fait , la Chaux-de-Fonds n'a pas
volé sa qualification.

Certes, un brin d'esprit de clocher aidant,
on regrettera que Neuchâtel Xamax, qui a
territorialement dominé durant la majeure
partie de la rencontre, n'ait pas enlevé la
victoire. Car il est bien vrai — et ce n'est
pas seulement le décompte des coups de
coin qni nous le fait écrire — que l'équipe
de Garbani a eu beaucoup plus souvent que
son adversaire le ballon en sa possession.
Malheureusement, elle n'a pas su tirer tout
le bénéfice exigible dans une telle situation.
A cause d'une trop grande précipitation
quelquefois, en raison du manque d'appui
des demis souvent et aussi parce que Brun-
nenmeier n'a fait que la moitié de son tra-
vail, les attaquants locaux ont raté plusieurs
occasions rêvées d'ouvrir la marque et de
reprendre le dessus, après les buts chaux-de-
fonniers.

TEL UN ROSEAU
La Chaux-de-Fonds a connu des moments

pénibles, surtout en seconde mi-temps, où,
durant une trentaine de minutes, elle fut
pressée devant son but. Souvent
chancelante, elle plia tel un roseau balancé
par le vent, mais elle ne succomba qu'une
seule fois, lorsque Brunnenmeier parvint à
tirer profit d'un des rares centres venus
d'une aile (Claude). Habituée à se battre
pour préserver son camp, l'équipe des Mon-
tagnes conservait son calme et n'hésitait pas

à se regrouper massivement devant l'excel-
lent Forestier. A plusieurs reprises, les onze
Chaux-de-Fonniers étaient ù la défense,
prêts à relancer des contre-offensives dont
l'une, à la 74me minute, aurait certainement
été couronnée de succès sans une
intervention rapide et vigoureuse de
Lecoultre, à l'orée des « seize mètres », face
à Risi.

DES POINTS FAIBLES
Dans ces moments difficiles, l'abattage de

Voisard, qui chargeait Rub, et la maîtrise
d'Aganian furent très précieux à la for-
mation de Sobotka. La vérité oblige, cepen-
dant, à relever que les points faibles de
l'équipe locale ont été particulièrement mis
en évidence au cours dc cette période. Sans
ailier gauche et soumis au faible rendement
dc Claude sur la droite, Neuchâtel Xamax
ne pouvait guère espérer contourner le bas-
tion chaux-de-fonnier. Les efforts répétés de
Krœmer et Monnier ne suffisaient pas à
combler cette grave lacune. De plus, Durr,
qui alternait les phases actives avec les
phases de récupération , ne pouvait soutenir
efficacement Ripamonti, qui s'est épuisé,
finalement, en un inutile marathon.

HOMMAGE '
Il n'empêche que, malgré tous ses défauts,

Neuchâtel Xamax a posé de graves pro-
blèmes à la Chaux-de-Fonds. Son ardeur à
la tâche, au moins égale à celle de l'adver-
saire, lui a permis de croire, pendant très
longtemps, à un succès. Alors même qu 'il
perdait par 2-0, il ne s'est pas avoué battu.
Rendons-lui cet hommage, d'avoir joué jus-
qu'à la limite de ses possibilités et d'avoir,
ainsi, conservé un intérêt constant à la

partie. Celle-ci en effet, aurait pu sombrer
dans la monotonie après le penalty survenu
au terme d'un cafouillage engendré par une
passe de Serment, qui avait manifesté une
grande confiance en lui en allant « cher-
cher » une balle que tout le monde croyait
perdue.

DU SANG-FROID
De la confiance en soi, la Chaux-de-

Fonds en - eut, d'ailleurs, beaucoup durant
toute cette rencontre qu'elle voulait absolu-
ment gagner. Du sang-froid aussi, à
l'exemple de Risi dont le dribble , avant la
passe à Chiandussi (premier but) fut un mo-
dèle du genre. Les joueurs du Haut ont su
maîtriser la situation, sous quelque forme
qu'elle se présentait. Ce n'est pas de leur
faute si leurs adversaires n'ont pu en faire
autant. L'expérience a donc agi de tout son
poids dans cette partie où le vaincu fut
vraiment très près dc son vainqueur. Avec
un peu de chance, le résultat aurait pu être
inversé. Mais la chance n'est pas toujours
au rendez-vous, même en coupe.

François Pahud

A LA MALADIÈRE. — Brunnenmeier, qui s'apprête ici à tirer sous les yeux
de Chiandussi, a marqué le seul but de Neuchâtel-Xamax.

(Avipress - Baillod)

iienne élimine Yevev de justesse
BIENNE - VEVEY 3-1 aprqs prolon-

gation (1-î 1-0)
MARQUEURS : Rebmann 24me ; Blon-

del 47me ; Werlen (contre son camp)
105me ; Heutschi 120me.

BIENNE : Salzmann ; Wenger , Quattro-
pani , Boillat , Zapico ; Leu , Rodekurth , Lu-
senti ; Pfister , Heutschi , Rebmann. Entraî-
neur : Skiba.

VEVEY : Pasquini ; Werlen , Huguenin ,
Blondel , Corthésy ; Konrad , Holenweg;
Lambelet , Tippelt, Savary, Schindelholz. En-
traîneur : Roesch.

ARBITRE : M. Dœrflinger , de Bâle.
NOTES : stade de' la Gurzelen. 2700 spec-

tateurs . Bienne sans Renfer et Vevey sans
Osojnak. Avertissements à Corthésy, Quat-
tropani et Rebmann. A la 19me, Holenweg
et Lusenti se télescopent violemment. Ils
sont transportés à l'hôpital. J.-J. Boillat
remplace Lusenti et Roth prend la place
de Holenweg. Michel remplace Lambelet
(claquage) à la 32me, Rebmann cède sa
place à Weibel à la 75me. A la 44me, but

de Heutschi annule pour hors-jeu. Coups
de coin : 13-12.

Elimination cruelle pour les Veveysans
qui pouvaient espérer un match retour et
peut-être mieux encore. La premièr e pro-
longation touchait à sa fin lorsque Werlen ,
voulant remettre à son gardien , adressa mal
sa passe et surpri t Pasquini trop avancé.
Vevey, qui avait tiré six coups de coin
lors des quinze premières minutes du temps
supplémentaire , voyait son rêve brisé. Et le
troisième but biennois , qui « tomba » juste
avant la fin du match , peut difficilement
légitimer le succès des joueurs locaux.

L'équipe biennoise prit un bon départ
et elle donna l'impression de pouvoir s'im-
poser facilement. Son rythme de jeu était
plus rapide ; dans les corps à corps, elle
prenait régulièrement l'avantage. Mais,
après avoir été remonté à la marque,
Bienne s'étiola. Il joua , dès lors, sans idée
directrice et, comme Vevey s'améliora sensi-
blement au fil des minutes , la rencontre
devint acharnée , équilibrée , 

^ 
avec le plus

souvent un jeu à l'emporte-pièce.

Skiba, afin de renforcer le secteur dé-
fensif par trop vulnérable , avait remplacé
Thomann et Bai IL La nouvelle charnière
centrale , Gérard Boillat et Quattropani ,
n'a pas donné grande satisfaction. Les deux
jeunes Weibel et Jean-Jacques Boillat ne
se sont pas encore assuré une place de
titulaire. L'équipe alignée face à Vevey n'a
encore rien de définitif et ce n'est pas
la meilleure possible dans l'esprit de Skiba
qui se livrera encore à d'autres essais avant
de trouver le bon amalgame.

Salzmann, Leu, Zapico et Rodekurth se
montrèrent les meilleurs. Heutschi afficha
un regain de forme.

Quant à Vevey, qui s'alignait sans Osoj-
nak et qui perdit très vite Lambelet et
Holenweg, il fit bonne impression même
s'il laissa apparaître quelques points fai-
bles en défense où seul Blondel tira son
épingle du jeu. Tippelt et Savary, soutenus
par Roth et Konrad , posèrent de sérieux
problèmes aux défenseurs biennois.

Ph. BEUCHAT

Sobotka : «C'est la loi du sport » i
Garbani et Sobotka , deux entraîneurs à

la mine soucieuse à la fin de la rencontre.
Garbani , d'accord ! Mais Sobotka ? Cer-

tes, dans son for intérieur , il était heureux
de la qualification de son équipe Mais la
façon dont ses joueurs ont obtenu la vic-
toire le laissait songeur.

— En coupe, le résultat seul compte. Je
reconnais que Neuchâtel Xamax a mené
le bal le plus souvent.

Garbani , hoch ant du chef :
— Ah, cette 45me minute ! Avez-vous vu

la chance de Forestier qui a réussi à dé-
vier un tir à bout portant de Brunnen-
meier !

C'est vrai, Neuchâtel Xamax venait de
frôler l'égalisation. Et Garbani de continuer :

— Quant au penalty, il était parfaite-
ment évitable. En effet, Lecoultre se trou-
vait derrière Mantoan, prêt à capter la
balle. Mais il a fallu ce malheureux réflexe
de Mantoan.

La discussion s'anime au sujet de la
phase qui a précédé le penalty. Serment

a-t-il centré alors que le ballon avait fran-
chi la ligne de fond ? Selon un spectateur
qui se trouvait à proximité de la scène,
il ne semble pas que ce soit le cas.

Quant à Gilbert Facchinetti , il estime
que l'arbitre aurait pu siffler un penalty
contre la Chaux-de-Fonds, en seconde mi-
temps :

— Monnier a été proprement « balancé »
par Voisard , alors qu'il se trouvait large-
ment dans la zone de réparation de la
Chaux-de-Fonds. Nous avons été frustrés
d'un penalty

A Garbani d'enchaîner :
— Je pense qu'au terme des quatre-vingt

dix minutes, mon équipe méritait à tout
le moins le match nul.

Ce n'est pas Sobotka qui a contredit
l'entraîneur neuchâtelois. Un haussement des
épaules, un gentil sourire, les deux mains
partant en avant , tout cela voulait dire :
c'est la loi du sport.

- -..'¦ . ,: R.P. Fontoinemdon o brillé de mille feux
Lausanne n'a pas fait la démonstration que Ton attendait

FONTAINEMELON - LAUSANNE 0-3
SiW-4. . - .;. . . _ <„ ; . , . . .. j , V..- ' ,/ !
. '.MARQUEURS : Zappella 35me'; Chapui-
sat 62me ; Cuénoud 75me.

FONYÀINEMEI'ÔN' : WeVerm'ànn"; ' Wen-
ger, Leuba , Piémontesi , Rumo II ; Holzer ,
Siméoni , Elia ; Rumo I, Jendly, Zaugg.
Entraîneur : Held.

LAUSANNE : Burgener ; Ducret ,
Richard , Cuénoud , Loichat ; Chapuisa
Grahn , Lala ; Zappella , Vuilleumier , Du-
four. Entraîneur : Vonlanthen.

ARBITRE : M. Dubach de Nidau.
NOTES : Stade de Fontainemelon. Ter-

rain en parfait état. Temps chaud. 2500
spectateurs. Fontainemelon joue avec le
soleil dans les yeux en première mi-temps.
Avant le début de la partie , échange de
fanions entre les deux capitaines , Weyer-
mann et Chapuisat. Ambiance c colorée • et
joyeuse. A la Ire minute , une reprise de
volée de Jendly est renvoyée par la latte du
but lausannois. Lambiel remplace Wenger
(blessé) à la 57me. A la SOme, un tir de
Vuilleumier s'écrase contre la latte. A la
83me, Wicht remplace Jendly. Coups de
coin : 14-9 (7-8).

A l'instar de la majorité des spectateurs ,

nous nous sommes rendus à Fontainemelon
en , espérant un peu, bien sûr, que l'éqtwpe
locale offrirait , pendant un certain temps,
une farouche résistance à son hôte,' mais
surtout en pensant que Lausanne, - une fois
les premières difficultés dominées, ferait une
démonstration impeccable de ses possibilités.

CONTRAT REMPLI
Fontainemelon a fait mieux que remplir

son contrat. Evoluant d'emblée avec la fer-
me volonté d'ouvrir la marque, il a grâce à
une parfaite concentration et une utilisation
maximale de ses atouts , très tôt transform é
le spectateur condescendant en un
spectateur admiratif. En malmenant à main-
tes reprises la défense vaudoise plusieurs
fois ridiculisée , il s'est attiré plus que la
sympathie de l'observateur neutre : le res-
pect.

Lausanne, par contre, a livré une presta-
tion « misérable », compte tenu de son po-
tentiel. . Qu'il ait éprouvé de la peine à se
mettre .en route passe encore, car nous
savons bien qu 'il existe une réelle difficulté
à atteindre son plein rendement face à un
adversaire qui , ne risquant rien , joue son
va-tout , et cela de cœur avec son public.
Toutefois, après avoir marqué son premier

GRACE A LUI. — C'est en grande partie grâce à Chapuisat, qui attronte ICI

Rumo II (à droite), que Lausanne s'est qualifié.
(Avipress - Baillod)

but, Lausanne devait prendre son adversaire
à, la gorge et lui ; dqimeç yne leçon. Or, il
n'en fut rien.

BJJT DE « RACCROC »
Les Vaudois, tremblant sur leurs fragiles

bases, ne sont qu 'en de très rares occasions
sortis d'un jeu mièvre, inconsistant et qui
mit, d'ailleurs, du temps à être « réaliste >.
Ils se sont abaissés au niveau de leurs
adversaires et la chance, en première mi-
temps surtout, est venue à leur secours. Les
Lausannois auraient pu encaisser deux buts
dans la première demi-heure (tir de Jendly
contre la latte à la Ire minute, tir surpre-
nant d'Elia à la 2me, brillante action entre
Holzer et Rumo I à la 20me, « bombe » de
Zaugg à bout portant à la 30me et tir
superbe de Jendly à la 31me). A leur actif ,
ils n'avaient qu'un coup franc de l'insuffi-
sant Grahn facilement arrêté par
Weyermann, à la 22me. Mais, à la 35me
minute, Zappella marquait un but i de
raccroc » démontran t à l'assistance que la
chance serait un argument de poids.

A cet élément , il faut ajouter, en justifi-
cation de la victoire vaudoise, une plus
grande résistance physique du vainqueur et
quelques exploits techniques de Zappella ,
Chapuisat et Vuilleumier. Ces trois hommes

î été les seuls à fournir une prestation
acceptable en compagnie de Burgener qui
eut, en définitive, plus à faire que son vis-à
^iSf 'C'est dire si les défenseurs lausannois
étaient solides ! En seconde mi-temps, les
arrières vaudois ont, d'ailleurs, concédé sept
coups de coin contre... un seul, Ducret
s'étant montré, en ce domaine comme en
d'autres, de loin le plus large, à l'égard de
l'adversaire.

HONNEURS AUX VAINCUS
Fontainemelon a brillé de mille feux. Du

gardien à l'ailier gauche, chacun a vraiment
donné le meilleur de lui-même afin
d'accomplir éventuellement un exploit. Les
Neuchâtelois ont témoigné d'une technique
et d'une habileté de manœuvre étonnantes
pour des joueurs de deuxième ligue. Ils ont
joué aussi bien que l'aurait fait une bonne
équipe de première ligue en pareille
circonstance. En affirmant cela, nous
situons, du même coup, le niveau du match.
C'est un compliment pour Held et sa
cohorte, mais pas pour les hommes de
Vonlanthen, lequel a dû s'arracher bien des
fois les cheveux, pour utiliser une expres-
sion très explicite. Les honneurs iront donc
aux vaincus.

F. PAHUD

Servette n est pas sorti de sa crise
Chênois a failli créer la sensation aux Charmilles

SERVETTE - CHÊNOIS 3-1 (0-1)
MARQUEURS : Frei 34me ; Nemeth

61me ; Dorfel 63me ; Desbiolles 87me.
SERVETTE : Barlie ; Martin , Guyot, Per-

roud , Morgenegg ; Marchi , Bosson ; Ne-
meth, Dorfel , Desbiolles, Barriquand. En-
traîneur : Gillet.

CHÊNOIS : Bersier ; Hagen, Piguet, Pas-
mandy, Baciocchi ; Polencent, Fritsche ; Frei,
Samba, Garcia, Liechti. Entraîneur : Pas-
mandy.

ARBITRE : M Scheurer, de Bettlach.
NOTES : Stade des Charmilles, 3650 spec-

tateurs. Au repos, Wegmann entre pour
Guyot. A la 51me, Meyer remplace Gar-
cia. Hagen à la 36me et Bersier à la 63me,
touchés par Barriquand, se font soigner,
mais peuvent rester en jeu. Coups de coin :
9-1 (4-0).

PALE REFLET
Après Winterthour et la Chaux-de-Fonds,

c'était hier au tour de Chênois de faire
ressortir à quel point le jeu de Servette
est pauvre. Car même si, finalement, les
pensionnaires de ligue A ont réussi à trou-
ver leur qualification , l'équipe genevoise fut
un pâle reflet de ce qu'elle a été. Mais,
une nouvelle fois , les < Grenats » ont semblé
se contenter du minimum , celui-ci ne suf-
fisant même pas, en première mi-temps tout
au moins.

Après le repos, cela n'alla guère mieux.
L'ensemble servettien resta toujours autant
lymphatique, avec, il est vrai , un tout pe-
tit progrès : aux trois débordements de Bar-
riquand , à l'aile gauche, il y eut trois ré-
ceptionnaires : Nemeth, Dorfel (de la tête)
et Desbiolles Ainsi est écrite l'histoire des
trois buts qui éliminèrent Chênois. Sans

l'ex-joueur de Meyrin, qui passa de la pre-
mière ligue à la ligue nationale A en juin
dernier, Servette serait peut-être toujours
en train de courir après une égalisation
inaccessible. Il fallait que quelqu 'un « mouil-
le son maillot », cette tâche revint au nou-
veau-venu. Contre le néo-promu de ligue B,
le mal est profond pour les gars des Char-
milles...

La défense servettienne se faisait passer
à chaque coup, les demis avaient abandon-
né, dès le premier coup de sifflet, le mi-
lieu de terrain à leurs adversaires , et l'at-
taque était inexistante. Seul Nemeth ten-
tait quelques débordements , personne n'était
à la réception , honnis des arrières de Chê-
nois.

UNE SEULE
Pasmandy n'eut donc aucun problème

pour organiser sa défense face à ses an-
ciens coéquipiers. Le travail était facile et
son expérience faisait le reste Puis, par
Polencent (excellent) et Frei beaucoup trop
décontracté (parlant au public et souriant
sans cesse), la balle s'en allait aux atta-
quants qui , malheureusement pour eux, ra-
taient pas mal d'occasions : Frei (6me| 21me,
30me et 41me), Garcia (lime), Samba
(45me) et Polencent (9me) en eurent de
belles. Il n'y eut que celle de Samba, à
la 34me, qui fit mouche : le centre du
Noir arriva sur la tête de Frei et Chênois
mena. Mais par son jeu peu orthodoxe,
l'ex-Ugéiste donnait tellement de mal à la
défense locale que l'entraîneur servettien dé-
cida de le boucler complètement : il sacri-
fia Guyot pour faire entrer Wegmann qui
ne quitta pas Samba d'une semelle. Ce fut ,
de toute cette rencontre, la seule action
efficace des Servettiens.

Serge DOURNOW

FRIBOURG : RIEN NE VU PLUS !
FRIBOURG - THOUNE 1-1 (0-0, 1-1).
MARQUEURS : Holenstein 53me, Gasser

78me.
FRIBOURG : Dafflon ; Bruhlart , Knu-

chel , Birbaum , Jungo ; Cotting, Andersen ,
Cremona, Wey, Holenstein , Kvicinsky.
Entraîneur : Komincek.

THOUNE : Feller ; Stern, Liechti , Rieder ,
Aebersold ; Muller, Gasser ; Gerber, Patak,
Torche, Rohrer. Entraîneur : Patak

ARBITRE : M. Longaretti , de Neuchâtel.
NOTES : Stade Saint-Léonard , terrain

excellent , 2000 spectateurs. Deux change-
ments en cours de partie dans l'équipe fri-
bourgeoise : Jost prend la place de Cremo-
na (33me) ' et Hagenlocher celle de Wey
(90me). Tirs de Cotting (53me) et Holenstein
(107mc) sur le cadre du but bernois. A la
Sme minute , Cotting est fauch é dans les 16
mètres de Thoune : Knuchel tire le penalty,
justement dicté par M. Longaretti dans., les
mains du gardien Feller. Coups de coin :
27-4 (8-1, 18-4).

Rien ne va plus à Fribourg. C'est du
moins la déduction qu 'il faut tirer du triste
spectacle présenté par cette équipe contre
rhonn<- Dans ce contexte , les visiteurs —
qui n* recoururent jamais à des artifices de
mauvais aloi — ont fort justement obtenu
le droit de rejouer prochainement la ren-

contre à domicile. Mais il faut bien dire
que... l'adversaire fut — en quelque sorte —
avec eux. Jamais nous n'avions vu, en effet ,
une équipe fribourgeoise aussi lamentable :
absence totale d'influx nerveux , manque
d'imagination , obstination à jouer dans l'axe
du but adverse : bref , les « pingouins »
firent l'étalage de toutes les erreurs qui peu-
vent être commises dans un match de foot-
ball. Et comme , de surcroît , Andersen est
en « petite » forme, qu'Holenstein n'a
toujours pas appris que le football est un
jeu d'équipe, et qu'à force d'être remaniée,
la défense se montre de moins en moins
sûre, il n'y a vraiment pas de quoi s'éton-
ner à la lecture du résultat.

Il est évident que les visiteurs n'en de-
mandaient pas tant... Us ne se firent pas
prier pour bousculer leurs adversaires.
Constamment lucides et bien emmenés par
cet excellent joueur qu 'est Gasser, ils ne
permirent jamais aux Fribourgeois de pren-
dre la direction des opérations. Ajoutez à
cela l'excellente prestation du gardien Fel-
ler, qui put se mettre en confiance lorsqu 'il
retint le penalty tiré par Knuchel , et vous
aurez, en résumé, le spectacle qui fut pré-
senté dimanche après-midi à Saint-Léonard.
Mais il faut bien dire que les spectateurs se
seraient aussi contentés de ce résumé...

J. D.

flocon problème pour Sioo devant Inpf
MARTIGNY - SION 0-4 (0-2)
MARQUEURS : Elsig 13me, 22me et

76me ; Mathez 46me.
MARTIGNY : Traveletti ; Galay, Cottu-

re, Bruttin , Maag, Largey ; Camatta, Tof-
fol ; Chervoz, Vergères, Durussel. Entraî-
neur : Gehri.

SION : Donzé ; Schaller , Zinchero, Dur-
kovic, Weibel ; Wampfler , Barberis ; Ma-
thez , Luisier, Quentin , Elsig. Entraîneur :
Meylan.

ARBITRE : M. Despland , d'Yverdon.
NOTES : Stade municipal. Temps magni-

fique. 4100 spectateurs . A la 13me minu-
te, Mathez centre en s'aidant de la main ;
Cotture dévie la balle hors de portée de
Traveletti et Elsig marque de la tête. A la
22me, penalty provoqué par Largey contre
Mathey : but d'Elsig. En seconde mi-temps,
Baud remplace Toffol. Valentini entre pour
Quentin à la 56me minute et Parquet pour
Luisier à la 76me. A la 60me, Vergères

est « fauché » dans les 16 mètres mais
l'arbitre ne sanctionne pas la faute. Aux
Slme et 75me minutes, avertissements à
Bruttin et Durkovic. Coups de coin : 4-9
U-4).

ERREURS DE LA DÉFENSE
Sion n'a pas eu trop de peine à battre

une équipe octodurienne se présentant avec
cinq arrières et trois avants. Innovant en
plaçant Largey sur Mathez, Maag au cen-
tre de la défense et Bruttin comme défen-
seur avancé avec mission de soutenir l'atta-
que, Bernard Gehri n'eut pas le résultat
escompté. Les deux premiers buts résultant
d'erreurs de la défense, malgré son renfor-
cement , sapèrent le moral des Bas-Valai-
sans qui eurent encore l'arbitre sur le dos.

Avec Baud en seconde mi-temps, les
Martignerains tentèrent de refaire le ter-
rain perdu mais le but de Mathez, déjà
à l'origine des deux premiers, coupa leur
élan et la partie sombra dans la monotonie.
Sion ne fo rça pas son talent pour faire

courir le ballon , gardant constamment le
contrôle des opérations. Quelques occasions
s'offrirent aux vaincus de sauver l'honneur
mais la conviction n'y était plus. Rares fu-
rent les beaux mouvements.

QUENTIN DISCRET
Intraitables en défense, solides et sans

cesse en mouvement en attaque, bien appuyés
par des demis actifs et construisant intelli-
gemment , les visiteurs eurent leurs points
forts en Weibel , Barberis Elsig et Mathez.
Quentin fut assez discret et se retira , du
reste, avant la fin. Du côté octodurien , ce
fut une amère déception. Nerveux et impré-
cis, les joueurs ne fi rent rien de vraiment
< valable », malgré les efforts de Camatta ,
leur meilleur homme avec Durussel qu 'on
ignora trop souvent en première mi-temps.
L'attaque, réduite à trois hommes, ne pou-
vait rien contre la défense sédunoise. Lors-
que Martigny se décida à attaquer , le mal
était déj fait.

E.U.

Les huitièmes
de finale

Tirage au sort de l'ordre des ren-
contres des huitièmes de finale de
la coupe de Suisse, qui auront lieu
les 20 et 21 novembre :

Bienne -Sion, Bruhl - Zurich, la
Chaux-de-Fonds - Bâle, Granges -
Young Boys, Lausanne - Grasshop-
pers ou Chiasso, Saint-Gall - Lu-
gano, Servette - Lucerne, Thoune
ou Fribourg - Aarau.

Sport Toto-colaiwe des gagnants
X X 2  - 212  - 111 X I I X

Les autres rencontres en bref
Young Boys - Carouge

10-0 (4-0)
Wankdorf : 2100 spectateurs. - Arbitre

M. Mathieu (Sierre) . Marqueurs : Sme Mul-
ler 1-0 ; 17me Muller 2-0 ; 23me Messerli
3-0 ; 34me Brenninger 4-0 ; 48me Brennin-
ger 5-0 ; 55me Marti 6-0 ; 68me Muller
7-0 ; 74me Brenninger 8-0 ; 84me Brennin-
ger 9-0 ; 86me Marti 10-0.

Winterthour - Bruhl
1-2 (1 - 2)

Scliuf zcmviesc : 2300 spectateurs. - Ar-
bitre M. Clematide (Zollikofen). 35me Oder-
matt 1-0 ; 40me Riester 1-1 ; 44me Ingold
1-2.

Zurich - Bellinzone
5-2  (3 - 0)

Letzigrund : 2500 spectateurs. - Arbitre
M. Hungerbuhler (Saint-Gall). Marqueurs :
19me Kuhn (penalty) 1-0 ; 31me Martinel-
li 2-0 ; 42me Kunzli 3-0 ; 47me Morinini
3-1 ; 56me Guidotti 3-2 ; 83me Kunzli 4-2 ;
86me Rutschmann 5-2.

Saint-Gall - Rorschach
5 -0  (2 - 0)

Espenmoos : 1600 spectateurs. - Arbitre
M. Gallmann (Oberrrieden). Buts : 17me
Vogel 1-0 ; 39me Brander 2-0 ; 84me Vo-
gel 3-0.

Chiasso - Grasshoppers
1 -1 après prol. (0-0, 1-1)
Stadio communale : 3500 spectateurs. -

Arbitre M. Guignet (Yverdon). 70me Ohl-
hauser 0-1. 82me Allio 1-1.

Lugano - Wettingen
3-1  (2-1)

Cornaredo : 1000 spectateurs. - Arbitre
M. Goeppel (Zurich) ; lime Luttrop 1-0 ;
14me Andres 1-1 ; 43me Arrigoni 2-1 ; 67me
Pelligrini 3-1.

Coire - Aarau 1 - 5
après prol (0-0, 1-1)

Ringstrasse i 2000 spectateurs. - Arbitre
M. Haenggi (Aesch). 69me Koerting 1-0 ;
87me Reinmann 1-1 ; 97me Zutell 1-2 ;
HOme 1-3.

Lucerne - Kriens
5 -1  (2-1)

AUmend : 3000 spectateurs. - Arbitre
M. Délia Bruna (Lumino). 4me Milder
1-0 ; Sme Vandenbosch 1-1 ; 16me Haefli-
ger 2-1 ; 47me Milder 3-1 ; 82me Schaller
4-1 ; 85me Milder 5-1.

Mendrisiostar - Granges
1 - 3 après prol. (0 - 0, 1 -1

Stadio Communale : 500 spectateurs. -
Arbitre M. Racine (Bienne). 64me Lander
0-1 ; 88me Caccia 1-1 ; 115me Barollo
(auto-goal) 1-2 ; 119me Mumenthaler 1-3.

Bâle - Monthey
3 -1  (2-1)

Saint-Jacques : 5000 spectateurs. - Arbi-
tre M. Racine (Bienne). Marqueurs : 20me
Messerli 0-1 ; 39me Hitzfeld 1-1 ; 42me
Odermatt 2-1 ; 79me Blaettler 3-1.
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Viège : une formalité pour La Chaux-de-Fonds
LA CHAUX-DE-FONDS - VIÈGE

4 - 1 (2 - 1, 1 - 0, 1 - 0)
MARQUEURS : Berra 6me et 13me ; A.

Wyssen lime ; Turler 29me ; Neininger
42me.

LA CHAUX-DE-FONDS : Simon ; Fur-
rer, Sgualdo ; Henzen, Huguenin ; Rein-
hard, Turler, Pousaz ; Dubois, Pelletier ,
Jeanny ; Berra, Probst , Neininger. Entraî-
neur : Pelletier.

VIÈGE : Heldner ; K. Lessig, A. Zen-
haeusern ; P. Pfammater , Zermatten ;
Tscherry, K. Pfammater , Z. Zenhaeusern ;
F. Wyssen, Ludi, Truffer ; A. Wyssen, El-
sig, Schmid. Entraîneur :

ARBITRES : MM. Brenzikofer (Berne)
et Ehrensperger (Kloten).

NOTES : Patinoire des Mélèzes, Glace
excellente. 2000 spectateurs. La Chaux-de-
Fonds doit se passer des exercices de Ri-

golet, malade et du Canadien Holmes occu-
pé à Zoug où il entraîne. Rentrée de
Turler. Henzen (22me) et Turler (25me)
tirent sur les montants. Pénalité : une fois
deux minutes contre Viège.

FORMALITÉ
• Ce match devait n'être qu'une simple for-

malité pour La Chaux-de-Fonds dont on
attendait une confortable victoire. Et ce ne
fut qu'une simple formalité, car Viège,
même s'il est parvenu à maintenir le résul-
tat dans des limites plus qu'honorables, n'a
jamais inquiété les Chaux-de-Fonniers, et
n'a surtout jamais montré qu'il en avait
les moyens. Pourtant , les Neuchâtelois n 'ont
jamais forcé leur talent , se contentant
d'assurer le minimum...

Cependant , nous retiendrons la façon
très plaisante de jouer les Valaisans. Se
sachant inférieurs dans tous les domaines
à leurs adversaires, les Valaisans ont joué
comme ils en ont l'habitude, ne cherchant

nullement à détruire, mais a pratiquer le
meilleur hockey possible. Et ils y sont
souvent parvenus. En fait , si l'écart ne se
chiffre que par trois buts, on en trouvera
les raisons dans une certaine maladresse
et une peine à réaliser les occasions du
côté chaux-de-fonnier , mais aussi et sur-
tout dans l'excellente partie fournie par le
petit gardien Heldner, qui a fort avanta-
geusement remplacé Bassani , ne commet-
tant pratiquement aucune erreur.

CLASSE INTRINSÈQUE
A propos de' La Chaux-de-Fonds, il n'y

a pas grand chose à dire. Peu en forme à
l'heure actuelle, les hommes de Pelletier
parviennent toujours à tirer leur épingle
du jeu grâce à leur classe intrinsèque et
grâce surtout à leur plus grande expérience.
Mais une chose est pratiquement sûre : au
moment où il faudra se livrer à fond
pour gagner un match capital , les Chaux-
de-Fonniers sauront alors sortir le grand
j eu... P.-A. DEGEN

La nervosité à la base de la défaite de Neuchâtel
Seul Villars Champéry reste invaincu dans le groupe ouest de ligue B

VILLARS CHAMPÉRY - NEUCHATEL
5-0 (2-0, 0-0, 3-0)

MARQUEURS : Zbinden 3me ; Gassner
19me ; Bartel 49mc ; Bonzon 58me ; Y.
Crocci-Torti 60me.

VILLARS CHAMPÉRY : G. Crocci-Tor-
ti ; Bartel , Guex ; Y. Crocci-Torti, Heiz ;
Bernasconi, Chappot, Bonzon ; Wirz, Berra,
Gassner ; Zbinden, Brngier, J.-CI. Crocci-
Torti. Entraîneur : Léopold.

NEUCHATEL : Nagel ; Campeau, Raci-
ne ; Henrioud, Divernois ; Mombelli, Che-
valley, Uttinger ; G. Wittwer, Paroz, H.
Wittwer ; Sandoz, Burkhard, Schmied. En-
traîneur : Renaud.

ARBITRES :. MM. Pestoni (Berne) el
Mori (Langcnthal).

NOTES : Patinoire de Villars. 500 spec-
tateurs. Glace excellente. Belle soirée d'au-
tomne. Villars Champéry joue sans Nater

(côte cassée). Uttinger est toujours
^ 

blessé
à un doigt, mais tient tout de même sa
place dans les rangs neuchâtelois. A la
23me, Nagel renvoie le palet devant lui
à la suite d'un tir dc Wirz ; Gassner re-
prend ce « puck », feinte Nagel et tire sur
le montant gauche du but neuchâtelois. A
la 34me, Uttinger se présente seul devant
Crocci-Torti , mais ne peut marquer. A la
39ine, Crocci-Torti est battu sur un tir

de Schmied ; Jean-Claude Crocci-Torti sup-
plée son gardien. A la Slme, Nagel s'in-
terpose à Chappot seul devant lui. Péna-
lités : deux fois deux minutes contre Vil-
lars Champéry ; deux fois deux minutes
contre Neuchâtel.

CONSTAT D'ÉCHEC
A Villars, Neuchâtel a sombré corps et

bien ! C'est du moins l'impression <îu'en-
gendre le résultat. C'est plus qu'une dé-
faite que les • poulains » de Renaud ont
subi : c'est un constat d'échec. Brillants
par certains moments contre Lausanne, ils
laissèrent apparaître des lacunes contre Fri-
bourg. Lacunes qu'ont mit volontiers au
compte de l'accident. Or, à Villars, les
Neuchâtelois subirent un échec total. Sans
appel pour nne formation visant l'ascen-
sion en ligue A (un tel rôle est parfois
difficile à tenir).

OCCASIONS MANQUÉES
Que s'est-il passé ? Même l'entraîneur Re-

naud ct le capitaine Mombelli sont inca-
pables d'expliquer cette défaite ! « Nervo-
sité » avouent-ils. Mais quelle nervosité ?
L'explication... est inexpliquable ! Alors ?
Neuchâtel s'est incliné parce qu'il ne sut
exploiter les occasions qu'il se créa. Des
occasions, il en eut ; Mombelli à lui seul
en rata trois ! Sans parler d'Uttinger ou
de Jean-Jacques Paroz (le meilleur Neu-
châtelois sur la glace). Pour le reste, ce
fut la grisaille totale.

Lente à se mettre en train, l'équipe de
Renaud subit la loi de Villars Champéry
durant toute la première période. Une loi
implacable : elle se traduisit par deux bnts,
dont un (le deuxième) paraît imputable à
Nagel. Mais comment jeter la pierre au
gardien neuchâtelois en fonction des efforts
qu'il fit par la suite pour éviter une cor-
rection à son équipe ?

PÉRIODE FASTE
Certes, les protégés de Renaud connu-

rent leur période faste : entre la 30me et
la 50me minute, ils donnèrent l'impression
de pouvoir renverser la marque en lenr
faveur. L'impression seulement, tant les at-
taquants se révélèrent dans l'impossibilité
de concrétiser les occasions qu'ils se cré-
èrent. II est juste de souligner que le gar-
dien Guy Crocci-Torti prit une part pré-
pondérante à ce blanchissage, notamment
pendant la période de domination neuchâ-
teloise.

NERVOSITÉ
Dès lors, comment expliquer cette dé-

faite. Nervosité ? Peut-être. Nervosité de
voir Racine allier l'excellent au catas-
trophique ? Nervosité de voir Campeau per-
dre ses moyens au moment où il passe
à l'attaque ? Nervosité de constater l'in-
différence de Gérard Wittwer à se battre,
à consentir à nn effort ? Nervosité engen-
drée également par le manque de mordant
d'Uttinger et de Chevalley ? Si c'est de
cette nervosité dont il s'agit, le mal est
moindre, ces défauts pouvant se corriger.
Mais si c'est une nervosité engendrée par
les responsabilités pesant sur l'équipe cn
fonction des ambitions de leurs dirigeants
(promotion en ligue A), alors le mal est
plus profond , plus tenace.

Trois matches, deux points ! Un bilan
inquiétant. La venue de Bienne situera les
ambitions des pensionnaires de Monruz.
Jusque-là, il convient de leur accorder le
bénéfice du doute...

Quant à Villars Champéry, ce n'est pas
une très forte équipe ; c'est une formation
bien équilibrée, possédant en Wirtz , Chap-
pot, Bartel, Bernasconi, Berra, de remar-
quables individualités et en Guy Crocci-
Torti un bon gardien au niveau de la ligue B.
C'est une équip e dont l'homogénéité n'est
pas le moindre de ses atouts. Et comme
le patinage n'est pas non pins une arme
qui se retourne contre lui, Villars Cham-
péry est une des valeurs sûres du groupe
ouest. Quant à supputer ses chances d'ac-
céder à la ligue A...

P.-H. BONVIN

Sierre corrigé !
SIERRE - KLOTEN 0-9 (0-1 0-4 0-4)
MARQUEURS : U. Luethi 17me ; Weber

22me ; U. Lott 28me ; U. Luethi 33me ;
P. Luethi 39me ; P. Luethi 45me ; Wetten-
schwiller 53me ; H. Nussbaumer 54me ;
W. Frei 57me.

ARBITRES : MM. Cerini et Gerber de
Berne.

NOTES : Patinoire de Sierre, 2000 specta-
teurs. Pénalités : Sierre 5 x 2  minutes ;
Kloten 4 x 2  minutes. Au début du 3me
tiers-temps, Kuonen remplace Rollier dans
les buts sierrois.

Le réveil tant attendu de Sierre n'a pas
eu lieu. Après le déplacement d'Ambri ,
on pouvait espérer une première victoire
face à Kloten qui n'est pas un foudre de
guerre, Hélas, les hommes de l'entraîneur
Smith n'ont jamais été dans le coup, excep-
tion faite du premier tiers-temps pendant le
quel un mince espoir était permis. Mais,
à partir de la deuxième période, les actions
valaisannes se désunirent complètement et
l'équipe dériva, Kloten profitant de cette
nette baisse de régime, pour donner une
correction à ses adversaires...

A.C.

Ambri sans Bathgate
LANGNAU - AMBRI PIOTTA 2-6

(1-2 1-1 0-3)
Patinoire de Langnau. — 4000 specta-

teurs. — Arbitres Fatton - Aubort (Neu-
châtel - Lausanne). — Buts : 9me Genuiz-
zi 0-1 ; 9me H. Wuethrich 1-1 ; 15me
Genuizzi 1-2 ; 31me F. Panzera 1-3 ; 34me
U. Wuethrich 2-3 ; 42me Genuizzi 2-4 ;
44me Gendotti 2-5 ; 46me G. Celio 2-6. —
Pénalités : 5 x 2' contre Langnau, 5 x 2 '
contre Ambri + 10' de méconduite à Cenci.

MÉRITÉ
Une fois de plus Ambri a mérité sa vic-

toire. Les Tessinois se sont créé plus d'oc-
casions que leurs adversaires. Langnau se
montra entreprenant durant le premier tiers-
temps, au cours duquel les Tessinois ne se
laissèrent pourtant pas prendre en défaut
grâce à un excellent jeu défensif. Bien que
le Canadien Bathgate n'ait évolué que du-
rant le premier tiers, Ambri n'a en fait
rarement été inquiété.

Les Fleurisans étonnent

Une place au soleil pour les «sans grade»!

La Sagne - Fleurier
1 -3  (1-1)

Buts : Schnell ; Moretti (2), Capellari.
Ce fut un vilain match. Les Sagnards,

dans un très mauvais jour, ne réussis-
saient rien. Fleurier, utilisant une tacti-
que de balles en avant, surprit par deux fois
une défense locale curieusement inatten-
tive. Les Sagnards jouèrent leur plus mau-
vais match de la saison. Fleurier, sans bril-
ler spécialement, s'est montré efficace et
a gagné le plus normalement du monde.

C. P.

Superga - Colombier
6 -3  (3-1)

Buts : Haldemann (2), Jean-Baptiste (2),
Boncato, Chaussade ; Luthi (2), Engler
sur penalty.

Ce match d'une grande importance pour
les deux adversaires s'est joué avec volon-
té. Colombier n'a jamais baissé les bras
et rendit le match très animé jusqu'à la
fin. Superga partit fort et réalisa trois
buts avant la mi-temps. Puis Colombier
revint à 3-2 et manqua une occasion « en
or » d'égaliser. Superga reprit le dessus et
ajouta encore trois buts. Superga a mérité
son succès et a mis fin à une mauvaise
série de trois défaites successives. Colom-
bier n'est pas si faible et peut commencer
une récolte de points indispensable.

G. M.

LES CLASSEMENTS
Ile LIGUE

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Hauterive 6 5 1 — 22 7 11
2. Boudry 8 4 2 2 15 13 10
3. Fontainemelon 5 4 1 — 21 6 9
4. Couvet 8 3 3 2 20 16 9
5. Fleurier 9 3 3 3 17 14 9
6. Saint-Imier 7 3 2 2 16 15 8
7. La Sagne 8 3 2 3 21 13 8
8. Superga 8 3 2 3 16 19 8
9. Corcelles 9 3 2 4 19 24 8

10. Le Parc 8 — 3  5 13 26 3
11. Colombier 8 — 1 7 8 35 1

Ille LIGUE
Groupe 1

1. Saint-Biaise 9 5 2 2 27 14 12
2. Etoile 8 5 1 2 28 13 11
3. Ticino 7 4 2 1 14 12 10
4. Serrières 9 4 2 3 20 17 10
5. Neuchâtel Ha 7 4 1 3 19 14 9
6. Travers 8 4 1 3 15 16 9
7. Sonvilier 8 4 1 3 19 20 9
8. Corcelles II 8 3 — 5 17 26 6
9. Comète 8 2 1 5 13 13 5

10. Espagnol 8 2 1 5 8 20 5
11. Le Landeron 8 — 2 6 12 27 2

Groupe 2
1. Bôle 9 7 2 — 34 6 16
2. Floria 8 6 — 2 28 10 12
3. L'Areuse 8 4 2 2 16 15 10
4. Marin 8 4 2 2 14 14 10
5. Dombresson 8 4 1 3 29 19 9
6. Le Locle II 8 3 1 4 14 15 7
7. Neuchâtel Ilb 8 3 1 4 15 24 7
8. Cortaillod 7 3 — 4. 22 15 6
9. Les Bois 8 2 2 4 13 26 6

10. Auvernier 8 1 1 6 9 29 3
11. Audax II 8 1 — 17 9 30 2

Le Parc - Corcelles
1 - 3 (1 - 3)

Buts : Zurcher ; Zanetti (3).
Le match avait bien commencé pour les

Chaux-de-Fonniers qui marquaient un but
assez tôt. Soudain, Corcelles réussit trois
buts en peu de temps et renversait le ré-
sultat.

En deuxième mi-temps, Corcelles joua le
résultat , laissant Le Parc attaquer sans re-
lâche, mais l'attaque locale manqua de nom-
breuses occasions. Corcelles s'est montré
plus réaliste et n'a en définitive rien volé.

Autres matches
Ile ligue : Boudry - Saint-Imier 0-0.
Ille ligue : Comète - Saint-Biaise 1-3 ;

Travers - Ticino 1-2 ; Le Landeron - Espa-
gnol 2-3 ; Sonvilier - Serrières 3-0 ; Corcel -
les II - Neuchâtel Xamax Ha 2-1 ; Auver-
nier - Marin 0-0 ; Audax II - Neuchâtel
Xamax Ilb 2-4 ; L'Areuse - Le Locle II 2-
I ; Dombresson - Floria 3-5 ; Cortaillod -
Bôle 0-2.

IVe ligne : Geneveys-sur-Coffrane
Auvernier II 5-1 ; Fontainemelon II -
Comète II 2-2 ; Floria Ha - Dombresson II
3-1 ; La Sagne II - Corcelles III 3-2 ; Espa-
gnol II - Saint-Biaise Ilb 2-1 ; Helvetia -
Colombier II 3-1 ; Hauterive II - Marin Ha
renv. ; Lignières - Boudry Ilb 8-1 ; Béroche
Ib - Saint-Biaise lia 3-0 ; Châtelard la -
Serrières II 4-2 ; Boudry Ha - Bôle II 3-1 ;
Pal Friul - Marin Ilb 1-1 ; Cressier - Cor-
taillod II 3-1 ; Gorgier - Béroche la 2-3 ;
Châtelard Ib - Atletico 1-3 ; Travers II -
Couvet II 6-1 ; Blue-Stars - Fleurier Ilb 0-
4 ; L'Areuse II - Môtiers 1-4 ; Fleurier Ha -
Buttes 3-1 ; Noiraigue I-Saint-Sulpice 1-3 ;
Sonvilier II - Dynamic 0-16 ; Etoile Ilb -
Le Parc II 4-2 ; Les Bois II - Saint-Imier
Ilb 1-1 ; Deportivo la - Centre esp. 1-0 ;
Superga II - Coffrane I 4-1 ; Etoile Ha -
Floria Ilb 8-1 ; Ticino II - Chaux-de-Fonds
II 1-3 ; Deportivo Ib - Les Ponts I 0-2.

Juniors A : Saint-Imier - Floria 4-2 ;
Ticino - Superga 2-0 ; Comète - Fontaine-
melon 10-1 ; Le Landeron - Marin 1-0 ;
Gorgier - Saint-Biaise 4-2.

Juniors B : Chaux-de-Fonds - Boudry I 3-
3 ; Neuchâtel Xamax I - Saint-Biaise I 5-0 ;
Geneveys-sur-Coffrane - Hauterive 2-0 ;
Fleurier - Le Parc 5-2 ; Fontainemelon - La
Sagne 3-2 ; Les Ponts - Sonvilier 4-1 ; Flo-
ria - Le Locle 5-2 ; Les Bois - Saint-Imier 2
0-3 ; Neuchâtel Xamax 2 - Comète 2 7-0 ;
Colombier 1 - Châtelard 0-10 ; Buttes -
Couvet 2 8-0 ; Couvet 1 - Blue-Stars 3-1 ;
Colombier 2 - Travers 5-0 ; Lignières - Cor-
taillod 1-4 ; Cressier - Marin 4-5.

Juniors C : Neuchâtel Xamax 1 - Châte-
lard 9-0 ; Hauterive 2 - Colombier 2-1 ;
Cortaillod - Saint-Biaise 0-6 ; Neuchâtel
Xamax 2 - L'Areuse 4-5 ; Fontainemelon -
Boudry 2-2; Comète 1 - Corcelles 1-1; Flo-
ria - Etoile 1 2-0 ; Les Ponts - Geneveys-
sur-Coffrane 1-11 ; Béroche - Marin 1-4 ;
Audax - Le Landeron 2-1.

Vétérans : Le Parc - Chaux-de-Fonds 0-2 ;
Ticino - Etoile renv. ; Le Locle - Fontaine-
melon 3-1.

Juniors inter A 2 : Neuchâtel Xamax -
Porrentruy 1-1.

Juniors interrégionaux B : Chaux-de-
Fonds - Richemond 3-2 ; Yverdon - Bœsin-
gen 4-1 ; Fribourg - Le Locle 4-2 ; Aurore
Bienne - Bienne 3-3.

Bienne - Lausanne
partage équitable

BIENNE - LAUSANNE 1-1 (0-1 0-0
1-0)

MARQUEURS : Friederich 9me ; R.
Probst 51me.

BIENNE : Ponti ; Koelliker, Greder ;
Aegert, Gautschi ; Lardon , Burri , Hurzeler ;
Hugi , Aucoin , R. Probst ; J. Probst, Per-
renoud , Biedermann , Scahafroth. Entraîneur:
Wehrli.

LAUSANNE : Lacoste ; Pidoux, Mévil-
lot ; Nussbaum, Kuenzi ; Schlaeppi, Wini-
ger, Friederich ; Schoeni , Dubi, Wicki ;
Heizmann , Schlaepfer, Egersdorfer ; Bolo-
mev. Entraîneur : Picard.

ARBITRES : MM. Bosch (Davos) et
Burlet (Wallisellen).

NOTES : patinoire de Lyss ; 1800 spec-
tateurs. A partir du second tiers, Bienne
modifie ses lignes. Pénalités : Bienne 1 fois
2 minutes ; Lausanne 5 fois 2 minutes.

Quelle fin de match I Bienne qui dès
le deuxième tiers-temps pouvait avoir l'éga-
lisation y parvint finalement à neuf minu-
tes de l'épilogue. Chaque équipe essaya
vainement de s'octroyer la victoore. Celle
de Wehrli rata le coche dans les trois
dernières minutes où elle ne sut concréti-
ser plusieurs occasions en € or >. Lausanne,
d'une part par le mérite de Lacoste, d'autre
part par la maladresse des joueurs locaux ,
sauvait un point dans l'affaire. Au vu
de l'ensemble de la rencontre , le I partage
des points paraît équitable.

Ph. B.

• Championnat suisse de Ire ligue,
romand : Yverdon - Le Locle 8 - 3 .  Marti-
gny - Montana 4-4. Zermatt - Château
d'Ôcx 7-5. Charrat - Saint-Imier 4-10.

Résultats
tj rroupe occidental : Audax - Urania

2-1 ; Durrenast - Rarogne 1-0 ; Mey-
rin - Le Locle 2-0 ; Minerva - Central
0-2 ; Nyon - Berne 4-1.

Groupe central : Baden - Breitenbach
3-0 ; Breite - Berthoud 3-0 ; Laufon -
Delémont 2-0 ; Nordstern - Turgi 3-2 ;
Porrentruy - Buochs 2-1 ; Soleure -
Emmenbrucke 1-1.

Groupe oriental : Locarno - Giubiasco
0-0 ; Red Star - Blue Star 3-2 ; Tœss-
feld - Amriswil 3-0 ; Zoug - Vaduz
0-0.

GROUPE OCCIDENTAL
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Nyon 6 5 1 — 15 4 11
2. Thoune 6 4 1 1 13 9 9
3. Rarogne 6 4 1 1 12 8 9
4. Berne 7 3 3 1 12 12 9
5. Le Locle 7 2 3 2 13 11 7
6. Meyrin 7 3 1 3 9 12 7
7. Yverdon 6 2 2 2 10 7 6
8. Central 6 2 2 2 12 15 6
9. Audax 6 2 1 3  9 9 5

10. Durrenast 7 2 1 4  6 9 5
U. Urania 8 2 — 6 12 14 4
12. La Tour 5 1 1 3 6 10 3
13. Minerva 7 1 1 5 6 15 3

GROUPE CENTRAL
1. Emmenbrucke 7 4 3 — 27 9 11
2. Breite 6 4 1 1 14 3 9 ,
3. Porrentruy 8 3 3 2 10 8 9
4. Nordstern 7 4 1 2 10 8 9
5. Soleure 6 3 2 1 13 8 8
6. Concordia 7 3 2 2 16 13 8
7. Buochs 6 2 3 1 17 11 7
8. Laufon 6 3 — 3 10 12 6
9. Delémont 7 3 — 4 8 13 6

10. Baden 7 2 2 3 10 11 6
11. Turgi 8 2 2 4 10 17 6
12. Breitenbach 6 — 2 4 3 18 2
13. Berthoud 7 — 1 6 6 23 1

Delémont battu !
LAUFON - DELÉMONT 2-0 (1-0)
MARQUEURS : P. Muller 13me ; Méril-

lat 58me.
DELÉMONT : Tièche ; Nussbaumer, Lu-

chinger, Hof , Muller ; Fink, Hoppler,' Ruoz-
zi ; Missana, Mathez, Trajkovic.

ARBITRE : M. Brunner , d'Aarburg.
NOTES : Terrain bosselé. 1100 specta-

teurs. Bernai qui est sorti de l'hôpital ven-
dredi et Anker (suspendu) manquent à l'ap-
pel des delémontains. Baptême du feu pour
le junior Luchinger. Laufon qui a modifié
complètement ses lignes est privé des servi-
ces de Joseph et Muller (suspendus) , Stocker
(blessé) et Bader au repos. A la 17me minu-
te Nusbaumer, blessé, cède sa place à Lau-
per. A la 53me Mérillat entre pour Born.
Ory (60me) se substitue à Mathez. Muller
écope d'un avertissement (SOme) . Coups de
coin : 7-2 (3-1).

L'entraîneur laufonnais a joué un gros
coup de poker en incorporant pour cette
rencontre cinq juniors dont trois évoluaient
pour la première fois en première ligue.
Il a gagné son pari grâce à la volonté admi-
rable de ses hommes qui se battirent avec
un cran qui plut beaucoup.

Excepté ce côté positif , la rencontre elle-
même dépassa en médiocrité les limites
admises dans cette catégorie de jeu.

Hoppler et ses collègues de la ligne inter-
médiaire ont été incapables de mettre un jeu
d'ordre dans ce piètre numéro. Les trois
attaquants visiteurs, sans soutien aucun , re-
çurent des services exclusivement aériens ;
comme les défenseurs alémaniques les sur-
veillaient de très près et ne leur laissaient
qu'un minimum de liberté d'action , le dan-
ger ne menaça que bien rarement le jeune
portier Stœckeli (17 ans). Ce dernier démon-
tra , dans ses quelques arrêts un coup d'œil
clair et une sûreté certaine. Liet

Meyrin était le meilleur
MEYRIN - LE LOCLE 2-0 (1-0)
MARQUEUR : Devaud 30me et 65me.
LE LOCLE : Eymann ; Bula, Humair , Hu-

guenin , Veya ; Vermot , Kiener ; Dubois,
Borel , Porret , Bosset. Entraîneur : Favre.

ARBITRE : M Meyer de Thoune.
NOTES : stade de Meyrin , 400 specta-

teurs. Au repos, Dupraz remplace Borel
alors qu 'à Meyrin, c'est Moureau qui entre
pour Chevalier à la 61me. Après neuf minu-
tes de jeu , un premier but de Devaud est
justement annulé pour hors-jeu. A la 63me,
Reimann en manque un tout fait. Coups
de coin : 5-7 (1-2).

' . , DE LA VOLONTÉ
Complètement désemparé, sans âme mê-

me une semaine auparavant face à Ura-
nia , c'est avec volonté que Meyrin s'est
imposé hier matin devant Le Locle.
C'est dire que la reprise en main a été
salutaire.

Il serait pourtant faux d'imaginer que
les Genevois n'ont fai t que de se bat-
tre face à un adversaire dont on atten-
dait mieux. Au contraire, l'ensemble lo-

cal a convaincu par ses actions collecti-
ves, par une certaine recherche aussi.
En bref , la victoire fut entièrement méri-
tée.

Cela d' autant plus qu 'à quelques autres
reprises , Meyrin aurait pu (aurait dû
même) battre Eymann : à la 17me, quand
Devaud , sur un coup franc , tira juste
à côté du montant ; à la 19me, quand
Bédert se présenta seul devant le gar-
dien ; à la 59me,. sur un tir de Gumy
qu 'Eymann détourna du bout des doigts
A la 63me, enfin , Reimann manquant
une action... immanquable.

Heureusement donc qu'il y eut ces
deux buts de Devaud, placé en pointe
de l'attaque où il régna avec un bon-
heur évident. Peut-être la défense locloi-
se lui laissa-t-elle trop de liberté. Et
comme les avants neuchâtelois — deux
en général — ne se créèrent , eux , aucu-
ne occasion duran t tout le match , on
voit quelle fut la supériorité des gars
de Meyrin. S.D.

Face à Urania, Audax frôle la défaite et... gagne ! Beau succès de Porrentruy

———j _— , ,

WBË footbaW 1 Des résultats contradictoires en championnat de première ligue

AUDAX - URANIA 2-1 (\-ï)
MARQUEURS : Bossard 20me ; Barbezat

35me et 84me.
1 AUDAX : Meisterhans '; D'Amico, Mou-

.lin, Walthert , Franco ; Facchinetti, Christen,
Baudoin ; Fiorese , Carollo, Barbezat. En-
traîneur : Bertschi.
' URANIA : Brignolo ; Gonnet, Clivaz,

Challandes , Delawy ; Guillod , Araoz, Romal-
dini ; Chini, Bosshard. Demierre. Entraîneur :
Guillod.

ARBITRE : M. Blanchoid , de CuUy.
NOTES : Stade de Serrières. Terrain en

bon état. Brouillard durant toute la ren-
contre. 500 spectateurs. Audax joue sans
Ehrbar et Mantoan (blessés). Rentrée de
Bertschi en deuxième mi-temps pour Bau-
doin. Urania joue sans Martignago (jambe
cassée). A la 22me, D'Amico reçoit des
soins. A la 24me, Petese entre pour d'Ami-
co ; dès lors, Carollo passe en défense,
Barbezat vient jouer au centre de la ligne
d'attaque et Petese prend sa place à1 l'aile
gauche. A la 39me, sortie au pied de
Brignolo devant Barbezat. A la mi-temps,
Portailler prend la place de Gonnet dans
les rangs genevois. A la 47tne, Portailler
sauve son gardien battu sur un coup de
coin. A la 73me, Brennenstuhl entre pour
Chini chez Urania. A la SOme, Araoz est
averti pour geste antisportif. À la Slme,
Moulin reste « groggy », ayant reçu le bal-
lon au visage. A la ' 82me, Brennenstuhl
est averti pour avoir donné un coup au
gardien Meisterhans. Coups de coin : 12-5
(6-1).

DOMINATION GENEVOISE
Douze coups de coin à cinq pour Au-

dax ! Sauvetage in extremis de Brignolo
devant Barbezat (39me) ! Portailler supplée
son gardien battu (47me) ! Pour qui n'a
pas vu ce match, la victoire d'Audax re-
lève de la plus élémentaire logique. Tout
autres sont les faits ! Audax a gagné par-
ce que Urania Genève Sports a manqué
de façon magistrale le coche dans la pre-
mière demi-heure de jeu. Sa pression fut
constante. Il domina nettement une équipe
neuchâteloise à la dérive qui, de plus, fa-
cilitait la tâche de son adversaire par une
série impressionnante de mauvaises passes I
Ces faits se traduisent par la « mise au
chômage » de Brignolo durant ce laps de
temps ; il toucha quatre fois la balle : dé-
gagement aux cinq mètres (13me), interven-
tion devant Barbezat (15me), passe en re-
trait d'un défenseur (32me); but de Bar-
bezat (35me) !

Dès lors comment expliquer cette im-
possibilité de marquer des attaquants ge-
nevois eux qui avaient , à cinq reprises,
battu la défense de Meyrin voilà une se-
maine ? Par un manque de clairvoyance
devant les 16 mètres neuchâtelois. Ils se
compliquèrent par trop la tâche et ne su-
rent exploiter leur domination , Meisterhans
faisant le reste.

ENCORE BARBEZAT
La roue commença de tourner pour Au-

dax dès le rappel de Carollo au poste de
« libéro ». Et grâce surtout à l'opportunité
de Barbezat : sur un des trop rares dé-
bordements de Fiorese, suivi d'un centre,
il se trouva au bon endroit pour battre
Brignolo. Dès lors , Audax se mit à croire
en ses chances. Il s'organisa. Son jeu de-
vint moins confus. Il répliqua avec plus
de panache aux actions genevoises. Cela
dura le temps d'atteindre la mi-temps ! Puis,
l'équipe de Bertschi — il joua en boitil-
lant ! — retomba dans son mauvais tra-
vers une vingtaine de minutes durant. Laps
de temps qu'Urania ne sut mettre à pro-
fit pour reprendre l'avantage.

Finalement , ce fut encore Barbezat qui
exploita un centre de Fiorese pour signer
une victoire somme toute chanceuse d'Au-
dax. Une victoire qui ne doit pas res-
sembler à l'arbre qui cache la forêt : Au-
dax ne trouvera pas tous les dimanches
un adversaire aussi emprunté devant les
chances que lui accorde son partenaire ...

P.-H. BONVIN

• Le défenseur du F.-C. Fribourg, René
Grosset, en désaccord avec son club, a été
transféré au F.-C. Central , qui évolue en
première ligue.

PORRENTRUY - BUOCHS 2-1 (2-0)
MARQUEURS : Rouèche Sme ; Jost

(contre son .camp) 31me ; Parietti (contre
son camp )70me.

PORRENTRUY : Hirschy ; Huguelit,
Pheulpin , Conz, Parietti ; Isquierdo, Vuil-
laume ; Mérillat , Rouèche, Guelat, Tonnerre.
Entraîneur : Isquierdo.

ARBITRES : M. Haering, de Wunnewil.
NOTES : stade du Tirage, pelouse en

bon état. Temps chaud. 700 spectateurs.
Avertissement à Rouèche à la 27me mi-
nute. Perdon sera également averti (Slme).
A la 77me minute, Guerdat entre pour
Tonnerre. Coups de coin : 3-5 (2-4).

LOGIQUE
Encore invaincus jusqu'à ce jour, les

Nidwaldiens ont subi la loi des Bruntru-
tains le plus logiquement du monde grâce,
surtout, à une excellente première mi-temps.
Le résultat à la pause en faveur des maî-
tres de céans était, d'ailleurs, parfaitement
justifié.

A la reprise, les visiteurs tentèrent de
renverser la situ ation, mais Porrentruy,
après avoir été dominé pendant quelques
minutes, reprit la direction des opérations
jusqu 'à un quart d'heure du coup de
sifflet final. Ce dernier laps de temps fut
assez pénible pour les Ajoulots mais, grâce
à son excellente défense, Porrentruy ne
capitul a pas. Il remporte , ainsi , une belle
victoire. Les deux points acquis sont mérités
et cette victoire permet de fonder bien
des espoirs pour l'avenir.

Fleurier trop sévèrement battu par Forward Morges
FORWARD - FLEURIER 8-4

(4-1 3-2 1-1)
MARQUEURS : Ortuso 4me, lOme, 30me,

32me et 34me ; Kast 6me ; O. Rey 12me ;
Schoepfer 20me et 35me ; Jeannin 23me ;
Steiner SOme ; Pion 60me. .

FORWARD : Braunschweig ; Briffod ,
Moyn at ; Pion, Vauthey ; Descombaz, J.-
Ch. Rey, Ortuso ; Morel , Riedi, Kast ;
Imesch, O. Rey, Sauvain ; Kaesermann.
Entraîneur : Schneeberger.

FLEURIER : Stalder ; Stettler, Stauden-
mann ; Cuenat, Vicent ; Huguenin,
Weissbordt , Leuenberger ; Reymond, Stei-
ner, Jeannin ; Fornoni , Schoepfer, Lœpfe ;
Michaud , Frossard. Entraîneur : Leuen-
berger.

ARBITRES : MM: Randin (Villars) et
Mathis (Bâle).

NOTES : Patinoire des Eaux-Minérales à
Morges. 1300 spectateurs. A la 12me
minute, le gardien Stalder cède sa place à
Martin. Pénalités : une fois deux minutes
contre Forward ; trois fois deux minutes
contre Fleurier.

STALDER CRAQUE...
Au terme d'une partie plus équilibrée que

n'en témoigne le résultat , Forward s'octroie
une nouvelle victoire face à un Fleurier qui
a fait fort bonne impression. Et si Stalder
n'avait pas été dans un jours sans 7 On
peut se demander ce qui serait advenu car
une fois le gardien fleurisan retiré —après
le quatrième but des Vaudois —et rem-
placé par Martin , les Neuchâtelois ont do-
miné les opérations pendant plusieurs mi-
nutes et fait jeu égal avec leurs adversaires.

Le début de la rencontre a été très pé-
nible pour les Morgiens acculés devant
Braunschweig ; et c'est contre le cours du
jeu qu'ils ont ouvert la marque sur un ca-
deau de la défense adverse. Par la suite,
surtout grâce au Canadien Ortuso qui à lui
seul a marqué cinq buts et est à l'origine
d'un sixième, ils se sont bien repris.

Fleurier, pour sa part , nous a surpris en
bien. C'est une équipe jeune et volontaire.
Quelques individualités ressortent du lot : le
Canadien Vincent qui évolue en arrière et
se distingue dans la construction et par ses
tirs , l'entraîneur Leuenberger très travailleur ,
Schoepfer opportuniste et la b'gne Reymond ,
Steiner et Jeannin auteur de très jolis mou-
vements d'ensemble.

Ev. G.

Genève Servette déçoit à Lugano
LUGANO - GENÈVE SERVETTE 4-1

(2-0 0-0 2-1)
MARQUEURS : Blazek 2me ; Baldi 13me;

Henry 45me ; Locher 47me ; Côté 54me.
LUGANO : Molina ; Friedrich, Mathieu ;

Aeschlimann, Furrer ; S. Baldi, Agustoni,
Bernasconi ; Blazek, Côté, Ringier; R. Chris-
toffel , Locher, Guidici. Entraîneur : Côté.

GENÈVE SERVETTE : Clerc ; Rondelli,
Bettiol ; Conne, L. Christoffel ; Henry, Jo-
ris, Giroud ; Johner, Wittwer, Cusson ;
Zahnd, Jenny, Isler. Entraîneur : Cusson.

ARBITRES : MM. Berchten (Kloten) et
Weidmann (Zurich).

NOTES : Patinoire de Lugano. 4500 spec-
tateurs. Pénalités : trois fois deux minutes
contre Lugano ; une fois deux minutes con-
tre Genève Servette.

Cette victoire luganaise peut-elle être con-
sidérée comme une surprise? Oui si l'on
pense à l'équipe genevoise de la saison

passée ; non en regard de celle vue saniedi
soir. Si surprise il y eut, ce fut bien la
démonstration des visiteurs : les genevois
parurent mous et bien loin d'une forme
satisfaisante ; de plus leur défense com-
mis beaucoup d'erreurs ce qui plaça Clerc
dans des situations difficiles.
,Lugano, en revanche, mis en confiance
par son succès contre Viège, se présenta
avec un moral de gagneur ; jamais il ne
laissa à son adversaire la possibilité de pren-
dre la direction des opérations. Toutefois,
il convient de relever que malgré cette vic-
toire tout ne fut pas parfait, notamment
dans la conclusion des attaques où de nom-
breuses occasions furent ratées, soit par
précipitation , soit par manque de lucidité.

D.C.

LIGUE A
Langnau - Ambri 2-6 (1-2, 1-1, 0-3);

Sierre - Kloten 0-9 (0-1, 0-4, 0-4) ;
Lugano - Genève Servette 4-1 (2-0 ,
0-0, 2-1) ; La Chaux-de-Fonds - Viège
4-1 (2-1, 1-0, 1-0).

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Ambri 3 3 23 1 6
2. La Chx-de-Fds 3 3 18 4 6
3. Genève Servette 3 2 — 1 16 8 4
4. Lugano 3 2 — 1 9 9 4
5. Kloten 3 1 - 2 14 15 2
6. Langnau 3 1 — 2 9 20 2
7. Viège 3 3 5 12 —
8. Sierre 3 3 3 22 —

LIGUE B
Groupe ouest : Bienne - Lausanne

1-1 (0-1, 0-0, 1-0) ; Fribourg - Sion
2-2 (1-0, 1-1, 0-1) ; Forward Morges -
Fleurier 8-4 (4-1, 3-2, 1-1) ; Villars -
Neuchâtel 5-0 (2-0, 0-0, 3-0).

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Villars 3 3 15 5 6
2. Fribourg 3 2 1 — 15 6 5 j
3. Bienne 3 2 1 — 12 8 5
4. Forw. Morges 3 2 — 1 18 16 4
5. Neuchâtel 3 1 — 2  6 10 2
6. Sion 3 — 1 2 13 18 1

Lausanne 3 — 1 2 5 10 1
8. Fleurier 3 3 7 16 —

Groupe est : Uzwil - Lucerne 7-3 •
(2-1, 2-2, 3-0) ; Olten - Davos 10-3
(0-2, 7-0, 3-1) ; CP Zurich - Berne 9-3
(2-1, 5-0, 2-2) ; Kusnacht - Coire 3-8
(0-4, 1-1, 2-3).
1. CP Zurich 3 3 22 4 6
2. Olten 3 2 — 1 18 12 4
3. Berne 3 2 — 1 18 13 4
4. Uzwil 3 2 — 1 14 U 4
5. Coire 3 1 — 2 10 17 2
6. Kusnacht 3 1 — 2 9 19 2
7. Lucerne 3 1 — 2 8 15 1
8. Davos 3 — 1 2 8 16 1
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Ocana... et Bischoff vainqueurs des Nations
FM VICTOIRE SUISSE CHEZ LES AMATEURS

Zoetemelk deuxième à 3'01", Mortensen
troisième à 3'03", Poulidor sixième à 4'11.'.
Luis Ocana, l'Espagnol de Mont-de-Mar-
sans, n'a pas fait de détail dans le 36me
Grand prix des nations. Il a dominé
l'épreuve comme seul peut-être Jacques
Anquetil avait pu le faire dans le passé.
Sur les 76 km que comptait seulement cette
année le parcours , il a confirmé qu'il était
l'un des rares coureurs à pouvoir rivaliser
avec Merckx.

APRÈS 18 KILOMÈTRES...
En fait , Ocana ne laissa jamais planer le

moindre cloute. Dès les premiers kilomètres ,
il avait su trouver le rythme, ce que ne put
faire , par exemple, le Français Bernard
Thévenet. Ainsi , après 18 km, il possédait
déjà 12" d'avance sur Jean-Pierre Danguil-
laume, que ce départ-suicide allait vite con-
damner , 45" sur Mortensen , 46" sur Pouli-
dor, 55" sur Martinez , 59" sur Pingeon et
Hézard et , déj à, l'05" sur Zoetemelk. Sou-
ple, élégant , Ocana avait retrouvé le coup

de pédale qui avait fait de lui , pendant
quelques jours , le numéro 1 du cyclisme
mondial , jusqu'à ce qu 'un orage mette fin
à son beau rêve, dans la descente du col de
Mente, au Tour de France.

A la mi-course, l'affaire paraissait pres-
que entendue.

POUR LA DEUXIÈME PLACE
A moins d'une défaillance , qu 'il craignait

d'ailleurs , l'Espagnol avait la course en main
et seule la deuxième place restait à prendre.
Elle revint à Zoetemelk. Mais le Hollandais
a incontestablement bénéficié de la présence
à ses côtés de Luis Ocana. Les deux hom-
mes, en effe t , ne se sont pas quittés pen-
dan t les vingt derniers kilomètres et le Hol-
landais , cinquante mètres derrière Ocana , a
grappillé dans l'affaire une importante poi-
gnée de secondes qui lui ont permis de
coiffe r sur le fil Morctnsen.

Luis Ocana est le premier coureur a avoir
réussi le doublé amateur - professionnel

puisqu 'il avait remporté le Grand prix des
nations amateurs en 1967.

Les classements
1. Luis Ocana (Esp) les 76 km en

1 h 40'45"2 (moyenne 45 km 260). 2.
J. Zoetemelk (Ho) 1 h 43'46"5. 3. L.
Mortensen (Dan) 1 h 43'48"0. 4. Y. Hé-
zard (Fr) 1 h 44'08"9. 5. R. Pingeon
(Fr) 1 h 44'09"8. 6. R. Poulidor (Fr)
1 h 44'56"5. 7. N. Vantyghem (Be) 1 h
45'56"5. 8. C. Guimard (Fr) 1 h 46'10"2.
9. A. Moser (It) 1 h 46'50"8. 10. Van Mal-
derghem (Be) 1 h 46'55"0.

1. Gilbert Bischoff (S) les 76 km en
1 h 46'48"4 (moyenne 42 km 694) ; 2.
Zakreta (Fr) 1 h 47'09" ; 3. Fin (Fr)
1 h 47'47"0. 4. Lund (Dan) 1 h 48'16"8.
5. Lefèbvre (Fr) 1 h 48'40". 6. Aigespar-
ses (Fr) 1 h 49'15"9. 7. Tena (Esp)
1 h 49'29"1. 8. Croyet (Fr) 1 h 49'43"5.
9. Frosio (Fr) 1 h 50'00"9. 10. Eloi
(Fr) 1 h 50'05"9.

ITALIE
Troisième journée : Cagliari - Cantanzaro

0-0, Fiorentina - Rome 2-0, Inter - Vérone
4-1, Juventus - Atalanta 1-0, Vicence - Mi-
lan 0-2, Mantoue - Bologne 1-1, Naples -
Sampdoria 0-0, Varèse - Turin 2-0. Classe-
ment : 1. Inter et Milan 6 points ; 3. Turin
Rome, Juventus et Fiorentina 4 points.

France
Douzième journée : Lyon - Bastia 3-0,

Lilles - Red-Star 3-1. Rennes - Nice 2-2,
Angers - Nîmes 0-0, Bordeaux - Nantes 2-2,
Metz - Sochaux 0-1, Paris Saint-Germain -
Reims 2-4, Ajaccio - Nancy 3-1, Monaco -
Angoulême 1-0, Marseille - Saint-Etienne 2-
3. Classement : 1. Marseille 16 points ; 2.
Nîmes 15 ; 3. Saint-Etienne 15 ; 4. Nice 15 ;
Sochaux 14.

Angleterre
Quatorzième journée : Chelsea

Southampton 3-0 ; Derby County - Arsenal
2-1. Ipswich - Stoke 2-1. Leeds - Everton 3-
2. Liverpool - Huddersfield 2-0. Manchester
City - Sheffield Untied 2-1. Newcastle -
Manchester Un&ed -1. Tottenham - Notting-
ham 6-1. West Bromwich - Leicester -1.
West Ham - Wolverhampton 1-0. Classe-
ment : 1. Manchester United 14 match 23
points ; 2. Manchester City et Derby
County 14-19 ; 4. Sheffield United 14-18 ; 5.
Tottenham 13-17 ; 6. Leeds 14-17.

Allemagne
Douzième journée : Kaiserslautern - Bo-

russia Dortmund 6-0, Bochum - Cologne 1-
5, Rotweiss Oberhausen - Fortuna Dussel-
dorf 2-0, Stuttgart-Hambourg 0-3, Borussia
Moenchengladbach - Schalke 7-0, Eintracht
Braunschweig - Hertha Berlin 1-1, Werder
Brème - Hanovre 2-1, Bayern Munich -
Duisbourg 5-1, Arminia Bielefeld - Eintracht
Francfort 3-4. Classement : 1. Bayern Muni-
ch 20 ; 2. Schalke 19 ; 3. Borussia
Moenchengladbach 16 ; 4. Stuttgart 16 ; 5.
Hambourg 14 ; 6. Kaiserslautern 14.

Un Vaudois de bonne souche
Appelé en dernière minute pour remplacer

Bruno Hubschmid, Gilbert Bischoff a rem-
porté le Grand prix des Nations réservé aux
amateurs couru sur 76 km. L'épreuve se
disputait cette année sur la même distance
que les professionnels et la comparaison
permet de donner toute sa valeur à l'exploit
du coureur vaudois : en s'alignant chez les
professionnels, Gilbert Bischoff aurait pris
la neuvième place.

Gilbert Bischoff est originaire dc Daillens
sur Cossonay, où il est lié le 29 septembre
1951 (il vient donc de fêter ses vingt ans) et
où ses parents habitent toujours. Lui-même
travaille comme gypsicr-pciiifrc à Yverdon.
Bien que toujours membre du Cyclophilc
lausannois, il s'entraîne dans la capitale du

nord vaudois sous la direction d'Henry
Regamey. Il travaille chez un autre ancien
coureur cycliste, Roland Dubey.

Championnat suisse par équipes

MALCHANCEUX. — A l'image de Crivelli (55), les Neuchâtelois ont connu
leur part de malchance dans ce championnat.

(Avipress - Baillod)

\ êè& karting * Hier à Serrières
t-.y ¦- ¦¦ ¦ ¦ ¦¦»«¦-- : J

Hagenbuch aura été le grand dominateur
du championnat suisse de karting par équi-
pes, couru sur la place de parc de Serriè-
res. Malheureusement pour lui , sa classe
n'au ra pas suffi , et c'est l'équipe du Go
Kart-club de Bâle qui emporte ce cham-
pionnat. Nous reviendrons plus en détail

dans notre édition demain , sur cette im-
portante manifestation.

1. Go Kart-club Bâle. 2. Kart-club
Schwarzenbourg. 3. Racing Bâle I. 4. Kart-
club Longon I. 5. Go Kart-club Bâle IL
6. Bosch Karting Times IL 7. Kart-club
Zurich I. 8. Go Kart-club Oerlikon II. 9.
Go Kart-club Oerlikon I. 10 Kart-club
Schwarzenbourg IL Puis : 17. Kart-club
Neuchâtel IL 20. Kart-club Neuchâtel I.

Le Canada approuve
le projet de la F.I.S.

L'association canadienne approuve le pro-
jet de la fédération internationale proposée
par le président Marc Hodler , et visant à
organiser cette année un championnat du
monde distinct des Jeux olympiques d'hi-
ver.

FIN TRAGIQUE DE SIFFERT
A Brands Hatch où il avait remporté sa première grande victoire

Le Fribourgeois meurt carbonisé
C'est sur le circuit de Brands-Hatch, à une trentaine de kilomètres au

sud-est de Londres, où il avait remporté sa première victoire dans un grand
prix de formule 1, le 20 juillet 1968, que Joseph Siffert a trouvé la mort.

Il avait 35 ans et il venait de connaître la saison la plus brillante de
sa carrière. Pour lui, comme d'ailleurs pour les autres pilotes de formule 1,
la saison était terminée puisque le Grand prix du Mexique, dernière man-
che du championnat du monde, avait été annulé en raison de l'accident
mortel dont avait été victime un autre pilote, le Mexicain Pedro Rodriguez,
en août dernier, en Allemagne. Cette annulation de l'épreuve mexicaine
avait incité les organisateurs anglais à mettre sur pied une épreuve de
formule 1 à la même date à Brands-Hatch, où n'était prévue, A l'origine,
que la dernière manche du championnat des 5000.

Dans le championnat da monde qui
aurait dû se terminer dimanche au
Mexique, Jo Siffert avait obtenu son
meilleur classement : cinquième. L'année
1971 lui avait, notamment, permis de
battre l'intouchable Jackie Stewart, Je 15
'août dernier, à Zeltweg, dans le Grand
prix d'Autriche. II avait, en outre, con-
tribué è la nouvelle victoire de Porsche
dans le championnat international des

marques, en s'imposant à B.ucnos-Aircs
avec Derek Bell et à la Targa-Florio
avec Brian Redman.

AUCUNE CHANCE
L'accident s'est produit au seizième

tour d'une course dont it était le favori
(meilleur temps la veille aux essais).
Brusquement, le haut-parleur annonça
l'interruption de l'épreuve « à la suite

DERNIERS LAURIERS. — Le der-
nier succès du malheureux Siffert
fut la victoire à Zeltweg, en

Autriche.
(Photo Keystone)

d'un tragique accident ». Quelques se-
condes plus tard, la nouvelle se répan-
dait dans les tribunes : la « B.R.M. » 12
cylindres du champion suisse avait quitté
la piste dans le virage «Mike Hawthorn».
Elle avait pris feu et explosé. Au mo-
ment de l'accident fatal, la « B.R.M. »
roulait à plus de 200 km/h. Ce n'est
qu'après l'extinction de l'incendie que
Jo Siffert put être retiré de sa voiture.

« Il n'avait ancune chance de s'en ti-
rer, devait déclarer un officiel. II n'était
pas possible d'approcher de la voiture
avant d'avoir eu raison de l'incendie. »

Cette épreuve de formule 1, organisée
cn l'honneur de Jackie Stewart, a été
interrompue après l'accident. A ce mo-
ment, Peter Gethin, coéquipier de Siffert
chez « B.R.M. », était au commandement
devant Emerson Fittipaldi (« Lotus ») et
Jackie Stewart (« Tyrell Ford »). Jo Sif-
fert, qui, la veille, avait officieusement
amélioré le record du circuit et qui était
parti en première ligne, se trouvait alors
en quatrième position.

SA DERNIÈRE COURSE. — Joseph Siffe rf était parti confiant dans ce Grand prix de Brands Hatch, au
volant de sa rutilante B.R.M. Hé las I la mort était au rendez-vous.

(Téléphoto AP)
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Nouvel accident mortel
à Rome

•zgjÊj  motocyclisme

Un accident mortel a endeuillé les essais
d'une épreuve qui devait se dérouler sur le
circuit de Vallelunga près dc Rome. L'Ita-
lien Alessandro Spiaggia, au guidon d'une
« Honda 750 » n perdu la maîtrise de son
engin dans un virage et est sorti de la
route. Il est décédé le soir même, des suites
de ses blessures.

Tout pour le 1

Q t f l alpin I0 Bit de fond !

HOCK EY !
Fausses-Brayes 3 _ Neuchâtel - «25 24 5141
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Surtess : «Ce fut terminé en quelques secondes»
Selon des témoins oculaires, Jo Siffert

roulait à environ 225 km/h, lorsqu 'il
a abordé le « virage Mike Hawthorn >
dans la « Rothmans . World Champion-
ship Victory Race > , épreuve de rem-
placement du Grand prix du Mexique
organisée en l'honneur du champion du
monde Jackie Stewart. Il donna l'im-
pression d'avoir des ennuis avec sa boî-
te à vitesses. Son bolide partit en déra-
page, 'heurta un piquet planté en bordu-
re de piste et se retourna pour s'immo-
biliser les roues en l'air. Ce n'est qu'a-
près l'extinction de l'incendie que les
sauveteurs purent s'approcher de la voi-
ture.

Parmi ceux-ci, tous étaient unanimes
à reconn aître que, « dans un tel enfer »,
Siffert avait dû être tué sur le coup.

Dimanche soir, sur les écrans de la
BBC, Jackie Stewart, champion du mon-
de des conducteurs, a fait l'éloge du
pilote suisse, aveo lequel il était très
lié. Questionné sur le point de savoir si
Siffert était responsable pour n'avoir pas

assez apprécié la distance, Stewart a
répondu par la négative. Il a ajouté que
Siffert a quitté le circuit une centaine
de mètres avant l'endroit où il aurait
dû commencer à freiner.

A l'issue du dram e, M. Louis Stanley,
directeur général de BRM , a démenti
que la boîte à vitesses était la cause de
l'accident. Il a même fourni une décla-
ration signée de l'ingénieur en chef char-
gé de l'examen des voitures avant la
course, M. FC Matthews, qui a appuyé
sa déclaration.

Le manager de l'écuri e BRM,Tim Par-
nell , a également fait l'éloge du pilote
défunt. Il l'a décrit comme « la brillan -
te ' étoile de l'équipe. « Il prenait ses
responsabilités et notre équipe devenait
de plus en plus forte. C'était un hom-
me merveilleux, avec lequel il était
agréable de travailler. Un parfait gent-
leman », a dit encore M. Parnell.
De toute façon, il n 'était pas possible
de s'approcher de la voiture, qui avait
pris feu immédiatement.

D'autres témoins oculaires devaient
confirmer par la suite que l'accident
s'était produit quand la boite de vites-
ses de la BRM sembla se bloquer. Ces
témoins ont vu le pilote se débattre avec
le levier de son changement de vitesses
et essayer de redresser son bolide pour
tenter de prendre le virage correctement.
C'est alors que la voiture est partie
sur la gauche et s'est littéralement en-
volée, passant au-dessus d'un poste de
commissaires de course.

Le pilote britannique John Surtees,
qui suivait Siffert de près, a déclaré :
« ce fut terminé en quelques secondes...
il y avait des morceaux de voiture par-
tout après l'impact ». Surtees partageait
l'avis des témoins, selon lesquels l'acci-
dent s'était produit à la suite d'une
défectuosité de la boîte de vitesses.

Les commissaires ont tout tenté avec
des extincteurs, puis les pompiers en
combinaison d'amiante, pour éteindre les
flammes. Mais leurs efforts se révélèrent
vains.

Un palmarès exceptionnel dans plusieurs domaines
Joseph Siffert fut le meilleur coureur automobile de Suisse

Joseph Siffert était né le 7 juillet" 1936
à Fribourg. Ses deux victoires dans un
Grand prix comptant pour le champion-
nat du monde (en 1968 à Brands-Hatch
et cette année à Zeltweg), ainsi que de
nombreux succès remportés sur tous les
circuits du monde, en faisaient le meil-
leur pilote que le sport automobile
suisse ait jamais possédé.

DÉBUTS MOTOCYCLISTES
Depuis son adolescence, Jo Siffert

s'intéressait aux sports mécanisés. C'est
notamment après avoir assisté aux
quatre derniers Grands prix de Suisse, à
Berne, qu'il avait décidé de se lancer
dans la compétition. Son premier engin
de course avait été une « Gilera ». Elle
fut suivie d'une A.J.S. c'est avec ces
deux motos que Siffert s'aligna pour la
première fois en course, en 1957. Ses

premières victoires , il les obtint en 1959 :
victoire en side-car, comme passager de
Strub, dans le Grand prix de Finlande,
suivie d'une troisième place dans le
championnat du monde, puis succès
dans le championnat suisse des 350 cmc.

Il ne devait pas tarder à se tourner
vers le sport automobile. En 1961, il
remportait le titre officieux de champion
d'Europe en formule junior après avoir
gagné la plupart des épreuves de la sai-
son. L'année suivante , pour ses débuts
en formule un , il terminait douzième du
Grand prix d'Allemagne, sur une « Lo-
tus BRM ». En 1963, c'était son premier
succès en formule un, dans le Grand ,
prix de Syracuse, toujours sur « Lotus
BRM » -(l'épreuve ne comptait cependant
pas pour le championn at du monde).

DIX CHAMPIONNATS
Depuis 1962, Jo Siffert avait toujours

participé au championnat du monde des
conducteurs. En 1963, il récoltait ses
premiers points pour le championnat du
monde dans le Grand prix de France. Il
était 17me au classement final. Par la
suite, il terminait lOme en 1964 sur
« Brabham-BRM », lime en 1965 sur
c Brabham-BRM », 14me en 1966 sur
« Cooper-Maserati », lime en 1967 sur
« Cooper-Maserati », 7me en 1968 sur
« Lotus-Ford », 9me en 1969 sur « Lotus-
Ford » et 5me en 1971 sur « BRM » (il
n'avait pas marqué le moindre point en
1970 alors qu'il faisait sa première sai-
son de pilote d'usine chez c March »).

Cette saison, avant de s'adjuger le
Grand prix d'Autriche, Jo Siffert avait
été contraint à l'abandon en Afrique du
Sud, en Espagne et à Monaco. Il avait
terminé sixième du Grand prix de
Hollande, quatrième en France et
deuxième à Watkins Glen, aux Etats-
Unis, ce qui lui avait rapporté 19 points
pour le championnat du monde, soit le
même total que le Belge Jacky Ickx,
classé quatrième. Au moment où la
« BRM » 12 cylindres se révélait comme
l'une des meilleures voitures de formule

un , Jo Siffert s'annonçait comme un
candidat au titre mondial pour 1972.

TREIZE SUCCÈS
Jo Siffert s'était également construit

un palmarès exceptionnel en sport-proto-
type, dans le championnat international
des marques. Depuis la création de ce
championnat , aucun pilote n'a remporté
autant de succès que lui : treize, tous au
volant d'une € Porsche ». Dans ce cham-
pionnat , c'est de 1968 à 1971 qu'il avait
connu ses meilleures années. La liste de
ses victoires en témoigne : avec Hans
Herrmann à Sebring, avec Vie Elford

au Nurburgring, en solo sur l'Oester-
reichring (1968), avec Brian Redman à
Monza, Spa, sur le Nurburgring, à
Brands-Hatch, à Watkins Glen et en
Autriche (1969), avec Redman à la
Targa Florio, à Spa et en Autriche
(1970), avec Derek Bell à Buenos-Aires,
avec Redman à la Targa Florio (1971).
Jo Siffert était le principal artisan de la
série de trois succès consécutifs rempor-
tés par la marque allemande dans le
championnat depuis 1969. Pour 1972,
après le retrait de « Porsche » de la
compétition, Jo Siffert avait déjà signé
un contrat avec « Alfa Romeo ».

Joseph Si f fer t  est mort. Il faut  le comprendre. Et c'est difficile.
Le drame est trop proche pour qu'on réalise que la silhouette

fi l i forme du Fribourgeois , son visage d'enfant de la balle barré par
une moustache blonde , sa façon hésitante de s'exprimer, son regard
étonnamment doux et pourtant volontaire, tout cela a disparu, tout
cela appartient au passé. Il avait 35 ans, c'est presque déjà vieux
pour être p ilote automobile. Mais dans sa manière de conduire, sa
façon d'agir, de se déplacer sans cesse à travers le monde pour
assouvir sa grande passion, l'automobile avec un grand « A », il était
resté très jeune.

Toute sa vie, S if fer t  n'a vécu que pour le sport automobile. Le
succès lui avait souri après de longues années de « vaches maigres ».
Jamais Si f fer t  ne s'était avoué battu par le mauvais sort ; c'était un
lutteur né, un gagneur. Derrière sa façade d'homme agité qu'il offrait
sans cesse se dissimulait un garçon extrêmement sensible, d'une
extraordinaire bonté. Car il savait se souven ir de ses débuts modes-
tes. Le succès ne lui avait pas tourné la tête. Au contraire, lorsqu'il
gagnait , il était le premier étonné du battage qu'on faisait autour de
sa p ersonne et, lorsqu'il réalisait une mauvaise performanc e, c'était
tout juste s'il ne s'excusait pas de n'avoir pu faire mieux.

Un grand garçon tout simple, ennemi du « vedettariat », ne refu-
sant jamais un autographe , saluant toujours ceux qui clamaient son
nom, tel était Joseph Siffert , qui, à 35 ans déjà, après avoir, des
années durant, été le porte-drapeau du sport automobile helvétique
sur les circuits du monde entier, est entré dans la légende de l'his-
toire des princes du tumulte.

Christian WENKER

Une vie consacrée à 1 auto

Triste bilan :
Dix tués

en cinq ans
Voici la liste des principaux pilotes

victimes du sport automobile, ces der-
nières années :

Moi 1967 : Lorenzo Bandinl (Italie)
dans le Grand prix de Monaco.

Avril 1968 : Jim Clark (G.-B.) dans
une épreuve de formule ? en Alle-
magne.

Juillet 1968 : Jo Schlesser (France)
au Grand prix de France.

Août 1969 : Gerhard Mitter (Alle-
magne) au Grand prix d'Allemagne.

Mars 1969 : Lucien Bianchi (Belgi-
que) au MANS.

Juin 1970 : Bruce McLaren (Nlle Zcl.)
à Goodwood, et Piers Courage (G.-B«.)
à Zandvoort.

Juillet 1970 : Jochen Rindt (Autriche)
aux essais du Grand prix d'Italie.

Juillet 1971 : Pedro Rodriguez, Mexi-
que) dons une épreuve de grand tou-
risme en Allemagne.

Octobre 1971 : Jo Siffert (Suisse) au
Grand prix de Brands-Hatch.
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BEAUTY SCHOOL fl
5 leçons de 1 h Yi : Fr. 28.— fji

PEINTURE SUR PORCELAINE §1
cours trimestriel. Prix de base de la leçon fife^
de 2 heures : Fr. 5.—. SW
Mardi de 14 h 30 à 16 h 30. |p

Bulletin d'inscription à retourner à : m_\

ÉCOLE CLUB MIGROS i
11, rue de l'Hôpital, 2001 Neuchâtel, tél. 25 83 48

Nom : Prénom = __%
c/o : rue : BNj
Localité i Tél. : K|
S'inscrit au cours de : I

L'OCCASION DU JOUR
S

Opel Commodore
1968, blanche, 66.000 km.
GARAGE MARIO BARDO,
Sablons 47, Neuchâtel ,
tél. 2418 42.

1510 MOUDON
rue dn Poyet

Sans caution de
Fr. 500.- à 3000.-
MocL mnb. rafés.
Ta (021) 95 24 24.

mm^EEsisEï E33E3

I LOUP I
2203 Rochefort
(038) 4510 55

achète toujours
meubles de style
et anciens ainsi
que tous meu-
bles d'occasion.
Débarras de lo-
gements complets.

A remettre
pour cause d'emploi à l'étranger ,

bar à café
au centre de Lausanne. Bon ren-
dement.
Conviendrait à couple jeune et dy-
namique.
Pour traiter : 30.000 fr.
Adresser offres écrites à LS 2424
au bureau du journal.

FRANCINE
HUGUENIN

pédicure
à domicile
TéL (038) 33 48 78

Appeler aux heures
de bureau du mardi

au samedi.

L'IMPRIMERIE
CENTRALE S. A.
rue Saint-Maurice 4

tient
à la disposition
des industriels
et des
commerçants
son matériel
moderne
pour exécuter

¦ tous les travaux
en typographie
et en offset

Sommelière
cherche
remplacement 2 ou 3
jours par semaine.
Adresser offres
écrites à EL 2430 au
bureau du Journal.

Je paie cher

voitures accidentées
avec ou sans douane, modèles
récents.

Pierre GROSS
2013 Colombier (NE)
Tél. (038) 41 11 73.

YVES REBER
Bandagiste-
orthopédiste

ne reçoit pas

le mardi
il Dickson & Oie - DEKO - 2034 PESEUX
_&& Rue du Tombet Tél. (038) 31 52 52

faj rj Nous cherchons, pour travail en
.*|afc usine à la journée complète,

¦ DAMES
'̂ WÈ pour petits travaux propres et facl-
f£ïï| 'es-
|Ifp! Connaissances d'horlogerie sou-
Bwsjj haitées.

Sjp Nationalité suisse ou permis B-C.

îSpS Faire offres ou se présenter.

||Ŝ H NEUCHATEL engage pour

j Bson restaurant SELF-SERVIC E LA TRE3LLE

ff UNE JEUNE FILLE
j a» pour aider les mercredis
mm et samedis après - midi
Hjjy Prestations sociales d'une grandeentreprise.
H Semaine de 5 jours.

HH Congé dimanche et jours fériés.

___[ Faire offres à

l8a M- Strautmann, Treille 4.

l8à Tél. (038) 24 02 02 (heures /
«Sa. de bureau). i

^MHL Tél. (038) 
24 00 44 

(heures M
l̂___\ des repas et le soir). HK2I31

En raison de l'extension de notre fabrique de meu-
bles et ensembles de cuisine, à Areuse-Cortaillod,
nous engageons :

MANŒUVRES (formation assurée)
MENUISIER OU ÉBÉNISTE
MONTEURS-POSEURS
MÉCANICIEN s/MACHINES

Entrée Immédiate ou date à convenir. Prestations
sociales, caisse de retraite.

Appartements de 2, 3 et 4 piècesU à disposition dans
les environs immédiats.

Faire offres à Corta-Moderna S.A., fbg du Lac 43,
2000 Neuchâte l, ou se présenter. Tél. (038) 25 69 21.

WmT' 3 iEscH°t« SH yfttiï«K»B(gH ff *] I [ * ' ' ami P»*fcl* i *'¦ i ¦ \r~1__ tfi

IF̂ M—teS-lï?—fJJlJllihhJill tr*** 'PHHWHÎHHTOB| ,.

engage tout de suite ou pour date à convenir,

ouvrières
ainsi que des

jeunes hommes
pour ses différents départements. à

Eventuellement occupation à temps partiel acceptée.

Les Intéressés sont priés de faire leurs offres ou de
se présenter.
Tél. 25 84 44. ,

Pour un nouveau département, nous engagerions,
dès janvier-février 1972, un

REPRÉSENTANT
EN TEXTILE

bien introduit auprès des bons détaillants et des
Grands Magasins. Région JURA BERNOIS, NEU-
CHATEL, BALE-CAMPAGNE. Vente de tricots hom-
mes et dames.

Poste très intéressant. Collection réduite et très
vendable.

Age : si possible de 25 à 45 ans.

Adresser offres manuscrites, avec photo , références
et prétentions de salaire, à la Direction d'IRIL
S.A., 1020 Renens.

• Garage des Falaises S.A. Neuchâ-
tel , cherche

un manœuvre de
garage
un aide-magasinier

Salaires selon capacités. Semaine
de'cinq jours.

Téléphoner au 25 02 72
ou se présenter :
94, route des Falaises.

REPRÉSENTANT
cherche situation
stable, pour visiter
la clientèle.
Rayon Suisse
romande.

Adresser offres
écrites à BE 2381 au
bureau du journal.

Employée de bureau
(Suissesse allemande), langues
allemande et anglaise, connais-
sances de la ' langue française ,
cherche travail dans un bureau,
pour le 1er février 1972. Préfère
la région de Neuchâtel. Désire se
perfectionner dans la langue fran-
çaise.

Faire offres écrites, avec Indica-
tion .du salaire, sous chiffres
FK 2410 au bureau du journal.

IT
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
jo urnal

L'hôpital de Sainte-Croix cherche :

1 laborantine médicale
infirmiers (ères) diplômés (ées)
infirmiers (ères) assistants (tes)
aides-infirmières

Entrée immédiate ou à convenir.

Adresser offres, accompagnées des copies du
diplôme et des certificats, à la Direction de
l'hôpital, 1450 Sainte-Croix.

CARROSSERIE D'AUVERNIER |k
L. Grosjean Auvernier / Neuchâtel . « î

engage tout de suite og pour date i ' t

PEINTRES I
Places stables et bien rétribuées. i ¦ ï?1

Semaine de cinq jours. K , _

Adresser offres ou téléphoner au (038) 31 45 66. ; ' '!

I - :\ tf«M FINDUS
Nous sommes à la recherche de

CHAUFFEURS-VENDEURS
catégorie A

CHAUFFEURS-VENDEURS
catégorie D

i pour la livraison des produits commandés et leur
distribution directe depuis notre dépôt de Neuchâ-
tel.
Si vous n'êtes pas encore familiarisé avec une acti-

' vite variée découlant du contact quotidien avec les
clients et avec les problèmes de vente, nous vous
donnerons la formation professionnelle requise.
Si un poste de ce genre est de nature à vous inté-
resser, nous vous prions de prendre contact avec
notre chef du dépôt, Monsieur Grôzinger, par écrit
ou par téléphone.
Dépôt FRISCO-FINDUS, rue des Poudrières 18,
2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 24 79 89. i

LOOPINGI
Nous cherchons pour nos divers départements : |||

OUVRIÈRES D'ÉBAUCHES 1
METTEUSES EU MARCHE 1

Travaux intéressants et variés. |||
Se présenter chez LOOPING S.A., manufacture de j
réveils et de pendulettes, rue de la Gare 5 a, |r̂

! 2035 Corcelles. Tél. (038) 31 77 33. l||

Entreprise de la place cherche pour son rayon spé-
cialisé RADIO-TV

TECHNICIEN
détenteur de la concession et du permis de condui-
re.

Entrée à convenir. Place stable, bien rétribuée.
Avantages sociaux.

Faire offres détaillées sous chiffres AE 2390 au bu-
reau du journal.

Discrétion absolue.

Division de matière plastique en pleine expansion
cherche, pour son bureau au centre de la ville de
Neuchâtel,

SECRETAIRE r.

bilingue (français-allemand), éventuellement anglais
l parlé.

Travail Indépendant, demandant initiative ; très bien
rétribué. Semaine de 5 jours.

Faire offres à Stoppanl S.A.,
Division Plastique Injecté,
Temple-Neuf 4, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 83 83.

Pour son centre de production d'appareils
de télécommunication
FAVAG cherche des

REGLEUSES DE RELAIS
Travail propre et intéressant.

¦ 
¦'.

La formation de régleuse se fait dans le ca-
dre d'un centre de formation par nos soins.

Faire offres écrites, téléphoner ou se pré-
senter à FAVAG S.A., 2000 Neuchâtel.

Tél. (038) 21 11 41, interne 338.

H

NEUCHATEL.

cherche :
pour ses entrepôts de Marin (centrale de
distribution)

chauffeur
pour poids lourds (cat. D)

\ expérimenté ;

boucher-dêsosseur
Places stables, bonne rémunération,
avantages sociaux d'une entreprise mo-
derne.

£^b M-PARTICIPATION

Adresser offres ou téléphoner à la Société
Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service du
personnel , case postale 228, 2002 Neuchâtel ,
tél. 33 31 41. :

u) votez ppn
¦L-J parti progressiste national

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICE
cherche une personne énergique et prête à prendre
des responsabilités comme

collaborateur professionnel
Nous offrons : fixe, commissions, frais de voyages,
caisse de retraite, instruction , cercle de clients
étendu.
Les candidats sont priés d'adresser le coupon ci-
après sous chiffres FM 2431 au bureau du journal.

Nom ; Prénom : 

Profession : Tél. : 

Adresse : '
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La Ford Capri -
toujours en avance sur son temps.

Sa ligne l'a rendue célèbre Equipement et performances de grand style Une finition méticuleuse
Mais, si la Capri a conquis à ce point les La Capri s'adapte docilement à vos désirs La Capri fait l'objet des contrôles les plus

faveuis de la foule, c'est parce que son inté-- et à votre budget: versions L et XL, l'une minutieux-facteur de qualité décisif.
rieur tient toutes les promesses de sa forme, plus luxueuse que l'autre, versions GT, si Comme la Capri, soyez modernes, soyez

vous avez le goût des performances. Six toujours en avance sur votre temps.
Une habitabilité exceptionnelle moteurs s'offrent à votre choix: de l'écono- Jugez par vous-mêmes: Votre concession-

Bien que basse et élancée, la Càpri offre mique 1,3 litre au puissant 2,6 litres GT de naire Ford vous attend pour une course
néanmoins de la place en suffisance, même à 125CV-DIN. d'essai. 

^4adulte3' Ford Capri à partir de flr.9810.-

Ford reste le pionnier. «tSÊ^
Neuchâtel : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbau mer, Pierre-à-Mazel 11, tél. (038) 25 83 01. — La Chaux-de-
Fonds : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer, boulevard des Eplatures 8, tél. (039) 26 81 81 ; magasins de
vente : avenue Léopold-Robert 92, rue de la Serre 102. — Le Locle : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbau-
mer, rue de France 51, tél. {039) 31 24 31.
Cortaillod : Daniel Lanthemann, garage, chemin de la Baume. — Môtiers : Alain Dùrig, garage, rue du Ried. —

'̂Saint-Imier : Garage Mérija S. à r. I., rue de Châtillon 24, tél. (039) 41 16 13.
$$$! . : . - ¦ . - - : - ¦  ' - - ,i1, ' . ¦ ', • '. !_
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Rester j e u n e,

garder sa beau té,
conserver s o n
s u c c è s, c 'est

adopter « Joli-

star » la perma- |
nente des ve-

dettes.

j : f. Nouveau.

^^ %̂»* Exc lusivité.

Jeunesse Coiffu res '
6 coiffeurs-visagistes spécialisés en co-
lorations, décolorations, soins.

Ouvert sans interruption.

Passage Saint-Honoré 2, 2me étage,
ascenseur. Tél. 25 31 33.

iw^vuiD ido&cx pc» ruuicr pcir
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I

PANISS0U
Côtes de Provence - Rosé.

Une exclusivité SANDOZ & Cie.
Peseux, tél. 31 51 77.

BATTERIES

20%
moins chères

Garantie 18 mois
(Contrôle de batteries
gratuit avec appareils

électroniques)
Accu-service

B. CHAPPUIS
Serrouc - Corcelles
Tél. (038) 31 15 69

Suce, de M. D. Borel ,
à Peseux

Pour un avenir paisible,
ODAC Meubles vous propose:

!" ¦-¦¦¦.»¦-'¦- . .J _ .. ¦..¦.¦ ¦ .. ¦c.- ,v.\., r-.v . - ,̂ vv. . v. ._;.v.- ...¦._ .;. v.,v . . . ;  . . . . . . . .  . . . .  -mMwt^vMP*'- '• '' K§X?' ' ' ' : lïW»ï *v  ̂ WMBgql

! " ¦'" - t-' '- ftï • '-¦ ^HHHB * d̂ X ,*3É «? *** " - S A ^~**i ** F BBBBBBt\ ^̂ ^̂ ^^̂ fÊ^BŴ^̂  :

Magnifique chambre à coucher structurée en noyer ou palissandre des
Indes, comprenant: , HHH
2 lits jumeaux , 2 tables de nuit , T| §B* B f<$ ĵ m^̂ ^̂ mm^^^^' Wr

^̂ ^̂ ^
Xf
^̂ 

^W I
1 armoire à 4 portes . 1 coiffeuse 3 S& "BB S mm £ flMEW T CH I CKfr [ tSmmmZmm,
avec miroir en cristal. f j  fil H I II It ifn m A —^ B̂ _ i
Tout cela pour Fr. H Sfca RM «pEf a HHHBÉ BRHEPB wBBBBBB ffl89BBB ^
Une véritable performance pour une chambre à coucher ¦ ^, I "*"* I I ~ 1 H ~~_ " ]
de cette classe, et en plus nous vous offrons : ^̂ MMAMM MMI II I Mal
Livraison franco domicile. ^
Larges facilités de paiements sur demande. C O U V E T  - TEL. (038) 63 26 26

Le test du tournevis
f a i t  p eur.

Mais à qui?
Aux automobilistes insouciants qui
négligent de recourir au Tectyl pour

v protéger leur voiture.
Le jour où ils veulent l'échanger,

ils voient le garagiste saisir son
tournevis, heurter le dessous du pare-
boue et découvrir les méfaits de la
corrosion.

Soyez plus avisé. Utilisez le
Tectyl pour conserver votre voiture et
sa valeur.

Les spécialistes vaporisent le
Tectyl non seulement sous le châssis et
la carrosserie mais aussi dans les
corps creux, des portes, le bas de caisse
et les longerons.

Grâce à son élasticité, le film
de Tectyl empêche la corrosion aussi
bien en été qu'en hiver. Comme ii
résiste aux chocs et ne s'écaille pas, 3
garantit une protection efficace et
durable.

Faites traiter votre voiture
au Tectyl. Certes, elle ne vous dira pas
merci, mais vous la sauverez de la
corrosion.

M—9âr*'(h'—iË °u l'un ou l'autre:
Ikmm'%L+ M*3Jm> Tectyl ou rouille.

Valvoline OU Co. Ltd., Talacker42.8022 Zurich

np
Cuisinières
gaz ou
électriques
Indéslt - Le Rêve -
Siemens - Sarina -
Rochat - Sauter, etc.
à partir de Fr. 288.—.
Forte reprise
jusqu'à 140 fr.
Tous les nouveaux
modèles sont là.
Discount du Vignoble

Fornachon
& Cie
Tél. (038) 46 18 77,
2022 Bevaix.

m
OPTIQUE
MARTIN LUTHER
jgj MAITRE OPTICIEN
<£> Maison fondé! u 1B52
QQ P l o t »  P u r y  7

2001 NEUCHATEL
Exécole aolgnenaemenl el
rapldomont l'ordonnança do
votre ocullala
Téléphone 25 13 67

Pourquoi une liste PPN ?
L'expérience de 1967 ne doit pas se renouveler.

| Depuis 1848, notre canton est gouverné par un Grand Conseil et un
Conseil d'Etat dont les députés et les magistrats sont issus des partis
Radical, Libéral et PPN et assurent la majorité. 

^
Il en va de même au Conseil national pour les deux premiers partis, ||j
appuyés par le troisième. j

La représentation neuchâteloise aux Chambres fédérales doit être le reflet \ f|j
de cette majorité.

Pour récupérer le siège perdu par les Radicaux en 1967 au profit d'un ¦ H
député popiste, le PPN ne peut rester passif et entend participer active- j
ment à ces élections. j : >

Electrices, électeurs, les décisions prises à Berne vous touchent person-
nellement, • iSfâ

Vous ne pouvez vous abstenir ! I

VOm LA LISTE MIINE ET ROUGE DU PPN! I



Prochainement dans ce journal: /jlV^̂

Misez W®Jfsur les ̂ %"̂
«sept porte-bonheur"-gagnez une nouvelle

MTJŒ^ Y f̂ —T\m\n) "̂  '70' *a ^^ * traction avant et refiroi-
Of mi A  M Hf dissementàeau.Transmissionàdeuxétages.
JLBb W ^W• 4 roues à suspension indépendante.
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4 portes. 700 litres de coffre à bagages...
||fp% nne voiture qui offre le summum de

£1 3t la teclmiqne actuelle, pour votre confort

^̂ Btfc: '̂ Sn̂ ^̂ Ŝ ^̂ Bt̂ ^̂  4 '̂ Ï̂ SB̂ IB'lH JEâ^ÉlK' v HL f̂c JV^k m m i t\

S LE SERVICE CULTUREL MIGROS I
p§ présente, en collaboration avec Î8|

H CONNAISSANCE DU MONDE 1

IFABULEOX ROYAUMES D'ARABIE I
ĵ conférence et film en couleur jsjij

&i par s*!l*a Alain Saint-Hilaire ÉM

M| 2me conférence de l'abonnement M

fl NEUCHATEL - mercredi 27 octobre 1971 - H
mt 20 h 30 Salle des Conférences gs

r | Prix «le» places : Fr. 4.— Location à l'entrée dès li
M 20 h. Vente d'abonnements à l'entrée au prix de mt
fc£ Fr- 15.— S
¦gy • gsj

centre aH^WHjcoop- g
lOUSIPS Neuchâtel Prébarreau 1 WÈ
tél. 241713 . m

Cours 1
de langues 1
8 leçons de 2 h =» Pr. 40.— «&W

Inscription - Langue !~~ mm
'¦"•""-'-

¦ ¦. ¦ ¦ 
\ 11.. i : Nom : ¦. . - . . . W&ËÊ

•*» *&¦<-. &m Prénom : wlÊm
Domicile : iflISi

Bulletin à retourner au Adresse : 
- - - 

yg
centre coop-lolslrs R§JU
2001 Neuchâtel Treille 4 Téléphone : 

PlgS

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

GARAGE CENTRAL
Maurice Ducommun

2034 P E S E U X

Grand-Rue 3 Tél. (038) 31 12 74

CITROËN - AUTOBIANCHI - BMW
Ventes et échanges de voitures

MËy_r M̂j 0M
stâm La ffciS

I télévision couleur I
||1 chez vous JÉ|

1 gratuitement 1
M pendant une semaine M

'M____ ^^ ,̂ __

I

Nous sommes les grands spécialistes de la cou- jpff
leur. Nos techniciens d'usine sont à votre dispo- tJË
sition pour un essai. Nos conditions sont avan- FR?
tageuses PSc

Reprise jusqu'à 1000 fr. I
pour votre ancien poste. K#

Agent officiel : Philips-Mediator-Lœwe-Opta-No- fg|
vak-Carad-Grûndig. fem

lEEmanai

V4
l'apéritif naturel:
pur —on the rocks

oWs avantage»»

~ :̂ZL_t*on**pire* Pr̂ -aissaj i
-*-assSëfcsfeS|
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Mécontent
de votre
radio ou

téléviseur !
Téléphonez
au 25 54 93

F. STIEGER
Bercles 5
Seulement

la réparation

COUTURE
retouches de tous
vêtements dames

DAIM-CUIR
retouchés, réparés,
etc. par spécialiste
Veston-Pantalon
Toutes retouches
Pltteloud, couture
Temple-Neut 4
Neuchâtel
Tél. 25 41 23.

r 
^

Cuisinières
à gaz et

électriques
Choix complet

Tél. 31 12 43
Parcage en face

l des magasins .

Illl llll llj l Entreprise de carrelage H
l--lp et rov6tem©n* m

f â &**°{B R- Stoppa - G. Zaccomer I
^̂ >E3S3 ŜS 

DIme 

125 " 
NEUCHATEL ju

,̂ ĝ^3r~ar~faj T*I. 
«>38) 

33 29 27 - 24

i4so 

H

r ^BOUTIQUE
JERSEY-TRICOT

Seyon 5 c
NEUCHATEL
Tél. 25 61 91
Exécute tous
les t ravaux

soigneusement
et rapidement

à des prix
V raisonnables J

A vendre

Mini 1000
1968, blanche,
42.000 km.
Expertisée.
Garage Tourlng
U. Dall'Acqua
Tél. (038) 33 33 15
2072 Saint-Blalse

VELO dame Allegro. Tél. 42 18 96.

4 PNEUS HIVER, avec clous Uniroyal, bon
état, 520-10, 160 fr. Tél. (032) 83 11 86.

FRIGIDAIRE 60 litres, parfait état, 75 fr.
Tél. 3311 73.

ANORAK, PANTALON DE SKI bleu ciel, taille
38, pantalon de ski marine, taille 40 ; robe
de grossesse taille 36 ; boule à laver. Télé-
phone 25 54 49.

SALLE A MANGER chêne massif , lampes, bi-
bliothèque à rayons. Tél. 31 45 19.

4 PNEUS 590x14 , utilisés une saison , dont
2 Michelin ZX et 2 cloutés , éventuellement
avec Jantes Austin Cambridge, ainsi qu'un
pneu de tracteur 10-28.-6 ply. Tél. (037)
71 28 53.

COLLIES (LASSIES) beaux chiots dorés et
tricolores , sélection beauté et caractère. Pè-
re et mère concours de travail. Martial
Aubert, Le Mazot , le Brassus. Tél. (021)
85 63 05, le soir.

A BAS PRIX, 60 poules bonnes pondeuses.
Tél. 41 11 10, après 18 heures.

CUISINIERE ELECTRIQUE 4 plaques, état de
neuf , avec couvercle , 350 fr. Tél. 24 76 70, le
soir.

4 JANTES AVEC PNEUS clous , dlm.
6.40x13 , à 90%, pour Opel 1700-1900, 350
francs. Tél. 24 76 70, le soir.

ENCORE QUELQUES MEUBLES légèrement
défraîchis à liquider , petit bureau, chambre
d'enfant complète, fauteuils, tables de salon,
chaises, lampes de table , appliques, suspen-
sions . Tél. 25 45 68, 8-12 h et 14-18 heures.

BEAU CHIEN COLLIE, sable doré , mâle ,
4 mois. Tél. (038) 55 21 77.

1 CANAPE, 2 fauteuils , 1 table ; 1 poussette
en parfait état. Tél. 31 56 16.

TRAITEMENT DE L'INFORMATION
électronique basterlx. Tél. 24 70 86.

MENAGE soigné de 2 personnes cherche
femme de ménage habitant Saint-Biaise , 3
ou 4 matins par semaine. Tél. 33 30 21.

PENSION cherche cuisinière ou personne
sachant faire la cuisine pour environ vingt
personnes. Cuisine moderne , place stable ,
belle chambre à disposition , bons traite-
ments , permis de travail assuré pour étran-
gère. Tél. (038) 53 34 31.

ASTROLOGIE. Amour, argent , santé, réus-
site. Tél. (038) 33 23 62, de 8 à 14 heures.

SAINT-AUBIN, GRANDE CHAMBRE meublée ,
confort , cuisine, bains. Tél. 55 12 92.
AU CENTRE, chambre indépendante, dou-
che, à jeune homme. Fleury 14.

CHAMBRE tout confort à jeune fille, dans
villa. Tél. 25 38 84.

BELLE CHAMBRE Indépendante à 1 ou 2
lits. Tél. 25 06 35.

CHAMBRE A MONSIEUR. Tél. 24 20 26.
2 CHAMBRES à 1 lit et 2 lits , à jeunes
hommes ; eau chaude et chauffage central ,
à proximité de la gare. Tél. 25 15 90.

CHAMBRE INDEPENDANTE. Quartier des
Valangines. Tél. 25 18 64.

CHAMBRE TOUT CONFORT à 3 minutes de
l'université. Tél. 25 78 61 entre 12 et 14
heures.

JOLI APPARTEMENT meublé, 2 pièces,
chauffé, ensoleillé ; vue, jardin, Dombres-
son. Tél. 53 25 17.

POUR LE 1er NOVEMBRE, Rugln , Peseux.
de plain-pled , deux chambres, cuisinette,
douche, confort. Adresser offres écrites à
CJ 2428 au bureau du journal.

CORMONDRECHE, LOCAL pour petite méca-
nique ou horlogerie , chauffage au mazout,
téléphone. Tél. (038) 41 31 61.

BEVAIX, studio. Tél. 4612 23.

2 PNEUS NEIGE 6.40 x 13, 2 jantes Taunus
17 M. Tél. 61 17 56.

POTENCE RAVITER à bloquer les boites de
montres. Tél. (038) 41 31 61.

DAME CHERCHE STUDIO ou 2 pièces. Télé-
phone 25 77 10.

CHAMBRE Indépendante, non meublée. Tél.
25 25 30.

GARAGE au centre. Tél. 25 17 70.

URGENT. STUDIO MEUBLE, tout confort, si
possible au centre. Tél. 53 26 76.

JEUNE CHAUFFEUR, permis D, cherche
place , si possible pour longs trajets . Entrée
immédiate. Tél. (038) 53 26 55. 

J'ENTREPRENDS TRAVAUX DE PEINTURE,
tapisserie, contrevents, façades, etc. Prix
Intéressant. Tél. 41 16 51.

W Ford Cortina m
m 1967, 40.000 km S
îy Etat impeccable gj
fs . Expertisée R

jfj Facilités de paiement ri
a avec crédit G.M.A.C. "

ĈT#^^ _̂_ ——W^—Jy%j B \0ff%Jrc
f y ^̂ Bmmmm- T M  —JB 9 _ \_n—\mm r̂ ̂

"«* IIIEIM. •*•

B BMW 2002 |j
m& 1970, rouge Wm

_M ^*̂ 10.800.— mJ_M

__________M mmmuT B̂S Ŝf JB m̂mYw^ l̂- M F< *m P ^Jm

jK Une belle occasion s'achète au

4§r) GRAND GARAGE ROBERT
W NEUCHÂTEL

Quai Champ-Bougin 36-38 Tél. 25 31 08

AUTOBIANCHI A 111
35.000 km - Modèle 1970

MATRA-SPORT 530
35.000 km - Modèle 1969

VW 411 L 42.000 km - Modèle 1969
FIAT 124 BREAK

61.000 km - Modèle 1969
OPEL COMMODORE « Automatic »

43.000 km - Modèle 1968
OPEL ASCONA 1700 Luxe

67.000 km - Modèle 1968
AUDI 100 S 41 .000 km - Modèle 1969
VW 1302 S 8000 km - Modèle 1971
RENAULT R 6 - 850

18.000 km - Modèle 1970
FORD ESCORT 25.000 km - Modèle 1971
RENAULT R 16 GL

30.000 km - Modèle 1970
RENAULT R 16 TS

58.000 km - Modèle 1970

Toutes ces voitures sont prêtes /S.
à l'expertise et garanties par le J_V& _>_

concessionnaire officiel RENAULT ^p̂

A vendre
Opel 1900
4 portes,
modèle 1966,
seulement 40.000 km.
Prix à discuter.
Garage du Val-de-Ruz
Boudevilliers.
Tél. (038) 36 15 15.

A vendre

BMW 2002
blanche, 1969,
32.000 km.
Tél. 31 29 35.

A vendre
Fiat 124
modèle 1967,
blanche, expertisée,
bas prix.
Garage du Val-de-Ruz
Boudevilliers.
Tél. (038) 36 15 15.

A vendre

Simca
Aronde y
expertisée.
Prix intéressant!
Tél. 25 69 74.

A vendre

Ford Taunus
1600 L
1970, 4 portes ,
25.000 km, radio.

Mercedes
250
automatique,
1970, 45.000 km,
radio.

Opel Kadett
Caravan
1967, 50.000 km.

Toyota
Corolla
1970, 38.000 km,
véhicules expertisés,
kilométrage
rigoureusement
authentique.
Pierre Gross
Automobiles
Tél. (038) 41 11 73,
2113 Colombier.

A vendre, pour
cause de départ,

Volvo
123 GT
1968, 80.000 km,
6800 fr.
Tél. (038) 41 37 86.

Renault R 4
1968,
8 pneus (clous),
parfait état ,
verte.
Garage Touring
U. Dell'Acqua
Tél . 33 3315
2072 Saint-Biaise

A vendre

Sunbeam
chamois
1966, rouge.
Expertisée, 3400 fr.
Garage Touring
U. Dall'Acqua
Tél. (038) 33 33 15
2072 Salnt-Blaise

A vendre

Ford Combi
1500
avec porte arrière,
expertisée,

Fr 2900.—
Grandes facilités
de paiement.
Garage R. WASER,
rue du Seyon 34-36,
2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 2516 28.

A vendre

vaisselier
campagnard.

Tél. 36 13 41,
36 14 67.

Parc devant l' atelier

mmi_,--j_m
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mmm r̂*±g*\éF*k De toute première qualité. Contient les vita-
tWIloHOts mines du riz brut Ne colle Pas> reste bien en
———7™"™—jj"~ grains et devient blanc comme neige. (Idéal
IWlltllftAfi Ëf pour votre provision de ménage).¦ iHHHiBf cran1 

S 1 * 1 . 1 -7A
| 1 paquet 1 kg 1.70

1 paquets 1*80 seulement
I mam m— mm ——— —— *_ ***__. —ta*.MM ÊM I ̂ ^k v^A^^Skv^
I IVllK^Î S B̂  ̂

Achetez 
3 paquets,

f IIII^Ml M^mr d̂W économisez 90 centimes eta

Séduit par
une caresse
fondante. -
ariP".ir 11

((K - ' ¦'

(yfp
Camille Bloch ^>̂ %

PRAVITÂ
Votre petit flirt
gourmand.

BLAISE CLERC Election des députés
Du

T ] Conseiller aux Etats neuchâtelois CONSEIL DES ETATS
j ff' %> j Président de la Chambre suisse de l'horlogerie 

Ém/* \ a défendu avec efficacité et fermeté l'intérêt général du pays et du
i^ÈÊf canton de Neuchâtel dans tous les domaines : intégration européenne,

M -V " finances fédérales, économie neuchâteloise, améliorations sociales, lutte
Ali. y contre la pollution, logement, agriculture et viticulture

K%jL VOUS LUI RENOUVELLEREZ VOTRE CONFIANCE
^*™™™® SRI VOIRM - LA LISTE VEBEE W» 2
m ŝmkmmMMmmMmmm ^

B

WlmMm cttftitrô t&wmte$ fjflBDB2f
n

titimM MMaEÎl.'w^' ' V "' ' .' fsESSKmw .̂- *--
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—̂—_Z_ _̂_ _̂__£_l _̂ _̂ _̂ _̂ Fabriqué» t la main selon Garantie de qualité. Livrai- Tout la* aiedilee en vente _B"—_l m - WT~" dos méthode» ancienne», son à domicile selon exclusive cher Pflster ji»«B» _s«™̂ »mm «̂»«««M _a1 ¦HHHH teintés en brun antique et enlonle. Ameublements! n"-*... rrï_„ k t i > , - • ' ' ' = ' • ¦ ¦ \B¦ 
f BSHIttM l «Iréa. Achat en gros directe- Visitez notre exposition -LunUlUOtl *»**» «¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ MBiiiiWiiiM —• MutmuÊmmmitiitm m.

WMWmmimWMÊËmW m̂wMm ment en Espagne — sans Ces quelques exemple» ne romantique spéciale ,. ___, / , , _,, '. ' JHWBBWwfeAJjM BWK| Bfl
Ĥ HÎ mM Intermédiaires — 

par con- aont qu'un petit aperçu de EL RANCHO — un plaisir (buffet anglais 17.695) 160 cm. rfMrMHFff«Igai tj
HH HWff-ifM^ n̂ séquent: prix Imbattables. notre choix sans pareil de exceptionnel pour les ama- Remarquez la disposition WÊ—iÉtË:M Dl H

I Ifl̂ l̂silËlpSlS  ̂PlnrSi meubles rustiques. leurs de meubles rustiques. élégante dos caissons des ¦̂¦ ĤBBHHBBH I f»ï

Mr-̂ lsËa i 
mi m \\^mM\vmMw\\ ~ 

£omoe>a ± Q2 OB l̂|fg . Xabmde mtto ???? hœs® »̂w«?~-~ 
^̂ gy,(meuble de corridor 73.333) \\\\ffî SM SSBÊÊmi (guéridon 70.058) (siège 23.705). Recouvert de I II 1 >" ¦"". ' f£ * • ¦ f * *r ¦*.. ... . .

791/29/80 cm. Petite armoire HNSK*" ~ ¦8BBM BBHB Tirolra avec motif» sculptés. cuir naturel, aveo poignée f 11 1 iimlti ' iii'i'iT ¦ i imam ' '.tuà usages multiples, aveo , -; '» _ ,  S. S Prix à l'emporter -|Q7 _ enfoncée, clous très décore- * ¦¦ m WT T̂ "̂̂  ̂ g

fêpKHHi 3pflMMMRSaMBIfiE& ŵMwejMaiwjweiWje  ̂ _& (m m 9t fcvRf- ' -NSSR ^ V

^HCjltCÎ k. ILUMUIMIIJI '1 - -** ~ "*— - "" "- 1 ""̂ fy ŷ - ~JëJ TTTpfiT irpnfrn 4- f\rt c <«

(bahut 81.114) 125 cm. Le * MHaMftgffifflf WË _f fÛ f f ~ î* f fj  mm ' ^S"*"* $ , El très décorative
0 

en fer forgé, résistant à l'eau. Liaisonst. meuble Idéal pour un ve- PMHH| £ » - ISSrfï 3 * , \WS > t * I * ijf| cadre àcalssons, 120X40 cm. de barres-très décoratives
de séjour. Couvercle avec i i /T> ¦*£- JB4SSM . • - » _ ""ï ">C5Ç _ * -"!**•. .VS' J

 ̂
340.-~ Prix à l'emporter -550.—

I

î B^̂ B^BlÉHS^SKBMml i H orné de clous décoratif» en aveo poignées, élégantes en 
sangles. 

Barra 
frontale 

jF f̂^̂ ^"™" ¦ m™™™™™™™™™ m M cuivre brunis. +— n fer forgé. o—n scufptée. ^ A t. W _ZBf g " 
¦ Prix è l'emporter 170.— Pria à Vsmpoitsr 870.— Pite t l'emporter 145.— M - m &

BIENNE Place du Marché-Neuf « 8 étages d'exposition « Le plus beau choix du Jura à des prix Imbattables « NEUCHATEL Terreaux 7



ABÊ___ Primes d'échange ~_ B̂B_ k
^^^ Ĵm _̂_____________\m\\ sur tous les 

appareils ménagers 
à gaz. 

Conditions 
Ê̂ , H A L"vA

^̂ ^̂^ Tl l ^̂ Mii exceptionnelles pour l'arrivée du gaz naturel. IV i i 1 
W F à^M \

\Lim4mmi_w Profitez-en! f j  ' I EU
î M^t I n i HËF TOUS renseignements par les installateurs conces- ^BB IL -_\\\\\\w^B 

 ̂
sionnaires, les magasins d'appareils ménagers et le ^¦̂n F

^̂ M\\__ WT Service du gaz de Neuchâtel, tél. 211111 B̂^
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Comment l'Homme Gris marqua
d'une croix noire toutes les maisons
dans lesquelles ne brille pas encore

la joyeuse lumière claire Osram.

«

éclatait, il hurlait d'effroi et s'enfuyait n'ayant pas de lumière Osram. De-
jP Î / à toutes jambes. puis lors, l'Homme Gris n'entre plus
iUU0m ittàtk, G) L'Homme Gris ne sut bientôt Jamais P^_ inadvertance dans une

m^t&ep T  Plus où se loger. maison-eclaireeparlalurmereOsram.

^M/mff lP&/ VUlAjp & En désespoir de cause, il eut Celui qui découvre une croix sur '
" Osram n'existait pas encore, l'Homme l'idée de signaler par une croix noire, sa maison ou qui entend des bruits
l' Gris pouvait habiter dans toutes les apposée sur la porte , la façade, les sourds pendant la nuit sait mainte-
¦'- maisons. Et tous les gens entendaient solives ou le toit , toutes les maisons nant ce qui lui reste à faire ,

la nuit un vacarme inquiétant, des _____&__________________________________]
bruits de pas, des murmures, des rires .y ĵ-  ̂ •___ '* f \'̂ff W_^^Ê̂^^^sBÊmmm

l sous cape, des soupirs. Les solives uSS^^HH&fiSHBjf̂ HftÉ^Bft ''•"'̂ ĵ mj^pS^^^^flj^Pra1 même se lézardaient d'effroi. fHH^B^tîl^^BB^^^^l^^Hk. 'J^^^l^«Bi@
* Maisbeaucoup de gens devinrent {HsHjH^HHjBpPlRfl^B  ̂ ^^^^^[̂ ^pF^^^fV

méfiants et remplacèrent les vieilles ^^_^B^9BB^^^_^B^_W ̂L^—*'̂̂ SÊm Ê̂âÊ ,̂
ampoules ternes par de nouvelles K^fi ^^^^^^Wr'̂ ^Sâ Ê-lampes claires Osram: Osram 60 watts1 raMftp^^ . g '̂y vÎ^B̂ fti MW— W? 'ltÊ__W_WÊ
Osram 75 watts, Osram 100 watts, ÛW\̂ ~ •**• Hlkj? * ^Ê^^amW v » j  l^^Pi _$BÊÊËÊÊa
Osram 150 watts, lampes de décora- *s? *" -̂ j m i *% II- A ^M*!̂ 1 ¦"f^SPmP^^Ition Osram et Osram-Interna, tubes ' _JÊmmm** lÊ—mm JÉl Mfluorescents avec la joyeuse lumière. • - .j^̂ SHfc ^i

'''* H ÀwWSB -î '̂ ^^^^^^^JHl
L'Homme Gris se fâcha tout mm vÊÊ^^mLWÊÊ^SS^rouge. Souvent il s'introduisait f ^Ê ^ Ê Ê^ ^ ^ B̂ m M m m— ^ t ^ m .  ^rWmtwf B- ' w_BÊçmWÊB3mmmw-l'après-midi dans une maison, et le f̂ ^

fc^l̂ lJPSJB^^M^
P^ ^̂^H^^I 'W^BrWÊÈÊÊBmWBË

soir, quand la lumière claire Osram Ë^^BKi^^^gJBj^^Plwl^^fl^^y ̂P^mmW_WBÊ-%^
WMfï£MmmtoS M̂H—EmWmW!Jm * —̂mmmmmM
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Ksi wûaoATnjnscHuu -̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ^̂ ^̂ ¦̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ —^̂ ^̂ ^̂ ^ i—^̂ ^«
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C'est la fin du régime des démons
quand Osram éclaire la maison.

Fm____________________________________m
¦j mu-~m-m-m_ m-mmm ~m

Js fo^s nos services... /£ 
2̂&$&_\ \̂ S

S

te Comme chaque année, nous organisons en ¦"
collaboration avec la C

H FORD MOTOR COMPANY (Switzerland) S.A. J
¦C une semaine d' ?

I INSPECTION î
î GRATUITE j
 ̂

du 25 au 29 octobre 1971 «Js î
g» A cette occasion, nous prions les propriétaires de voitures JC

H 
FORD des années 1964-1969 de bien vouloir prendre rendez- C
vous pour cette inspection, en téléphonant au "¦

% (038) 25 83 01 %
f Garage des Trois Rois s
i NEUCHATEL "U
JÏ J. -P. et M. NUSSBAUMER !;

i
Auto-école ABC

Petite voiture - Parcage facile

DOUBLE COMMANDE
J. Rindisbacher Tél. (038) 25 90 59

tjjCL A beaux vêtements 1
i; fl̂ j J i ¦ i î Sctfc . 'e rne'"eur c'es nettoyages à

1 JMH I ÎQl l̂QI Î |
i y' N. Profitez du self-service <|
.(' K >J En 60 minutes 

^

jj 4 kg de VÊTEMENTS pour 10.- |
| CLEANING Centre Prébarreau 7 [
J 

A. SCHADER Tél. 25 25 44 i

I BOUCHERIE DES SABLONS I
CH. STORRER - Tél. 25 18 31

Sa spécialité :

[BOUDIN FRAIS)
COMMERÇANTS
Ne vous creusez pas la tête pour vos pro-
blèmes de publicité. Nous avons pour les
résoudre un service à votre disposition.



NEUCHÂTEL
EXPOSITIONS. — Galerie Club : Olivier

Thiébaud , peintures , sculptures.
Tourisme : Bureau officiel de renseigne-

ments, place Numa-Droz 1, tél. 25 42 42.
CINÉMAS. — Bio : 15 h, 18 h 40 et

20 h 45, Sacco et Vanzetti. 16 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Quasd siffle la

dernière balle. 16 ans.
Palace : 20 h 30, Les Liaisons particulières.

20 ans.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Love story.

12 ans.
Rex : 20 h 45, Porno party. 18 ans.
Studio : 20 h 30, Laisse aller... c'est une

valse. 16 ans.
Pharmacie d'office : J.-C. Bornand , Saint-

Maurice - Concert. La période de service
commence à 8 h. La pharmacie de ser-
vice est ouverte jusqu 'à 23 h. De 23 h
à 8 h, le poste de police (25 10 17) in-
dique le pharmacien à disposition en cas
d'urgence.

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte , Mme S. Marx , Cor-
taillod , tél. 42 16 44.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h, Ben-Hur.

£§h BIBLIOGRAPHI E
M.G. Braun

PRIS POUR CIBLE
(Fleuve Noir)

L'agent spécial français Alex Glenne au-
la besoin de l'aide de collègues de la CIA
et des services russes pour sauver de jus-
tesse l 'humanité d'un grave danger. Curieu-
se mission que celle qui conduira les héros
à garder d'étranges sirènes...

J.M. Valente
LES DOUZE APOTRES ET MONICA

(Fleuve Noir)
De la Provence lumineuse , à la Cité des

papes et à l'envoûtante Camargue. Monica
et ses amis s'efforcent de découvrir un se-
cret plongeant dans la nuit des temps, un
secret qui tue. Le récit se déroule dans
le milieu spécial des tziganes...

Albert Sainte-Aube Louve
WEEK-END A PARIS

(Pion)
Nouvelle aventure de la Louve au cours

de laquelle l' agente spéciale affronte des
adversaires impitoyables. Jusqu 'à la conclu-
sion de cette aventure l'issue est incertaine
et le lecteur vit réellement ce combat dans
l'ombre.

Un registre mondial des
produits chimiques nuisibles
Un Registre international des composés

chimiques fabriqués en quantités dépassant
500 kilos par an est en cours de créa-
tion sous l'égide de l'ICSU (Conseil in-
ternational des unions scientifiques).

Il mettra , pour la première fois, à la
portée des chercheurs des données préci-
ses concernant la production mondiale de
tous les produits chimiques pouvant avoir
un effet nuisible sur l'environnement. Les
données du registre seront stockées dans
un ordinateur.

Un cimetière de mammouths
conservé dans les glaces

de la Sibérie
« L'immense troupeau était venu paître

au bord de la rivière. Soudain , la rive , im-
bibée d'eau telle une éponge, s'est affais-
sée, entraînant avec elle des milliers de
bêtes affolées... >

Cette mort tragique d'une grande harde
de mammouths , l'une des dernières peut-
être à sillonner la terre , s'est déroulée il y
a onze mille ans, dans le nord de la Si-
bérie. La relation en a été faite par un
zoologiste de Leningrad , le professeur N. Ve-
reschtchaguine , qui , ù la tête d'une expé-
dition de l'Académie des sciences de l'URSS,
a mis au jour , sur les rives du fleuve Be-
relekh , affluents de l 'Indighirka , un des
plus grands « cimetières » de mammouths
connus des savants.

A l'aide de lances hydrauliques , car la
pelle et la pioche sont impuissantes contre
le sol éternellement gelé de ces latitudes
nordiques , les chercheurs soviétiques sont
parvenus à dégager plus de 7000 osse-
ments qui représentent les restes de
mammouths de tous âges , depuis les fœtus
jusqu 'aux bêtes vieilles de 60 ans. Parmi
les vestiges , quelques crânes, des dizaines
de défense et des € matelas » de poils con-
servés dans la glace.

» E33HŒ
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Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous, informations. 6.32,

de villes en villages. 6.35, 8.10, la route
ce matin. 6.59, horloge parlante. 7 h, mi-
roir-première. 8 h, informations , revue de
presse. 9 h, informations. 9.05, à votre ser-
vice. 10 h, informations. 10.05, cent mille
notes de musique. 11 h, informations. 12 h,
le journal de midi , informations. 12.05, au-
jourd'hui , on cause, on cause, un an déjà.
12.29, signal horaire. 12.30, miroir-midi.
12.45, carnet de route. 13 h , variétés-ma-
gazine. 14 h, info rmations. 14.05, réalités.
15 h, informations. 15.05, concert chez soi.

16 h , informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, La Symphonie pastorale (1),
roman de A. Gide. 17 h, informations.
17.05, tous les jeunes, bonjour les enfants.
17.55, roulez sur l'or. 18 h, le journal du
soir, informations. 18.05, médecine et san-
té. -18.30, le micro dans la vie. 19 h, le
miroif'du mofade. 19.30, magazine 71, élec-
tions fédérales , le citoyen pose des questions.¦~ 20.40, Au frais; pièce policière de Pachy.
21.20, quand ça balance. 22.10, découver-
te de la littérature et de l'histoire. 22.30,
informations. 22.40, club de nuit. 23.25,
miroir-dernière. 23.30, hymne national.

Second programme
10 h, œuvres de Bizet. 10.15, radiosco-

laire. 10.45, œuvres de Bizet. 11 h, l'uni-
versité radiophonique internationale. 11.30,
initiation musicale. 12 h, midi-musique. 16 h,

Kammermusik. 17 h, musica di fine po-
meriggio. 18 h , tous les jeunes. 18.55, bon-
soir les enfants. 19 h , émission d'ensem-
ble. 20 h , ' informations , cette semaine en
pays genevois. 20.14, on cause, on cause.
20.15, jeunes artistes. 20.30, concert UER.
21.40, compositeurs favoris. 22.30, entre vos
mains. 23 h , hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h,

16 h , 23.25 , informations. 6.10, bonjour.
6.20, musique récréative pour jeunes et
vieux. 6.50, méditation. 7.10, auto-radio.
8.30, musique avant toutes choses 10.05,
danses de Galanta , Kodaly. 10.20, radio-
scolaire. 10.50, Rhapsodie hongroise, Listz.
11.05, carrousel. 12 h, S. Vidak, piano, et
ensemble F. Papetti. 12.40, rendez-vous de
midi. 14 h , magazine féminin. 14 h, orches-
tre de Beromunster et S. Vêla, piano.
15.05, musique champêtre, accordéon et jo-
dels. "'¦' ¦: '". V- 1 '¦ W w, . '¦ irrott H

16.05, Hier irrte Casanova, feuilleton.
16.55, un bonjour en musique de Rio-de-
Janeiro. 17.30, pour les enfants. 18 h, in-
formations , actualités. 18.15, radio-jeunesse.
19 h, sports, communiqués. 19.15, informa-
tions, actualités. 20 h, campagne électorale,
les partis face aux électeurs. 22.15, informa-
tions , commentaires, revue de presse. 22.30,
Sérénade pour Aima. 23.30, nocturne mu-
sical.

jj? 16.46 Le Jardin de Romarin

 ̂
17.05 (C) La boîte à surprises
| 18.00 Téléjoumal
£ 18.05 (C) Picasso
2 18.30 Football sous la loupe
•% 19.00 (C) le Manège enchanté
| 19.05 Le 16 à Kerbrlant
ê 19.40 Téléjoumal

 ̂
20.05 (C) Carrefour

2 20.25 (C) Le Grand Chaparral
C, 21.15 Dimensions
t 22.15 C'était hier
| 22.45 Téléjournal \-j Artistes de la semaine

2 17.25 (C) Union soviétique
y 18.15 Télévision éducative
| 18.44 (C) Fin de journée
t 18.50 Téléjournal
jj? 19.00 L'antenne
| 19.25 (C) Die Kramer

I 20.00 Téléjournal
£ 20.20 (C) Aventure de la peinture
*Z 20.55 La Séparation
I 22.15 Téléjournal

i —j;««M:—
y 10.25 Télévision scolaire
K 12.30 Midi-magazine
| 13.00 Télé-midi
2 13.30 Cours de la Bourse
y 13.35 Je voudrais savoir
K 14.05 Télévision scolaire
| 14.25 Echec au hold-up
5 17.30 Télévision scolaire
y 18.30 Dernière heure
£ 18.35 Vivre au présent
| 18.55 Pour les petits...
<~ 19.00 Actualités régionales
W 19.25 Rien que la vérité
| 19.45 Télé-soir
y 20.15 DU tac au tac
 ̂ 20.30 Information première

£ présente :
9 Le quatrième lundi
»>^< ̂ t y t̂ r*w« » <̂ »  ̂?%.< IM î%.< r%>< r*.< s <̂ v*i.< s»

22.00 Jazz |
22.30 Télé-nuit 

^

ii J ii;»jjiw im______________mm l
19.00 (N) Actualités régionales ?
19.20 (C) Colorlx 

^19.30 (C) 24 heures sur la II |
20.00 (C) Journal t

20.30 Picasso «j*
21.20 (C) Aux frontières du possible %
22.20 (C) Futurs 6
23.20 (C) 24 heures dernière &

l
W_V̂ \k--Wm\9\W\\} *M l
18.10 (C) Per l piccoll 

^19.05 Telegiornale »
19.15 Le elezloni federali nel Grl- '-

gioni ?
20.00 Oblettivo sport p
20.20 Telegiornale ï
20.40 Quattro annl dl politlca fede- £

raie j?
21.30 (C) L'Altalena S
22.00 Enclclopedla TV |
23.20 Telegiornale £

«¦««¦¦¦m itr— i
'—»Mm—mmMt II I I m >Wi>^WH^BBHBM^KI^Mi  ̂^

?
16.15, téléjournal. 16.20, pour les %

enfants. 17.10, Le 'Testament d'Aga. 2
17.55, téléjournal. 18 h, programmes S
régionaux. 20 h, téléjournal, météo. _
20.15, reportages d'actualité. 21 h, 

^ton Etat, le désordre notoire. 21.45, ±
la recherche Allemande a-t-elle man- £
que le coche. 22.30, téléjournal, mé- 2
téo. 22.50, le synode des évêques à s
Rome. 23.35, téléjournal. g

«SM n JWF̂ I
;;

B 
j a i as ?s,

17.30, Informations, météo. 17.35, §
mini-show. 18.05, plaque tournante, -g
18.40, Max Greger à Berlin. 19.10, Le *
Père dénaturé. 19.45, informations, §
météo. 20.15, Praxis, et le magazine •JJde la santé. 21 h, la bête humaine. K
22.35, informations, météo. 22.50, ci- |
né-forum. -g
M V>5v< >>*. . >\M («.< >\̂ « V^« ï^« >\Sk< ÏSs.« >V.« 
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Un menu
Potage clair
Tournedos aux champignons
Pommes frites
Salade
Pâtisserie
LE PLAT DU JOUR :

Tournedos aux
champignons
Faire rôtir les tournedos ; les réserver
au chaud. Dans la même poêle, faire
revenir des champignons, 1 oignon et
1 carotte finement hachés. Saupoudrer
de farine et mouiller avec du vin blanc
et de l'eau. Bien remuer , ajouter un peu
de madère. Assaisonner et lier si né-
cessaire. Au moment de servir , ajouter
de la crème et napper les tournedos.
Garnir de persil haché.

Pétrole
Utilisez le pétrole pour décaper et faire
briller les étains noircis. Frottez l'objet
avec un chiffon doux savonné et imbi-
bé de pétrole. S'il s'agit d'un objet ci-
selé, le brosser d'abord à l'eau chaude
pour faire pénétrer le liquide dans les
interstices encrassés.

Dents
Les fumeurs ont souvent les dents
jaunies par le tabac. Un nettoyage fait
par le dentiste est indispensable deux
fois par année. Entre temps, mais une
fois par mois au maximum, il est possi-
ble de se frotter les dents avec un
tampon d'ouatte imbibé d'eau oxygénée.
La feuille de' sauge fraîche passée sur

les dents est efficace et deux gouttes
de mercurochrome dans un verre d'eau
vous donnent un excellent rinçage,
blanchissant et assainissant.

Votre prénom :
Suzanne
Suzanne vient de l'hébreu Schoshanna
et signifie pureté. Les Suzanne ont
avant tout un grand bon sens et d'in-
nombrables qualités d'ordre pratique.
Intelligentes, sans complication, elles
vont droit au but et w. fond des cho-
ses. Elles aiment la vie simple.

Jambes lourdes
Voici un vieux remède, presque un re-
mède de bonne femme, mais que beau-
coup de médecins considèrent de nou-
veau aujourd'hui, comme un médica-
ment de choix contre les jambes lour-
des : l'ergot de seigle.
L'ergot est un puissant constricteur de
veines, il chasse le sang vers la cir-
culation interne et vers le cœur. Vous
le trouverez en extrait chez votre phar-
macien. Vous mettez tout simplement
deux cuillerées de ce liquide dans un
verre rempli d'eau tiède, vous trempe-
rez une compresse dans ce mélange et
vous l'appliquerez sur vos jambes pen-
dant 5 minutes. Faites ce traitement de
préférence le matin en vous levant.

A méditer
L'éducation d'un enfant doit commen-
cer vingt ans avant sa naissance : par
celle de ses parents.

Le comte de PARIS

Des influences favorisant les intrigues et les secrets gouverneront une grande partie de la
journée.
Naissances : Les enfants de ce jour seront sérieux, rangés et réussiront parfaitement leurs
études.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Recherchez les causes de vos maux
de tête. Amour : Ayez une franche expli-
cation avec l'être aimé. Affaires : Votre en-
tourage manque de sincérité.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Evitez toute cause d'irritation pour
votre gorge. Amour : Accordez plus de li-
berté à vos proches. Affaires : Vos collè-
gues feront preuve de mauvaise volonté.

GÉMEAUX (21/5 - 21/6
Santé : Soignez vos lourdeurs dans les jam-
bes. Amour : Faites des projets d'avenir.
Affaires : Vous obtiendrez des résultats po-
sitifs.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Buvez plus souvent des jus de fruits.
Amour : Ecartez ' les jaloux et les envieux.
Affaires : Ne négligez pas un problème fi- ,
nancier.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Pratiquez des exercices de relaxation.
Amour : Nouvelle orientation de votre vie
sentimentale. Affaires : Ne laissez pas vos
amis dans l'ennui.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Prenez le temps " de mastiquer vos
aliments. Amour : Tentez un rapproche- '
ment. Affaires : Faites reconnaître vos ca-
pacités .

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Evitez les trop gros efforts. Amour :
Modérez un peu votre enthousiasme. Affai-
res : Poursuivez vos efforts.

SCORPION (24/10-22/ 11)
Santé : Légère Ulcération de l'estomac.
Amour : Montrez-vous plus conciliant. Af-
faires : Avant tout , éclaircissez la situation.

SAGITTAIRE (23/11 -21/12)
Santé : Douleurs musculaires dues à vos
travaux manuels. Amour : Soyez plus atten-
tionné envers l'être cher. Affaires : Corn-
iez sur des dépenses imprévues.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Faites de longues marches. Amour :
Ne vous laissez pas atteindre par le mau-
vais esprit. Affaires : Très bonnes initiati -
ves personnelles.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Suivez très sérieusement votre ré-
gime. Amour : Résistez au goût de l'aven-
ture. Affaires : Vous aurez encore des obs-
tacles à vaincre.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Evitez le froid et l'humidité. Amour :
Eliminez les fausses amitiés. Affaires : .Fai-
tes connaître vos intentions.

Problème No 539

HORIZONTALEMENT
1. Les mœurs y étaient austères. 2. Gen-

dre de Cromwell. — Une interjection où
s'exprime le dépit. 3. Sa bru effaça ses ri-
des. — Sa noix est stimulante. 4. Note. —
Partie forée d'une clef. 5. Bière légère. —
Il succéda à Auguste. 6. Abandonne toute

résistance. — Pour faire des barres paral-
lèles. — Abréviation d'un titre. 7. Qui arri-
ve dans une société. 8. Cité bretonne lé-
gendaire. — Détruisit. — Rivière de Fran-
ce. 9. Fut aimée de Zeus. — Fait chan-
ger de couleur. 10. D'une douceur particu-
lière.

VERTICALEMENT

1. Mesure. — Elle tape à longueur de
journée. 2. Cercle rougeâtre autour d' un
point inflammatoire. — Monnaie japonaise.
3. Démonstratif. — Ville des Pays-Bas. —
Lettres numérales. 4. Tête de rocher. — Ris-
quât un œil. 5. Fondateur d'une secte. —
Caché. 6. Pronom. — Souvent utilisé com-
me engrais. 7. Une liane du Mexique. —
Attrapé. 8. Sert à la stérilisation des eaux. —
Entre dans une vallée de larmes. 9. Sans
résultat. — Contient des cônes et des bâ-
tonnets. 10. Echelonnement.

Solution du No 538

tt
L'annonce
reflet vivant du marché

= D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy

g RÉSUMÉ : Hubert Bonisseur de la Bath a toutes les peines du
monde à s'échapper du couvent de femme où il s'était fourvoyé.

g

I Une histoire de ratsm

g Hubert _ s ettorçait de taire ramollir en la trempant dans sa tasse :¦
H de café une galette dure comme de la pierre quand un couple 1
g de touristes américains en quête de pittoresque entra dans la
H grande salle commune du caravansérail. Ouvrant l'étui de sa ca-
g méra, l'homme commença aussitôt à prendre des photos , à grand |
= renfort de flashes. Hubert alla vers lui : € Mon nom est Bruce •
g Wilson , dit-il. Vous allez à Téhéran ? > — « Non , répondit l'au- !
H tre. Je viens de Téhéran , et je vais à Ispahan . » — « Vous allez j
= à Ispahan ? Vous ne savez donc pas ?»  — « La peste à éclaté
W_l cette nuit. Je me suis enfui de la ville en laissant mes bagages
g derrière moi. » — « La peste 1 » glapit la femme. € Exactement ,
= dit Hubert. Les rues sont pleines de morts. > I

g < Ca ne m'étonne pas, avec tous ces microbes !» — «Il faut ai- |
= der ces pauvres gens, dit Hubert. Transportez-moi .. tout de suite =
g à Téhéran, s'il vous plaît. » — « Pour faire quoi ? » — c Je suis |
p de la Croix-Rouge. Il faut tout de suite rassembler des médica- i
g ments. » — « That 's very exciting ! dit la femme. Mais il y a le |
s téléphone ? »  — « Toutes les lignes sont coupées par le tremble- i
= ment de terre. » —¦ « Il y a eu un tremblement de terre ? s'étonna =
H l'homme. J'ai écouté la radio dans la voiture , elle n'a rien dit. » |
= — « Pour ne pas effrayer les touristes , ï affirma Hubert, c It 's =
= disgusting ! » déclara la femme. « Mais quel est le rapport entre |
H le tremblement de terre et la peste ? » insista l'homme qui restait 1
= réticent |

= « Tu es stupide ! lui lança sa femme. Tu sais bien que la peste |
g est communiquée par les rats. Le tremblement de terre fait sor- I
| tir tous les rats de leurs trous. Nous partons tout de suite pour =1 Téhéran , et nous prenons l' avion dès ce soir. » L'homme gromme- |
g la quelques jurons indistincts , referma l'étui de sa caméra, et re- =
| prit te volant. De mauvaise grâce, il fit signe à Hubert de s'as- |
I seoir à l'arrièrj de sa Buick. Sa femme mit le contact de la ra- f
| dio. Justement , l'office national du tourisme vantait en anglais |
| les beautés d'Ispahan. A aucun moment le speaker ne fit allu- |
| sion au tremblement de terre ni à la peste qui couchait par mil- =
= liers les morts dans les rues. « Je me plaindrai à l'ambassade ! » 1§ décida la femme en coupant le contact. =

= « Vous avez raison, approuva Hubert. Je vais moi aussi à l'am- -___
bassade et je vous ferai voir la personne qu 'il faut. » Ils y furent =

| aux environs de dix heures du matin. < Ne vous dérangez pas, =
| dit Hubert. Mon ami va venir vous parler. » Il entra rapidement gs sous le porche, surmonté du drapeau étoile , qui s'ouvre sur l'ave- =| nue Takhte Jamshid. Deux minutes plus tard , un fonctionnaire g
| de l'ambassade en sortait et allait droit à la voiture : « Merci =
| beaucoup, dit-il. Vous pouvez maintenant aller à Ispahan. Tout est =s arrangé. Vous nous avez rendu un grand service. » — « Mais
| la peste ? » demanda la femme. « l'épidémie est enrayée, et le =

tremblement de terre est réparé. Faites un bon voyage ! » =
| (Copyright Opéra Mundi) g

Demain : Une partie de dés
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l Pourquoi précisément une ]
\ Ajfa Romeo Giulia 1600 Super? J

— N
La réponse est simple!
En 1967on pouvait mâchefer pour 13600
francs. Depuis, je me suis développée
techniquement, je suis encore plus puissante,
plus sûre et plus confortable. Mes pre-
stations sont „super," mon succès est „super"
En 1971 on peut encore m'acheter pour
13600 francs. Exactement comme
en 1967. Voilà le prix du succès.
Faites un test! C'est gratuit
auprès de votre agence Alfa Romeo. J
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alfa romeo
nps) Alfa-Romeo (Suisse) S.A. — 170 Concessionnaires et Agents officiels dans toute la Suisse.

Neuchâtel : A. Schweizer, exposition et bureau de vente, Gouttes-d'Or 17 ; Garage Elite, E. Knecht, faubourg du Lac 29.— Boudevilliers : Gara-
ge du Val-de-Ruz, H. Vuarraz — Buttes : Garage Tivoli, A. Grandjean.

•

Le petit livre
préféré des Suisses.

Pour sa couverture UBS.
En Suisse, plus de 160 succursales et agences de l'UBS
remettent ce petit livre aux gens avisés qui pensent
à l'avenir.
Le livret d'épargne UBS, dont la couverture est
garantie par la loi, vous assure un rendement régulier,
sûr et progressif. De plus, il vous ouvre les portes de
tous les services de l'UBS.
Un petit livre qui peut avoir de grands effets sur votre
avenir.

(UBS)
\&s

Union de Banques Suisses

I 5V.I
m sur P*
I Carnets de dépôt I
M • Discrétion absolue et services m
m strictement privés garantis m

H • Fr. 20'000.- peuvent être retirés ||
9 sans délai de dénonciation ||

M • Tous nos placements en Suisse |j
M Bilan Fr.230'000'000.- f§

1 'Banque Procrédit I
H | Av. Rousseau 5 NGUChâtG l ch- p- 20-246 I M

IMG i Fribourg Genève Lausanne Neuchatol La Chaux-de-Fonds | I
gl| l Bienne Zurich Bâle St-Gall Aarau Berne Lucerne , HB

jPfij Qrtn pour le rapport de gestion | I
§3$$. m m m  OUI I sous enveloppe neutre ! 33m I fondée en \M
sfflf | Norp \ _ %

i ! 1912 r:::::::::: :::: j I
£$f j Localité I R|
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LANCÔME
Une esthéticienne sera gracieusement à votre disposition et
vous conseillera sans engagement de votre part, afin de mieux

soigner votre peau et vous maquiller

à notre rayon parfumerie
du 26 au 30 octobre

¦ Mt—m / àm\} m\ ___ ^ ~̂A —Mm

Une effirare I mCURE ClIUdlC ! jf^b

pourihomtneJ WmÈsW
•* .o ff e mme/jHtetfF ,

Troubles circulatoires I Pendant l'âge criti-
que, on doit attacher une grande importan-
ce à la circulation, car on a l'âge de ses
artères. Clrculan vous soulagera et combat-
tra avec succès les troubles de la circula-
tion, une trop haute pression artérielle,
l'artériosclérose et les malaises découlant
de ces affections : sang à la tête, alourdis-
sements , palpitations fréquentes, etc.
Clrculan chez votre pharmacien et droguiste
Fr. 5.40, % litre Fr. 12.90, 1 litre, Fr. 22.50.

Morbiers
anciens ; 1 armoire
et une table style
Louis XIII ; petites
tables ; étains et
cuivres.
S'adresser
l'après-midi à
Arts et Styles,
terminus du
trolleybus,
Saint-Biaise.
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COURS DE DANSE HR
RESTAURANT < BEAU-RIVAGE > M

Neuchâtel 
^

Cours pour la jeunesse : m|
Début et inscription : mercredi 3 novembre 1971, Hi
à 19 h 45. S|
Prix des cours : 40 fr. par personne (payable le E|
premier soir). B

Durée : 6 semaines. Programme : danse mon- H
diale, latino-américaines, beat, rock'n'roll et H
dernières nouveautés. ¦£

Ecole de danse P. Du Bols, professeur diplômé, ë||
Jubilâumstrasse 103, 3005 Berne, tél. (031) 43 17 17. |||

Les fanatiques du ski se
rendent au Ski-Happening !

Le 28 octobre 1971, à Neuchâ-
tel : Salle des conférences,
2, av. de la Gare, à 20 h 45.

Beau choix de cartes de visite

à l'imprimerie de ce journal



Hon, le petit pendis des rétsps Uns
RIKON (AP). — Quelque 800 réfu-

g iés tibétains se sont installés en Suis-
se depuis dix ans. Le sort des 80.000
Tibétains qui, avec le Dalai-Lama, leur
Dieu-vivant , choisirent l'exil en Inde,
au Népal , au Sikkim ^ et au Bhoutan,
après l'échec du soulèvement contre les
Chinois, en 1959, toucha profondément
les Suisses, qui éprouvaient une sympa-
thie particulière pour ces montagnards.
Et, lorsque des appels furent lancés,
pour leur venir en aide, ils y répondi-
rent avec empressement.

Venant de l 'Inde, le premier groupe
de 23 réfug iés tibétains arriva le 25
octobre 1961. Depuis 629 autres Tibé-
tains, dont certains ont débarqué avec
leur tente, les ont suivis et se sont ins-
tallés dans 11 localités suisses où 124
bébés tibétains sont nés. A l'origine, il
avait été envisagé de les installer dans
les montagnes, mais ce projet f u t  rap i-
dement abandonné.

C'était une illusion que de penser
qu 'ils souhaiteraient s'établir dans les
pâturages alpins, pour méditer, à décla-
ré le Dr Blanch e C. Olschak, un spé-
cialiste des questions tibétaines et vice-
président de l'organisation chargée d'ai-
der les réfugiés , en liaison avec la
Croix-Rouge. « Nous n'avions pas com-
pris que les Tibétains étaient les meil-
leurs commerçants d'Asie centrale. Ils
voulaient gagner de l'argent ».

Tous ont été installés dans des loca-
lités de plaine, dans l'est du pays, où
beaucoup travaillent en usine. Le group e
le p lus important, p lus de 100 person-
nes, vit à Rikon, un bourg de 900 habi-
tants, situés à une trentaine de kilomè-
tres au nord- est de Zurich.

UN PARADIS
Des banderoles, portant des prièr es

peintes destinées à écarter les mauvais

Une famille tibéta ine à son arrivée
en Suisse.

(Téléphoto AP)

esprits dans les maisons, flottent gaie-
ment dans les rues bordées d'arbres, les
jours de fê te  tibétaine.

« Ce sont généralement les personnes
âgées, uniquement, qui tournent encore
les moulins à prières, a dit une assis-
tante sociale. Les jeunes -ont tendance
à idolâtrer le progrès teclmique, qui
menace les familles de désintégration.
Pour eux, la Suisse est un paradis où
ils peuvent acheter des montres, des
téléviseurs et des motos ».

Dans le cadre d'un programme d'aide
parallèle, 156 enfants tibétains vivent
avec des parents adoptifs suisses. C'est
ainsi qu'une jeune fi l le de 18 ans et un
garçon de 14 ans vivent dans la famille
de M. Charles Aeschimann, un industriel,
qui a lancé l'idée de ces adoptions.

« Nos trois enfants les ont parfaitement
acceptés comme frère et sœur », a-t-il
dit.

Toutefois, seub quelques enfan ts re-
çoivent une éducation bouddhiste et
moins de 10 % parlent encore un dia-

lecte tibétain. La p lupart désirent rester
en Suisse et les lois ont récemment été
amendées pour rendre l'adoption p lus
simple. Mais le Dalai-Lama a ordon-
né qu'aucun nouvel enfant ne soit en-
voy é en Occident, par crainte qu'ils n'ou-
blien t leur ancienne culture.

Un institut monastique tibétain a été
construit près de Rikon, il y a trois
ans, afin de contribuer à maintenir, pa r-
mi les réfugiés, des liens religieux et
ethniques.

« Sans l'institut, a déclaré M. Peter
Lindegger, secrétaire suisse de l 'établis-
sement, la plupart d'entre eux seraient
noy és dans la civilisation occidentale, ce
qui les laisserait complètement démunis
spirituellement ».

Par ailleurs, on apprend que le comité
de l'aide suisse au Tibet, réuni à Lucer-
ne, sous la présidence du conseiller
d'Etait Cari Mugglin, a approuvé un
budget 1972 de p lus d' un million de
francs pour venir en aide aux réfugiés
tibétains en Inde et au Népal.

Le conseiller fédéral E. Brugger parle du
bouleversement des valeurs par la jeunesse

Congrès de la jeunesse radicale suisse à Porrentruy

PORRENTRUY (ATS). — c Notre tâche
n'est pas simple. En résumant de façon
lapidaire , il faudrait construire une société
qui, tout en étant société de masse, n'en
serait pas une. Notre réussite ou notre
échec dépendra de notre faculté de perce-
voir les relations politiques et économiques
complexes et leur dimension nouvelle , puis
d'assumer l'engagement personnel dont cette
analyse nous aura montré la nécessité ».

C'est ainsi que le conseiller fédéral Brug-
ger s'est adressé, samedi, au congrès de la
jeunesse radicale suisse, qui s'est déroulé à
Porrentruy.

« Pour la génération qui a vécu la Deux-
ième Guerre mondiale », a poursuivi M.
Brugger, « les valeurs essentielles avaient
pour noms :. indépendance nationale, fédé-
ralisme, économie du marché, paix du
travail , démocratie directe, défense nationale
et résistance sans compromis. Un nombre
important de jeunes ne donnent plus à ces

idées la même signification absolue, persua-
dés qu'ils sont que ces notions n'auront
plus la même place dans l'avenir du pays.
Cette attitude se cristallise dans une mise en
question catégorique de tout ce qu'on ap-
pelle « establishement » et dans une mise en
doute systématique de tout ce qui est loi ou
ordre. Il serait , cependant , faux de mini-
miser l'importance de ces mouvements. Au
contraire, il faut en débattre et réexaminer
toujours nos points de vue. Cela à plus
forte raison que l'attitude des contestataires
entraîne un second danger , c'est-à-dire une
réaction de défense qui conduit à rejeter
absolument tout ce qui est nouveau. La
fuite devant les défis actuels n'est pas une
solution. Avant tout , nous ne devrions pas
nous laisser acculer à la défensive, nous
n'avons pas, non plus, à faire un choix
entre les solutions extrêmes de droite ou de
gauche ».

POLITIQUE ÉCONOMIQUE
Le chef du département fédéral de l'éco-

nomie publique a parlé ensuite de l'évolu-
tion économique, déclarant que tout ce que
nous faisons actuellement pour lutter effica-
cement contre le renchérissement se limite à
combattre des symptômes. C'est la raison
pour laquelle il demande des compétences
accrues pour la Banque nationale, la Confé-
dération et les cantons , afin qu 'ils soient
plus aptes à lutter contre l'inflation.

MARCHÉ COMMUN
Trois options s'offrent à la Suisse pour

ses relations avec la CEE, a poursuivi M.
Brugger. Premièrement se tenir à l'écart , ce
qui est impensable, car nous appartenons à
l'Europe et que nous sommes liés à elle
politiquement, culturellement et économique-
ment. Deuxièmement devenir membre à part
entière, ce qui nous mettrait en conflit avec
notre neutralité et avec notre système poli-
tique. Il ne nous reste donc pratiquement
que la troisième solution : établir des rela-
tions particulières qui, dans l'état actuel des
choses, implique de passer un accord de
politique commerciale dans l'idée de la
création d'une grande zone de libre-
échange étendue à l'Europe de l'Ouest.

CONGRÈS ET BANQUET
Présidée par M. Urs Marti , journaliste , de

Soleure, le congrès annuel de la jeunesse
radicale suisse (JRS) s'est déroulé en pré-
sence d'une centaine de délégués.

En fin de journée, après le congrès, le
conseiller fédéral Ernst Brugger a été
accueilli dans la cour du château de Por-
rentruy. Les délégués se sont ensuite rendus
en cortège à l'hôtel de ville, où ils furent
salués par le maire de Porrentruy, en pré-

sence du conseiller d'Etat Simon Kohler , et
du conseiller aux Etats Maurice Péquignot.
Un banquet officiel fut ensuite servi à Cour-
genay. 

Pour diversifier ses sources d'énergie, le ;
m r

Valais vivra-t il à l'heure du gaz naturel ? !
SION (ATS). — Le raccordement du

Valais à une conduite transportant du gaz
naturel revêtirait une grande importance
pour le développement économique du can-
ton , a déclaré la « Fédération économique
du Valais > , lors d'une conférence de pres-
se, qui s'est déroulée à Sion. D'autre part ,
a poursuivi la fédération , le Valais a in-
térêt à diversifier ses sources d'énergie, afin
d'accroître la sécurité de son approvision-
nement. Le gaz naturel brûle avec si peu
de déchets que son utilisation permet de
lutter très efficacement contre la pollution
de l'air.

Vu les conditions économiques et tech-
niques actuelles, la livraison de gaz naturel
dans ce canton peut être envisagée en pre-
mier lieu pour les réseaux de distribution
aux consommateurs privés qui sont déj à
en place, ainsi que pour les grandes in-
dustries . C'est pourquoi , les services indus-
triels de la ville de Sion (qui alimentent
aussi Sierre et le plateau de Montana-Crans
et les principales industries du canton ont
constitué en 1961 la société « Gazoduc

S.A. » pour étudier les possibilités de ra-
vitailler le canton en gaz naturel français,
ou éventuellement, en gaz de raffinerie.

Cette société s'est intégrée par la suite
comme membre fondateur , dans « Gaznat
S.A. », qui poursuit des buts semblables
à l'échelon romand. Malheureusement , les
perspectives sont restées très longtemps in-
certaines pour la Romandie, alors que deux
sociétés gazières suisses alémaniques ont
obtenu la livraison de gaz naturel à par-
tir de l'Allemagne du sud et de l'Alsace.

SOLIDARITÉ ROMANDE
ÉBRANLÉE

La situation a changé brusquement lors-
que l'Italie, qui avait conclu un accord
avec les Pays-Bas pour la fourniture de
6,5 milliards de m3 de gaz naturel par an ,
a décidé d'acheminer ce combustible par
un oléoduc traversant notre pays (Moehlin-
Olten - Wolhusen - Meiringen - Grimsel -
Oberwals - Griesspass).

Sur proposition du conseiller fédéral Ro-
ger Bonvin , poursuit la fédération, notre

pays renoncera à percevoir des redevances
de transport en espèces, mais il se réserve
le droit de prélever annuellement sur cette
conduite de transit 500 millions de m3
de gaz au prix de revient. Mais le con-
tingent attribué à la Romandie (165 mil-
lions de m3) ne pourra pas satisfaire la
demande . Cette situation impose des options
qui ont sérieusement ébranlé la solidarité
romande.

La solution judicieuse, à savoir la cons-
truction d'un gazoduo qui traverserait le
Valais en partant d'Oberwald, rencontre l'op-
position des partisans d'un ravitaillement de
la Suisse romande par le Plateau suisse.
Pour assurer une défense coordonnée des
intérêts valaisans , notre institution a cons-
titué un groupe de travail, a ajouté la
Fondation économique valaisanne. Une dé-
légation du Conseil d'Etat y collabore étroi-
tement avec les milieux économiques inté-
ressés.

La Fédération économique du Valais a
entrepris des démarches auprès des milieux
gaziers suisses. Quant au gouvernement can-
tonal , il a même opéré des sondages au-
delà des frontières nationales.

Amnesty international » rejette
les affirmations soviétiques

ZURICH (ATS) — La section snisse
d'« Amnesty international », l'organisation
humanitaire neutre 'tjui s'occupe des pri-
sonniers politiques do monde entier, re-
jette vigoureusement, les qualifiant de « fans- i
ses », les affirmations du gouvernement So-
viétique selon lesquelles aucun citoyen
n'a été interné dans une "clinique psyctna-"~
trique à cause de ses idées.

Dans un communiqué de presse, l'orga-
nisation déclare : « C'est un fait que des
milliers de citoyens russes inconnus et in-
nocents, parmi lesquels des scientifiques ,
des écrivains, des officiers et des ingénieurs,
ont été contraints au silence par des mé-
thodes de traitement inhumaines dans ce
qu'on appelle des « spezbolzinn », prisons-
cliniques particulières du service de sécurité
soviétique « KGB » et rendus ainsi inot-
fensifs pour le régime.

« Amnesty international » possède ses in-
formations de la revue « Underground»
ainsi que de rapports et dc déclarations
parvenus à l'ouest et faits par des. savants

,-i;v^s;̂ .«tïienoiti;.qiilu*ont.-:ité libérés de ces¦¦ ;
cliniques psychiatriques grâce à des ' inter-
ventions internationales. En outre, « Anmes-̂" ty" international »' "a 'îàMe 'un appel â tous
les psychiatres d'Europe pour qu'ils pro-
testent contre l'internement arbitraire dans
les « asiles d' aliénés » du service de sécu-
rité soviétique de citoyens gênants pour le
régime ».

La prise de position d'« Amnesty inter-
national » suit la publication, samedi, dans
les « Izvestia », d'un article démentant l'exis-
tence en URSS de cliniques psychiatriques
où seraient « traités » les opposants au ré-
gime.

LAUSANNE (ATS). — A l'occasion de
sa fête centrale , organisée samedi et di-
manche à Lausanne et à oron par la socié-
té d'étudiants « Valdesia » de Lausanne, la
fédération suisse du Falkenstein a présenté
un rapport sur « la transmission de l'in-
formation à l'université». Ce rapport a
été exposé devant un congrès réuni à
l'Ecole polytechnique fédérale et au cours
duquel M. René Berger, conservateur du
musée vaudois des beaux-arts , devait trai-
ter le thème « la télévision , vers une troi-
sième culture ».

Les étudiants du Falkenstein proposent
la création d'un institut universitaire de la
télévision qui ferait de ce moyen de com-
munication un instrument pédagogique au
service de l' enseignement à l'université et
des relations entre l'université et la société.
Un tel institut pourrait aussi former des
spécialistes et préparer des cours pour l'en-
seignement à domicile et des émissions de
vulgarisation pour la télévision suisse.

Institut universitaire
de télévision
en Suisse ?

Manifestation anti-franquiste
contrôlée par la police
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De notre correspondant : ..,'¦• .*> . i
Les troubles sociaux enregistrés ces der-

niers temps à Barcelone, ontfsejiyi, xle,..pré^ .
texte à des saisonniers espagnols installés à
Genève pour organiser une manifestation
dirigée contre leur consulat général .

Il faut remarquer que ces travailleurs
ibériques étaient noyautés par des agitateurs
gauchistes et anarchistes, qui ne négligent
aucune occasion de créer des désordres
dans la rue. Quelques centaines de manifes-
tants vociférants se sont donc regroupés
près de la place du Cirque, dans le quartier
de Plainpalais.

Il y eut beaucoup de cris, de banderolles
insultantes pour le régime franquiste et...
pour la Suisse, notamment , en ce qui con-
cerne le statut dès saisonniers . La police
genevoise , qui est rompue à ce genre de
démonstration , a rapidement contrôlé la
situation en protégeant le consulat et en
appréhendant quelques contestataires. Il
n'y eut aucun blessé et les incidents ne
furent pas très sérieux.

Par mesure de prudence un service de
sécurité a été maintenu autour du consulat
pendant tout le week-end.

La foire d'automne de Bâle a 500 ans!
De notre correspondant de Bâle :
C'est samedi qu'a débuté à Bâle la

traditionnelle foire d'automne, avec ses
manèges, ses stands et ses échoppes oit
l'on peut acheter de tout (ou presq ue)
du côté de la Foire d'échantillons, de la
Petersplatz et de la p lace des Cordeliers.
Si cette manifestation n'a p lus guère
qu 'un intérêt régional, celle de cette
année mérite tout de même une mention
spéciale du fait qu 'elle est la 500me.
C'est en e f f e t  en l'an de grâce 1471, peu
avan t la Saint-Martin, qu'elle fu t  organi-
sée pour la première fo i s.

Remontons les siècles : en 1459, onze
ans après la f in  du Grand concile, les
bourgeois de Bâle émirent le vœu de
fonder une université et d'organiser des
foires. Une ambassade du conseil se
rendit à Mantoue pour présenter cette
double requête à Enée Sylvius Piccolo-
mlni, l'ancien secrétaire du président du
Concile devenu , entretemps, le pape Pie
II .  L'ambassade fu t  for t  bien reçue et
regagna Bâle avec, dans ses bagages, la
bulle de fondation de l' université et une
lettre priant l'empereur Frédéric III
d'accorder aux Bâlois le privilège
d'organiser des foires régulières.

Cette lettre ne parvint à son destina-
taire que douze ans plus tard et c'est le
bourgmestre de Bâle, Hans von
Bàrenfels, qui la porta lui-même — à
cheval *f- à Ravensbourg, où Frédéric
III avait réuni son Reichstag. Il en
revint avec l'autorisation impériale,

datée du 11 juille t 1471, que l'on peut
encore voir aux archives de la ville. Elle
donnait aux Bâlois le droit d'organiser
« à perpétuité chaque année deux mar-
chés dénommés f oires, le premier au
p rintemps, quinze jours avant la Pente-
côte, le second en automne, quinze jours
avant la Saint-Martin ». La foire du
printemps f u t  supprimée en 1494 déjà , à
la demande des commerçants et des arti-
sans de la cité, mais celle d'automne vit
encore...

L.

Hausse des tarifs des transports en
commun et des parcomètres à Genève

GENÈVE (ATS). — Les tarifs des
transports en commun de Genève, assurés
par la Compagnie genevoise des tramways
électriques , vont augmenter à partir du

1er janvier. La hausse moyenne est de
20 % environ , mais le prix du billet ha-
bituel passe de 50 à 80 centimes, soit
une hausse de 60 °/o. En revanche , ce billet
pourra servir à des parcours avec corres-
pondance dans un délai d'une heure (ac-
tuellement , un billet n'est valable que
dans un seul véhicule).

La décision a été prise jeudi par le
conseil d'administration de la compagnie.
Le même jour , on apprenait à Genève que
le Conseil d'Etat avait décidé de dou-
bler le tarif des parcomètres, qui passent
de 20 à 40 centimes pour une heure, et
d'étendre leur usage à pratiquement tout
le centre de la ville

Pour justifier la hausse des tarifs, les
responsables de la COTE ont expliqué
qu'actuellement , ces tarifs sont les plus
bas de Suisse, et que dorénavant , ils at-
teindront le même niveau , seule Berne
conservant des prix plus avantageux. Ils
ont souligné que le remaniement des ta-
rifs devrait apporter des recettes supplé-
mentaires d'environ 5 millions de francs ,
ce qui comblerait partiellement le déficit
de la compagnie, l'Etat augmentant pour
sa part sa contribution.

Pour faire admettre au public la hausse,
le principe des correspondances est rétabli ,
les billets à 50 centimes sont maintenus
pour des petits parcours, les tarifs pour
enfants n 'augmentent pas, les avantages
des écoliers (abonnements) sont , étendus
aux apprentis , et des avantages seront ul-
térieurement accordés aux personn es âgées.
Les prix sur le réseau de campagne vont
de 50 c à 3 fr. 20.

Affaire Sterr :
peine réduite

LOCARNO, (ATS). — La Cour de cassa-
tion pénale du canton du Tessin a réduit à
10 ans de réclusion la peine prononcée le
20 février dernier par le tribunal cantonal
contre Hermann Sterr , citoyen allemand ,
accusé d'avoir tiré sur des policiers.

En juillet 1968, à Origlio, près de Luga-
no, un agent de la police cantonale fut tué
et un deuxième grièvement blessé par des
coups de revolver tirés dans une pension.
La propriétaire avait loué une chambre à
un client , mais, prise de doute sur sa
personnalité , avait averti la police. Un agent
s'étant présenté pour vérification d'identité ,
le client l'accueillit revolver au poing. Mais
il fut difficile de savoir qui , au cours de la
lutte qui suivit , tira les coups de feu mor-
tels : Hermann Sterr , 27 ans, recherché par
la police fédérale allemande ou un des poli-
ciers présents ? Le procureur général , qui
avait requis la réclusion à vie , déposa un
recours auprès de la Cour de cassation
pénale contre la décision du tribunal de
condamner Sterr à 13 ans de réclusion. De
son côté, l'avocat de la défense, persuadé
de l'innocence de son client, présenta égale-
ment un recours. La Cour, qui s'est réunie
le 19 octobre, a finalement accepté en
partie le recours de la défense et a réduit la
peine de trois ans.

Les jeunes Zuricois
du « bunker» dans

la rue
ZURICH (ATS). — Une centaine de

jeunes gens ont répondu, samedi après-
midi, à un appel de la « république
autonome du « bunker » les invitant
ù participer à un cortège pour manifes-
ter leur solidarité avec les pensionnaires
de la maison d'éducation d'Ûitikon, ceux
qui se sont évadés et qui ont été arrê-
tés, de même que les personnes qui les
avaient abrités.

Autorisé par la police, le cortège s'est
formé au Muensterhof et s'est dirigé
en direction de la Muensterplatz, en
passant par les quais de la Limmat et le
centre de la ville. Sous le prétexte
de reformer le cortège, les jeunes gens
ont bloqué pendant un long moment le
trafic devant le poste de police princi-
pal et à la « Sihlporte ».

Ils ont profité de cette occasion pour
« informer » la population zuricoise des
« anomalies à la maison d'éducation
d'Uitikon et à la direction de la justice
zuricoise ». La manifestation a pris fin
par quelques discours à l'« Helvctia-
platz ».
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La nouvelle caméra Bolex 233 Compact
• un cadeau Idéal La nouvelle caméra de poche
• unemervellleusesurprise Bolex. Objectif zoom 1:1,9/
• de petites dimensions et 9-3Clmm.ldéale,discrète, tou-

de grandes prestations joursprêteàentrerenaction.
Toujours sous la main, elle
vous accompagne partout Prix conseillé: Fr. 425.-
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ACTUALITÉ SUISSE BT ROUJINDE

BERNE (ATS). — L'Association suisse
pour les droits de la femme a lancé hier
un appel aux Suissesses pour qu 'elles parti-
cipent en force aux élections fédérales.
Cet appel à la teneur suivante:

« Pour la première fois, dans l'histoire
de la Confédération , les Suissesses vont
participer aux élections des Chambres fédé-
rales. L'Association suisse pour les droits
de la femme attend des femmes suisses
qu'elles fassent largement usage de leurs
nouveaux droits , en élisant des personnalités
dont l'engagement , jusqu 'à nos jours , est
le gage qu 'elles défendront à Berne les
droits de la femme.

» Si on peut regretter que certains cantons
se voient obligés d'exclure les femmes de
l'élection au Conseil des Etats , en raison
de l'absence du suffrage féminin sur le
plan cantonal , on peut souhaiter que les
droits de la femme trouvent encore plus
de défenseurs à la Chambre haute, ne se
rait-ce que par l'élection de l'une des six
candidates en lice. >

Pour que la Suissesse
se rende aux urnes

LAUSANNE (ATS). — M. Frédéric-
Henri Campiche , qui fut pendant seize
ans directeur de iiOffice fédéral du con-
trôle des prix et eut la lourde tâche de
démobiliser progressivement les restric-
tions imposées par la Deuxième Guerre
mondiale , vient de mourir à Paris dans sa
74me année.

Mort de l'ancien
directeur de l'office
fédéral du contrôle

des prix

Un mort et trois
blessés dans une

collision à Cossosicsy
COSSÔTSTÂ-r (If S).' — Un 'acci'denWffior-

tel de la circulation s'est produit samedi
matin sur la route Vallorbe-Lausanne, au-
dessus des . grands moulins de Cosspnay-
gare. M. Denis L'Homme, 19 ans, domi-
cilié à Penthaz, qui descendait en automo-
bile de Cossonay en direction de Penthataz,
a été déporté dans nn virage et son véhi-
cule s'est jeté contre nne automobile qui
survenait en sens inverse et dépassait un
troisième véhicule.

Grièvement atteint, M. L'Homme a suc-
combé pendant son transport à l'hôpital de
Saint-Loup-La Saaraz. Les trois occupants
des deux autres machines ont été blessés.

Manifestation de
motards romands

devant le
Palais fédéral

BERNE (ATS). — Comme les moto-
cyclistes alémaniques l'avaient fait il y a
quinze jours, quelque 250 « conducteurs
de deux roues > romands se sont réunis,
dimanche , devant le Palais fédéral , pour
protester contre l'intention du Conseil
fédéral de limiter la vitesse à 100 km/H.
Ils étaient arrivés à Berne des différentes
régions de Suisse romande, en colonnes et
en observant strictement la limitation prévue,
ce qui a fortement diminué la fluidité du
trafic.
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WÊÊ
La nature menacée
Lisez la réaction de

MAURICE FAVRE
Avocat-notaire à la Chaux-de-
Fonds, 49 ans, marié, père de deux
enfants, député au Grand conseil.

Le mot est dans toutes les bou-
ches, mais les devoirs qui nous
attendent demeurent souvent loin
de l'imagination.
Il s'agit de conserver la nature et
son infinie diversité, de l'herbe des
plaines aux arbres des montagnes,
des oiseaux qui sillonnent le ciel
aux poissons qui foisonnent dans
les eaux, des animaux sauvages au
bétail, le tout comme nous l'avons
reçu et dont nous usons depuis des
millénaires.
Or, tout cela est menacé de dispa-
raître en une ou deux générations.
La faute en incombe à nos habi-
tudes, dont le progrès technique a
multiplié les effets.
Il faut donc modifier nos habitudes
ou renoncer au progrès technique.
Nous optons volontiers pour la pre-
mière solution, oubliant que notre
plus grande habitude est de tout
exiger du progrès technique.
Il ne sera peut-être pas possible de
renoncer aux emballages plastiques
sans revenir à la manutention des
récipients traditionnels ; ni de sup-
primer les désherbants sans obliger
de sarcler la terre ; ni de limiter les
moteurs sans faire travailler les
muscles ; ni de protéger les sites
sans interdire d'occuper un coin de
campagne.
En d'autres termes, les Inconvé-
nients ne seront pas toujours pour
les autres, ni même pour l'Etat. La
protection de l'environnement est
un problème social, voire moral,
autant que technique.

• LE PARTI RADICAL
un parti fort pour une Suisse forte



Tandis que Mme Gandhi prend son bâton de pèlerin
le Pakistan saisit la perche tendue par M. Thant

RAWALPINDI (ATS). — Tandis que des
Informations, parfois contradictoires, par-
viennent des services de presse indien et
pakistanais, sur la situation des deux Etats,
on apprenait de Rawaipindi, samedi soir,
que le gouvernement pakistanais a répondu
promptement et positivement à l'offre de
bons offices présentée par le secrétaire géné-
ral de l'ONU, M. Thant, pour un règle-
ment de la crise. Dans son message à la
nation, le chef de l'Etat pakistanais, le
général Yahya Khan, a accusé l'Inde de
s'être ouvertement ingérée dans les affaires
de son voisin, d'avoir même en recours
à la force. Le chef de l'Etat a, en ontre,
dénoncé l'occupation indienne d'une partie
de l'Etat de Jammu et dn Cachemire, qui
constitue à ses yeux une violation des réso-

lutions dn Conseil de sécurité des Nations
unies.

APPEL A L'UNITÉ
Le gouvernement indien, qu! vient de

décider l'octroi supplémentaire de 93 mil-
lions de dollars, sous forme d'aide aux
réfugiés pakistanais, a dépêché son chef
de cabinet, Mme Indira Gandhi, pour une
tournée de trois semaines dans différents
pays occidentaux (Belgique, où elle est arri-
vée dimanche. Autriche, République fédéra-
le d'Allemagne, France, Grande-Bretagne et
Etats-Unis). Elle aura pour mission de s'en-
tretenir avec les gouvernements visités de la
crise indo-pakistanaise et du récent traité
soviéto-indien. A la veille de son départ,
samedi soir, Mme Gandhi a lancé un appel
radiodiffusé à l'unité du peuple indien, lui

demandant de rester en état d'alerte pour
faire face à la menace pakistanaise. Elle
a estimé qu'il était important pour l'Inde
qu'elle soumette « la réalité de la situation »
aux dirigeants d'autres pays.

Sur le plan intérieur, elle a donné des
assurances à la population que le program-
me industriel et agricole serait réaffermi,
en dépit do fardeau que constituent les
réfugiés du Pakistan orientât

LES RUSSES
Auparavant, le cabinet indien s'était réu-

ni en session extraordinaire et le .ministre
de la défense s'était entretenu avec les chefs
de l'armée de terre, de l'air et de la mari-
ne du déploiement des forces aux fron-
tières. Dans la journée de samedi, M. Firyu-

bin, vice-ministre soviétique des affaires
étrangères, a été reçu par Mme Gandhi
et par le ministre indien des affaires étran-
gères, M. Singh. On pense que Mme Gandhi
a quitté la Nouvelle-Delhi informée de la
position soviétique face à la crise, confor-
mément au traité indo-soviétiqne.

L'ONU
« C'est aux Nations nnies qu'incombe la

responsabilité de trouver une solution à la
crise dn Bengale oriental et au problème
des réfugiés pakistanais en Inde », a affir-
mé pour sa part M. Girl, président de la
République indienne dans un message mar-
quant le 26me anniversaire de l'ONU.

INCIDENTS
Sur le terrain des hostilités, le gouver-

neur du Bengale occidental a ordonné des
« mesures de défense passive » aux fron-
tières, en construisant des tranchées notam-
ment. Des mesures semblables sont prises
de l'autre côté de la frontière. Les com-
muniqués visant, pense-t-on à sensibiliser
l'opinion, et faisant état d'incidents conti-
nuent d'affluer.

Ainsi, on indique de source officielle,
que vingt Indiens au moins, ont été tués
au cours d'un ' violent bombardement effec-
tué samedi par l'artillerie pakistanaise d'une
bourgade frontalière dans l'Etat de Tripura
(est du pays).

L'agence indienne « P.T.I. » relate, par
exemple, l'intervention de «Sabre-jet » gou-
vernementaux pakistanais qui, appuyant les
forces terrestres, ont tué deux cents civils
pakistanais. Ce nouvel incident de la guerre
civile pakistanaise a provoqué l'arrivée de
20.000 nouveaux réfugiés dans l'Etat indien
de Tripura. Dans ce contexte de conflit, on
apprend, enfin, que le ministre pakista-
nais du travail, M. Sulaiman, a échappé
de justesse à un attentat, jeudi, alors qu'il
circulait en voiture sur la route de Dacca.

La régionalisation selon Pompidou :
maintien du centralisme jacobin

Ce n'est pas demain tyuc la France con-
naîtra une structure confédérale par la créa-
tion et la promotion de « régions ». M.
Pompidou, en dévoilant, à Brest, dans une
Bretagne souvent tentée par l'aufonomisnie
et favorable à une réforme régionale, ses
projets a enterré en même temps l'ambition
de son prédécesseur le général De Gaulle
de créer des « provinces > et le plan « révo-
lutionnaire > de Jean-Jacques Servan-Schrei-
ber de « conquête du pouvoir régional ».

LE .PATRON »
Dans le schéma pompidolien, fl n'y a plus

d'assemblée régionale, encore moins d'« exé-
cutif » régional. Le ConseU de région com-
prendra deux assemblées, l'une réunissant des
représentants des groupes sociaux et profes-
sionnels, l'autre les élus des départements
compris 'dans une « région ». Ces assemblées
n'ont pour mission que de « suggérer » et
« conseiller ». Le « patron » reste le préfet
dé région, émanation du pouvoir central
parisien.
« La carte administrative de 1971 reste
intouchée. Le centralisme jacobin égale-
ment.

Cependant, Pompidou laisse entrevoir une
certaine évolution « progressive » possible,
qu'il s'agisse du « contour > de ces régions
(groupements de départements) ou de la
« compétence » des assemblées. L'idée d'une
délégation de certains pouvoirs du préfet en
faveur des régions n'est pas exclue a priori
mais seulement esquissée.

CRITIQUES
Les premières critiques du pragmatisme

prudent annoncé par le président de la
République en matière de réforme régionale
viennent de tous les horizons. La plus
Importante semble être le reproche fait à
Pompidou de vouloir conserver le cadre
administratif départemental qui ne corres-
pond absolument plus aux réalités modernes
dc l'industrie et des voies de communica-
tion. Déjà, des « frontières départementales »
traversent des entreprises et des complexes
industriels à cheval sur plusieurs départe-
ments. Le second est l'obscurité qui entoure
encore le rôle réel des assemblées, leur
« désignation » et l'incertitude tuant à leurs
éventuelles attributions par délégation de
pouvoir du préfet régional, enfin l'absence

de toute allusion ù nne « régionalisation »
des crédits d'équipements et de
développement.

Néanmoins, certains pensent que ces
« conseils de région » seront ce que vou-
dront en faire leurs membres. Ces optimis-
tes comptent sur la « volonté et le
dynamisme » régionalistes.

Jean DANÈS

Nixon et les syndicats
A l'approche d'une nouvelle année

d'élection présidentielle — et sa candi-
dature à une réélection pour quatre ans
ne fait aucun douté — M. Nixon agit,
plus encore qu 'à l'ordinaire, à pas me-
surés. En l'occurrence, il évite autant
que possible de provoquer inutilement
« l'irritation des milieux ouvriers », se-
lon l'expression d'un commentateur.

Actuellement, une vague de grèves
perturbe l'Amérique : grève des dockers,
des mineurs, voire, et une fois de plus,
des cheminots. Elles sont loin d'avoir
toutes des revendications salariales pour
cause. Ainsi que l'explique « Time »,
elles se veulent souvent « réprobation
et défi » tout à la fois au président
Nixon pour sa nouvelle politique éco-
nomique destinée à bloquer les salai-
res et les prix.

Dans le cas d'un Harry Bridges, le
meneur des dockers de la côte du
Pacifique, il s'agit encore bien pins
d'une « réprobation » : sous le couvert
d'une demande exorbitante et inaccep-
table (52 dollars 92 par jour, soit une
augmentation de 14 dollars 40), il
s'agit d'une vendetta véritable contre
M. Nixon, jadis réputé pour son anti-
communisme, et dont Bridges, vieux
militant d'extrême-gauche, espère faire
échouer la réélection en compromet-
tant la reprise de l'économie. Bridges
n'a pas oublié qu'il fut plusieurs fois
menacé d'expulsion des Etats-Unis, étant
d'origine australienne, à l'époque où
le président, qui n'était que député
au Congrès, soutenait activement l'ac-
tion anticommuniste du sénateur Mc-
Carthy.

Le droit de grève est en principe
admis en Amérique. Même le sénateur
Goldvfater « affreux réactionnaire » s'il
en est aux yeux des progressistes, esti-
me dans son livre « Refaire l'Améri-
que » que ce droit « doit être protégé »,
car ajoute-t-0, il est « une liberté civi-
que fondamentale ». Pour autant, cela
va de soi, « qu'il s'exerce en accord
avec la loi, et de telle sorte qu'il ne
viole pas les droits légitimes d'autrui »

Or, est-ce encore le cas ? Durant
les dix dernières années écoulées, par
exemple, les grèves dans les services
publics ont augmenté de plus de 5000
pour cent ! Il est clair que, là, la légis-
lation actuelle réglementant le droit d<
grève est très nettement insuffisante.

Cette législation se compose d'ail-
leurs, essentiellement, du « National Rail-
way Labor Act », qui concerne stricte-
ment les cheminots , et surtout de la
loi Taft-Hartley, introduite en 1947.
C'est de cette loi qu'on vient de beau-
coup reparler, car elle autorise le pré-
sident, s'il le juge bon — c'est-à-dire
s'il estime qu'un arrêt du travail, comme
par exemple la grève des dockers,
« menace la santé et la sécurité des
Etats-Unis » — à ordonner une repri-
se obligatoire du travail pendant un
« délai de réflexion » de 80 jours. Gé-
néralement, ce « délai » permet d'abou-
tir à un accord.

Conçue par le sénateur Taft et le
député Hartley peu après la guerre
pour tenter de limiter le pouvoir im-
mense acquis par les syndicats , la loi
qni porte leur nom a été souvent in-
voquée par les présidents américains,
lors d'un cas de force majeure. Mais
bien que toujours très impopulaire dans
certains milieux, est-elle encore à même
de faire face aux réalités actuelles ?

M. Nixon pense que non, et en fé-
vrier 1970 déjà il soumit au Congrès
un plan de révision de la législation
sur le droit de grève destiné à la ren-
forcer et à doter le président de plus
amples pouvoirs pour prévenir les ef-
fets catastrophiques d'arrêts du travail
dans certains secteurs d'importance vi-
tale. Bien entendu, le Congrès, à majo-
rité démocrate (or, le parti démocrate
est généralement soutenu par les syn-
dicats) n'a pas réagi. Le président lui-
même, alors qu'approche une nouvelle
année électorale, semble aujourd'hui
modérer son zèle révisionniste.

Pierre COURVILLE

Kissinger semble avoir mené à
bien sa mission à Pékin

BELGRADE (AP). — Selon l'agence you-
goslave Tanyoug, l'impression parmi les
journalistes étrangers en poste à Pékin, est
que M. Kissinger, envoyé spécial du pré-
sident Nixon, a mené à bien sa seconde
mission dans la capitale chinoise.

M. Kissinger, déclare l'agence, a eu des
entretiens qui ont porté non seulement sur
les aspects protocolaires du voyage du pré-

sident américain, mais aussi sur les aspects
politiques.

Le fait que les organes d'informations
chinois aient annoncé l'arrivée de M. Kis-
singer, le début des entretiens et le banquet
offert en son honneur et que la presse
ait publié des photos doit, selon Tanyoug,
être considéré comme de bou augure.

La dépêche souligne qu'au cours des

derniers jours, en plusieurs occasions, des
cortèges automobiles ont été vus dans les
rues de Pékin, ce qui pourrait indiquer
que M. Kissinger s'est rendu dans tous
les lieux que visitera le président Nixon.
C'est, ajoute l'agence, un autre signe don-
nant à penser que la mission de M. Kis-
singer a été fructueuse.

D'après Tanyoug, les préparatifs effectués
jusqu 'à présent paraissent indiquer que le
voyage du président Nixon aura lieu avant
la fin de l'année.

Une invasion de la France par le
capital allemand serait en cours

Selon une revue économique américaine

NEW-YORK (AP). - Selon le mensuel
américain « Fortune >, une nouvelle invasion
allemande de la France est en cours —
une invasion financière.

« Fortune > souligne que des sociétés
américaines ont saisi beaucoup plus vite que
certains Européens les occasions offertes
par le Marché commun en matière d'in-
vestissements internationaux. € Néanmoins,
écrit la revue, un des aspects les plus
frappants de la scène industrielle en Fran-
ce, actuellement, est l'essor important des
investissements directs en provenance d'Alle-
magne occidentale.

« Entre 1966 et 1969, l'Allemagne est
passée de la troisième à la première place
parmi les investisseurs européens en France.

L'année dernière, les investissements di-
rects allemands en France ont augmenté
de 29 %, par rapport à 1969, pour attein-
dre 110 millions de dollars et l'on s'attend
cette année à ce que cette augmentation
soit de près de 50 %.

« Pas moins de 780 sociétés allemandes

participent à cette invasion nouveau style
de la France et la liste s'allonge.

» Les Allemands sont en partie attirés
en France parce qu 'ils trouvent la main-
d'œuvre et le terrain relativement bon mar-
ché et disponibles. Au surplus , selon l'Orga-
nisation de coopération et de développement
économiques , la productivité française aug-
mente plus vite que celle de l'Allemagne
occidentale. »

Les centristes français acceptent
le dialogue avec Servan-Schreiber

PARIS et NANTES (AFP-DPA). — M.
Jean Lecanuet, maire de Rouen, âgé de
51 an, a été réélu dimanche à Nantes, au
cours du congrès national du centre démo-
crate, à la présidence du parti par 624
voix sur 664.

Le centre démocrate, parti de l'opposi-
tion modérée, pro-européen et pro-atlan-
tique, s'est en outre engagé dans la voie
du regroupement de t tous ceux qui se
situent entre la majorité et les communis-
tes », regroupement préconisé par M. Ser-
van-Schreiber — élu président du parti ra-
dical-socialiste dimanche dernier.

Le centre démocrate a répondu « oui » à
M. Servan-Schreiber pour la création d'un
« mouvement réformateur ».

La motion finale adoptée à l'unanimité
préconise l'ouverture sans délai , de conver-

sations aveo les dirigeants des formations
politiques c en accord sur les orientations
d'un même combat politique ».

Ce combat, c'est avant tout la lutte
contre le parti gaulliste qui , selon le centre
démocrate, impose à la France un vérita-
ble « carcan » étouffant la vie économique
et sociale du pays.

En politique étrangère, le centre démo-
crate a réaffirmé son orientation tradition-
nelle en faveur de l'Europe et pour le
maintien de la France dans l'alliance atlan-
tique. Dans les textes votés, les congressis-
tes soulignent la nécessité de mettre fin
à « la renaissance des rivalités nationales
entre les six pays de la Communauté eu-
ropéenne » et s'inquiètent d'autre part de la
politique jugée « anti-américaine » du pré-
sident Pompidou.

« Hesfer » ravage
le Viêt-nam du Sud

SAIGON (Reuter). — Selon le dernier
bilan du typhon « Hester » qui s'est abattu
samedi sur les provinces situées au nord
du Viêt-nam du sud, trente et une person-
nes ont péri et trente-trois autres ont été
blessées. Des opérations massives de se-
cours ont commencé.

Le typhon a frappé principalement la ré-
gion militaire numéro un, qui, avec une
population de plus de trois millions de per-
sonnes, est la plus pauvre du Viêt-nam du
Sud. Son économie est principalement agri-
cole, alimentée surtout par les récoltes de
riz. Dans la province de Thua-thien, la
ville de Nam-hoa a été entièrement rasée.

Le commandement militaire américain a
déclaré que, selon les premières indications,
le typhon « Hester » avait causé des dégâts
considérables aux installations militaires
américaines.

Pour sauver Venise
ROME (AFP). — Le gouvernement ita-

lien a décidé samedi au cours du conseil
des ministres , de consacrer 250 milliards
de lires à la sauvegarde de Venise.

Le projet de loi présenté au conseil
prévoit l'élaboration et l'approbation , au
plus tôt , par les autorités régionales, d'un
plan global de sauvegarde de la cité des
doges.

La mission d'« Apollo 16»
WASHINGTON (AFP). — Le lancement

d'Apollo 16 aura lieu" à Cap-Kennedy le
17 mars à 18 h 03, heure suisse, soit
13 h 03 heure locale, et le module lunai-
re se posera sur la Lune quatre jours plus
tard le 21 mars à 0 h 25 (17 h 25 locale).
Dans une région des monts Descartes à
quelque 1200 km au sud-est des Monts
Hadley où avait atterri l'équipage d'Apollo
15. annonce la NASA. Trois sorties d'une
durée de sept heures chacune sont prévues.

Les astronautes John Young, comman-
dant de la mission, et Charles Duke, pilote
du module lunaire, se. serviront d'une jeep,
tftmme celle qu'avaient utilisée les astro-
nautes d'Apollo-15. Alors que la cabine de
commandement en orbite lunaire sera pilo-
tée par Thomas Mattingly. La rentrée sur
Terre aura lieu dans le Pacifique nord dans
la région des Samoa, le 22 mari à 23 h 14
(16 h 14, heure locale).

Une ville brésilienne
envahie par les grillons

RECIFE (Brésil) (Reuter). — Des mil-
lions de cricris, en vagues successives, ont
littéralement envahi la petite ville de Ca-
choeirinha, près de Récife, suscitant la pa-
nique de la population.

Depuis une semaine, dès que le soir tom-
be sur la cité, de noirs nuages de gril-
lons s'abattent sur les maisons. Bien que
portes et fenêtres soient hermétiquement
fermées, les insectes parviennent à ('insinuer
partout.

La tension est devenue telle que dans la
ville et dans une cité voisine, AJtinho, cer-
taines personnes ont été frappées da folie.

Le Canada abaisse
son taux d'escompte

OTTAWA (AP). — La Banque du Ca-
nada a annoncé qu'à compter d'aujourd'hui ,
son taux d'escompte sera ramené de 5,25
à 4,75 %.

Les journalistes francophones
en Tunisie

TUNIS (Reuter). — M. Nouira, premier
ministre , a reçu, samedi, le bureau de l'As-
sociation des journalistes francophones.

Le président de l'association, M. Claude
Bodinier (Suisse), a donné à cette occasion
à M. Nouira un aperçu des travaux de
la onzième conférence des journalistes fran-
cophones qui s'est tenue dernièrement à
Monastir , ville natale du président Bour-
guiba, sur le thème : « Le français comme
langue véhiculaire internationale et moyen
de communications » . Il a déclaré, & ce
propos, que la c réussite de cette confé-
rence a été totale et que ses travaux ont
été intéressants et satisfaisants ».

Le cardinal Mindszenty
quitte le Vatican

VIENNE (Reuter). — Le cardinal Min-
dszenty, primat de Hongrie, est arrivé sa-
medi soir à Vienne, venant du Vatican.
Le cardinal l'est rendu au séminaire des
prêtres catholiques hongrois, le Pazmaneum,
où il vivra désormais.

Europe : un appel de Brandt
NUREMBERG (AP). — Dans un dis-

cours prononcé dimanche à Nuremberg, le
chancelier ouest-allemand Willy Brandt s'est
déclaré convaincu que la voie vers le pro-
grès dans la coopération monétaire, écono-
mique et politique en Europe sera large-
ment ouverte dès que la Grande-Bretagne,
l'Irlande, le Danemark et la Norvège au-
ront adhéré à la communauté économique.

A cette fin, le chancelier a lancé un
appel pour une conférence au sommet des Six
et, de ces quatre pays dans le premier se-
mestre de l'an prochain. Il a déclaré que
le travail de préparation sera exécuté à la
réunion des ministres des affaires étrangè-
res à Rome en novembre.

Par ailleurs, on confirme dans les milieux
autorisés que le chancelier Brandt a pro-
posé dans une lettre au président Pompidou
de le rencontre avec le « sommet » franco-
allemand prévu pour janvier prochain.

Cette lettre, ajoute-t-on, est actuellement
c étudiée avec soin ».

Vallauris fête Picasso...
sans Picasso

VALLAURIS (AFP). — La fête donnée
dimanche par Vallauris , petite ville du sud-
est de la France marquée par le souvenir
de Pablo Picasso, en l'honneur du grand
peintre , a eu comme un goût d'inachevé :
l'auteur de « Guernica », qui aura 90 ans
aujourd'hui , n'est pas venu.

Tout nu long de la journée, plus de
10.000 personnes l'ont attendu en vain , et
avec elles l'écrivain Louis Aragon, le pein-
tre italien Renato Guttuso, le poète Ra-
faël Alberti , et des représentants des partis
communistes français et italien.

Oléoduc saboté
BEYROUTH (Reuter). — Une explosion

a détruit dimanche à l'aube un tronçon
de 'la « Tapline », l'oléoduc qui achemine
le pétrole d'Arabie séoudite sur la côte
libanaise. L'explosion s'est produite près du
village de Karyatain , dans le nord de la
Jordanie.

C'est la troisième fois en moins de deux
mois que l'oléoduc, long de 1500 km esl
coupé.

Procès par contumace
de l'ex-roi Idriss de Libye

TRIPOLI (Reuter). — Samedi s'est ou-
vert devant un tribunal de Tripoli le pro-
cès par contumace de l'ex-roi Idriss de
Libye, qui vit en exil depuis qu'il a été
déposé, il y a deux ans, par un coup
d'Etat qui a fait de la Libye une Répu-
blique. L'ancien souverain est .accusé de
corruption.

Proposition américaine
TEL-AVIV (AP). — Les Etats-Unis ont

proposé que les représentants de l'Egypte
et d'Israël aux Nations unies engagent des
pourparlers à New-York avec la médiation
de M. Sisco, secrétaire d'Etat adjoint amé-
ricain chargé des questions du Proche-
Orient , a annoncé dimanche la radio israé-
lienne.

M. Sisco aurait proposé que les deuj
représentants s'installent dans le même hôtel
afin d'engager des négociations sur la ré-
ouverture du canal de Suez. En cas d'ob-
jections de la part de l'Egypte, les pour-
parlers pourraient avoir lieu dans djeux
hôtels voisins, M. Sisco faisant la navette.

De source autorisée, on déclare que le
cabinet israélien a accepté que M. Sisco
serve d'intermédiaire entre le Caire et
Jérusalem.
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Des mesures de sécurité renforcées
pour la visite de Brejnev en France

PARIS (AP). — Les services de sécurité
soviétiques ont pris des précautions sup-
plémentaires pour que ne se renouvelle
pas à Paris, à l'occasion de la visite de
M. Brejnev qui commence aujourd'hui, la
mésaventure survenue lundi dernier à Ot-
tawa à M. Kossyguine, qui fut bousculé
par un opposant au début de ton voyage
officiel au Canada.

¦ Ils ont ainsi décidé que le nombre des
gardes du corps chargés de la protection
rapprochée du secrétaire général du parti
communiste de l'Union soviétique sera plus
que triplé. Trois étaient prévus initiale-
ment : dix feront le voyage.

ÉLOIGNÉS
C'est également it la demande des So-

M. Kossyguine, président du Conseil soviétique, a assisté, à Vancouver, à un
match de hockey sur glace. Le voici conversant avec le capitaine d'une

équipe locale. (Téléphoto AP)

viétiques qu'une soixantaine d'émigrés de
pays de l'Est, habitant habituellement la
région parisienne, ont fait l'objet d'une
mesure d'éloignement. Ces personnes ont
été acheminées samedi par avion en Corsé
d'où elles ne reviendront qu'après le dé-
part de M. Brejnev pour Moscou, samedi
prochain.

Des tracts imprimés en Italie par le
mouvement d'extrême-droite c Ordre nou-
veau » et protestant contre cette visite ont
été saisis à Orly par la police française.
Certaines organisations juives et les grou-
pes maoïstes seront particulièrement sur-
veillés.

LA VISITE DE M. KOSSYGUINE
De son côté, M. Kossyguine, président

du conseil soviétique, est attendu demain
à la Havane. Pour l'heure, il se trouve
au Canada. A Vancouver, où il a résidé
de vendredi soir, venant de Montréal, jus-
qu'à dimanche. Chacun de ses déplacements
a été encadré par un important service
de sécurité et son hôtel , transformé en
une véritable forteresse. Diverses manifes-
tations anti-soviétiques ont été organisées
samedi soir par des groupes ethniques et
religieux devant l'hôtel.

M. Kossyguine qui devait arriver cette
nuit à Toronto, poursuivra son voyage cana-
dien à Ottawa.

ARRESTATIONS A TORONTO
La police canadienne a annoncé diman-

che l'arrestation de deux hommes et la
saisie d'un certain nombre d'armes à feu,
à la suite d'un renseignement selon lequel
un attentat devait être perpétré contre M.
Kossyguine, lors de sa visite de 24 heures
à Toronto.

Selon un porte-parole de la police, ces
arrestations et saisies ont été effectuées
samedi soir.

Â la même enseigne

Balmain fait d'une pierre deux coups.
Pour sa collection d'été 1972 de prêt-
à-porter, il propose, à elle et à lui, le
même comp let en jersey bleu et blanc.
Par son élégance raffinée, cet ensem-
ble évite heureusement les pièges de

l'e unisex ». (Télé photo AP)

Les quinlupis de Jérusalem
Mme Bermann après l'accouchement. (Téléphoto AP)

JÉRUSALEM (AFP). — Des quin-
tup lés sont nés samedi pour la première
fo i s  en Israël. La mère, Mme Hadassa
Bermann, âgée de 22 ans et les cinq
bébés (trois filles et deux garçons), se
portent bien. Les médecins de l'hôpital
de Jérusalem où Mme Bermann a ac-
couché affirm ent que les quintuplés ont
de fortes chances de survivre.

L'accouchement de Mme Berman était

prématuré. Les bébés pèsent entre 700 et
1300 grammes. Selon la radio israélienne
qui a annon cé la nouvelle, Mme Ber-
mann avait suivi un traitement contre la
stérilité et le père avait été prévenu dès
le cinquième mois de la grossesse, que
sa femme pourrait avoir des quintup lés.

Mme Golda Meir, premier ministre, a
adressé un télégramme de félicitations
aux parents.


